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 (A LIRE EN PAGE27)

La reine de l’embellissement

 

Sa Majesté Ja reine de Ja campagne d'embellissement de la métropole donne un sage conseil à tous lesMontréalsis: “Nettoyex et embellisser.” Cette charmante souveraine, choisie parmi une trentaine d'ageplrantes e titre convoité, est Mile Louise Laurin, raviseante Jeune fille de 22 ane, aux cheveux chetains, aux yeux vert pâle et au teint très clair. Durant son rigne de deux semaines, Sa Majesté devraparticiper À plusieurs manifestations Publiques A l'occasion de ta campagne d'embdeltiesement, organiséeconjointement par la Chambre de Commerce des Jeunes, le Junior Board ef Trade et la Ligue du pre-
gris olvique. (Phote LE PETIT JOURNAL)
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On étudie présentement À Hollywood le projet de réalicor un fm
d'envergure d'après les mémoires du due de Windsor, ex-voi de
Grande-Bretagne. La belllante artiste Jean Crawford est même
Pressentie pour persomnifier la duchesse de Windsor dans ce film.
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Le budget,attendu x
fera pas le bonheur des taxés

OTTAWA, 15. — (Du correspondant du Petit Journal.)—

ate

Les contribuables canadiens attendent avec une vive impatien-
ce, sinon avec crainte et tremblement, le nouveau udget

fédéral. Le ministre des Finances, M. D, C. Abbott, le dépo-
sera mardi soir au Parlement. Mais les changements de taxe

probables continuerontà être entourés du plus profond secret,

car le ministre ne veut pas risquer son siège dans le cabinet,

pour le plaisir d’une simple indiscrétion aûx ‘journalistes.
Le mutisme officiel n’empêch

pas moinsles conjectures d'aller bon
train, comme d’habitude, à la veille
du budget. Mais les observateurs
d'expérience sont maintenant por-
tés à voir tout en noir, tandis qu’il
y à un mois, ils envisageaient les
choses sous leurs beaux côtés. Ils
prédisaient alors une coupure du
Quart dans le niveau actuel de l’im-
pôt, ce qui aurait haussé les exemp-
tions de taxe à $2,000 pour les hom-
mes mariés et à $1,000 pour les cé-
libataires. I] était couramment ques-
tion de l'abolition de divers impôts
du temps de guerre, notamment
ceux surles liqueurs douces, les cho-
colats, la bijouterie et les articles
de voyage. On parlait même d’une
réduction de 8 à 6 pour cent du
taux de la taxe de vente.

Mais les perspectives ont bien
changé dans le court espace de qua-
tre semaines. Aussi les diminutions
de l'impôt n'atteindront même pas
10 pour cent. Puis la suppression
totale des taxes du temps de guerre
est plus improbable que jamais, En-
fin, si la taxe de vente fléchit, ce
ne sera que d’une fraction. Les rai-
sons de ccla, c’est qu’il n’y aura pas
d'élections générales cette année.
De plus, les stratégistes d'Ottawa
ne voient pas comment les rédue-
tions d'impôt fédéral pourraient
modifier de façon sensible les ré-
sultats des trois ou quatre élec-
tions provinciales qui se tiendront
en 1948,

Ainsi donc, en dépit d'un surplus
probable de près d’un million, l’as-
siette des taxes restera presque la
même pour les prochains douze
mois. En voici les causes secrètes.
Le cabinet redoute, en premier lieu,
qu'un dégrèvement fiscal accentue
immédiatement la hausse des prix.
Il pense, en outre, que la situation
internationale incertaine, avec le
danger de guerre toujours possi-
ble, est loin d'être propice à l’abais-
sement des impôts. Enfin le gou-
vernement, étant donné que les cir-
constances le favorisent, s'en tient
À son plan habituel de garder les
taxes élevées en temps de prospé
rité, afin de pouvoir dépenser plus
en travaux de chômage ou autre-
ment quand la dépression éclatera
comme la foudre dans trois ou qua-
tre ans.

Done les gens qui sont bien au
eourant des dessous politiques de
l'heure sont d’avis que le premier
ministre Mackenzie King n'a dé-
voilé la mise en vigueur, après deux

Mort subite de
MgrFlanagan,
en Allemagne
A Montréal, tous les milieux qui

s'oceupent de l’enfance malheureu-
se ont appris avec atupéfaction la
mort subite du ,—-
fondateur de
“Boys Town”,
Mer E.-J. Fia-
nagan. Un por-
te-parole de l’ar-
mée américaine
en Allemagne a
en effet annon-
té, vendredi, que
le père Flana-
gan venait de
mourir subite-
Pare à Berlin, à

e de ans, :
Il aecomplissait Mgr BJ.
alors une mis- Flanagan
sion spéciale en Allemagne — sem-
blable à celle qu'il effectua l'an der-
nier au Japon — faisant enquête
sur les conditions de vie des jeunes
en ce pays. L'oeuvre de “Boys
Town”, dans le Nebraska, à atteint,
en décembre dernier, sa 30e année
d'existence.
Plus de 5,000 jeunes malheureux
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ans de temporisation, d’un program-
me social quinquennal qui coûtera
150 millions que pour tenter d'apai-
ser la nation quatre jours avant la
déposition d'un budget où il faudra
chercher presque à la loupe les di-
minutions de taxes.

 

Une réunion de chefs

sauvages au parlement;
OTTAWA,15.— (Du correspondant du Petit Journal.)—

Ottawa retentira lundi de l'ancien cri de guerre des Indiens.

En effet, les chefs des principales tribus sauvages s’assemble-

ront dansla capitale, dans le but de soumettre leurs représen-

tations annuelles au Gouvernement canadien. .

Ils seront tout d’abord invités à
prendre part aux délibérationsdu
comité parlementaire qui enquête,
depuis trois sessions, sur le sort
des Indiens. Après qu'ils auront

Appel lancé
par Elizabeth
PARIS, 15. — Dans un français

arfait, la princesse Elizabeth a
lancé un émouvant appel, vendre-
di, demandant à la France et à la
Grande-Bretagne de tenter un ef-
fort commun ur permettre en
Europe une véritable reconstruc-
tion normale, intellectuelle et éco-
nomique. Le discours français de
la princesse étonna les Parisiens,
ar sa souplesse et son barmonie.
lizabeth toucha le coeur des

Francais en avouant, avec une
sincérité spontanée, qu'elle était
extrémement heureuse du fait d'é

 

é-
tre à Paris, à l’occasion de son
premier voyage officiel à l'étran-
ger. :  

TAM A TA UAMNAL TITRE
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L'oléomargarine ne
perd pas d'affrait

OTTAWA, 15.—Les partisans
de l'oléomargarine, au Sénat, ne

se comptent pas définitivement
battus, malgré le récent vote
défavorable. Le leader du gou-
vernement, M. Wishart Robert-

son, a hier annoncé qu'd la pro-

chaine session un comité epé-
cial d'enquête sera formé pour

étudier de nouveau la question

de ce succédané du beurre.    

exposé leurs vues, les chefs sauva-
ges, coiffés de plumes et vêtus de
costumes ornés de dessins de cou-
leur, tiendront leur grand conseil,
aur l'immense esplanade qui conduit
à l’entrée du parlement. Le pre-
mier ministre Mackenzie King sera
invité à fumer le calumet de paix
et on s'attend que, pour la circons-
tance, on le nomme grand chef in-
dien honoraire.

L'avant-garde des chefs sauvages
est déjà arrivée à Ottawa, afin de
donner le dernier coup de main-à
tous les préparatifs d'usage, On
y remarque notamment le chef Wa-
panatak, de la Saskatchewan, et
son acolyte Jos. Castor. Au nom-
bre de ceux qui joueront un rôle
de premier plan aux assises indien-
nes, citons le chef Joseph Delisle, de
Caughnawaga,et le chef Andy Paul,
de l’ile de Vancouver.

Il se peut que les délibérations du
grand conseil soient clôturées par
quelques danses indigènes, qui ne
manqueront pas d'attirer les curieux
par centaines et même par milliers.

 

Programme pour le développement
des services de Santé au Candda

OTTAWA. — Le premier ministre Mackenzie King a

annoncé, vendredi, aux Communes, que son gouvernement a

décidé d'établir un programmè permanent d'aide aux pro-

vinces pour le développement des services publics de Santé,

avec un budget annuel de $30,000,000 à cet effet.
“T1 a donné les détails du pro-
gramme dans un exposé de 3,000
mots et a déclaré que le Parlement
sera appelé, d'ici la fin de la pré-
sente session, à voter la somme
Tequise pour l’application d’un tel
programme.

Il a décrit cette initiative com-
me le premier pas vers le dévelop-
pement d'un service d'assurance-
santé qui devra être établi au Ca-
nada. “Si un tel service était lan-
cé dès maintenant, il y aurait dan-
ger qu'il ne donne pas de résul-
tats, en raison du manque de lits
dans les hôpitaux du pays”, a dé-
claré M. King.
La somme annuelle de $30,000,-

000 sera dépensée par les provin-
ces, pour l'expansion des campa-
unes de santé, particulièrement
contre le cancer, la tuberculose et
les maladies vénériennes; pour fa-
ciliter les recherches médicales;
pour donner un plus grand soin
aux malades mentaux; et pour la
construction d’hôpitaux.
La seule condition posée par le

gouvernement fédéral relative-
ment & ce programme est que les
Tovinces maintiennent “au moins”
leur présent budget pour les ser-
vices de Santé.

 

ont trouvé là un véritable foyer et
un précieupx centre de formation.
Depuis 1917, Mgr Flanagan n'a ces-
sé de répéter partout et de prouver
qu'un véritable mauvais garçon,
ça n'existe pas”. Il y a quelques
années, Mgr Flanagan était venu
à Montréa) participer à une grande
“semaine de 1a Jeunesse”, où il se
fit l'avocat des jeunes délinquants.

 

La pensée
de Dollard
Pour perpétuer la mémoire de

Dollard, le héros du Long-Sault,
dont la fête sera célébrée, avec
éclat le 24 mal, leg Jeunes Lau-
rentiens ont déjà commencé À
répandre partout dans la provin-
ce la “pensée de Dollard’. C'est
une fleur aux couleurs profon-
des, “véritable emblème de ral-
liement de tout un peuple”. Cet-
te fleur deviendra aussi une.ma-
nifestation de ln reconnaissance
des Canadiens français envers
l'oeuvre d'éducation nationale
poursuivie par ce groupe de jeu-
nes patriotes, Tous nos compatrio-
tes devraient porter à leur bou-
tonnière, le 34 mal, la "pensée
de Dollard”.

Assemblée de
cordonniers
L'assemblée régulière de l'Asso-

ciation des travailleurs en chaus-
«ures aura Jeu lundi soir, au café
Saint-Jacques, sous la présidence
de M. Almanzor Henrichon. On y
discutera des questions de haut in-
térét, Pour tous renseignements au

  

  sujet de l’Association, s'adresser
à 1720, rue Aylwin, FR. 4502,

wr

Interné à St-Jean-de-Dieu après avoir mis fe feu & deux villas d'été

  

  
      

et une synagogue, en janvier dernier, l'auteur des incendies de

Val-Morin a été de nouveau mis sous arrêt, vendredi matin, par des

constables provinciaux, et H a avoué avoir mie je feu aux dix-huit

maisons d'été de ce centre des Laurentides qui ont été plus ou

moine endommagées par es flammes, cette semaine. L'incuipé ae

nomme D'Assise Ménard, est natif de Væi-Morin et âgé de 25 ans.

11 a été trouvé dans une villa d'été, entre Val-Morin et Val-David,

vendredi matin, et il avait encore dans ses goussets 075 allumettes,

soit ce qu'il Hl restelt des douze grosses boltes qu’il s'était procu-

rées en vue de son forfait. Ajoutone que les propriétaires des dix-

huit maisons Incendiées étaient des Juifs. Nous voyons Ici l'accueé
escorté de deux constables provinciaux,

 

Reine de l'embellissement

Nouvelle souveraine douée
d’un charme 

 

(Par Fleurette Bélair)  incontestable
RRS

Oyez! Oyez! Sa Majesté la reine de la campagne d'em-
bellissement de la métropole vient d'être
reuse élue est une charmante jeune fille de
Laurin.
Quelques instants après la pro-

clamation officielle, faite au Club
Canadien, en présence du comité
d'organisation de cette campa-
gone, M. Louls-M. Poltras, prési-
dent de ce comité, est venu lui.
même nous présenter la reine,
qui était toute radieuse et enco-
re émue. “Je ne croyais vraiment
pas être choisie. J'ai été bien sur-
prise.‘” Allons, allons, c’est trop
de modestie!

Ses yeux d'un vert très pâle
expriment la joie de vivre. Plu-
tôt petite (5 pleds et 5 pouces, y
compris les talons de 3 pouces
de hauteur), elle pèse 115 livres,
a un teint clair et des cheveux
châtains. Elle sourit beaucoup et
lorsqu'on lui demande aj elle est
sportive, elle répond: “J'aime le
ski, la natation et le canotage.”
M, Poitras ajoute: “… et les hom-
mes?” Louise Laurin prend alors
un visage mi-sérieux mi-rieur et
remarque:
—Est-ce vraiment un aport ?

C'est plutdt.. un passe-temps.
—Agréable?
—Oh! très agréable.
Quand nous demandons à la nou-

velle souveraine comment elle a
réagi au moment où on l’a procla-
mée “reine de l’embellissement”,
elle répond:
—Ah! j'ai trouvé cela très exei-

tant. C'est ce qui m'est arrivé de
plus beau dans la vie...
—Plus excitant que votre pre-

mier bal?
—Oui! ah oui!
Mais le titre de reine de la cam-

pagne d’embellissement comporte
de nombreuses activités au point
que durant deux semaines, du 17 au
9 mai, Mile Laurin n’aura proba-
blement même plus le loisir de tra-
vailler. Elle est à l'emploi du xer-
vice de publicité d'une importante
compagnie de produits pharmaceu-
tiques, mais ses patrons lui accor-
deront fort probablement eongé
our In durée de son règne. Mile

 

 Laurin à suivi un cours spécial de
 

proclamée: L’heu-
2 ans, Mlle Louise

@—————remmmemençnnnnnnm
ublicité commerciale à l'université
CGill, après avoir terminé ses

études chez les religieuses des
Saints-Noms-de-Jésus-et-de-Marie.

“C'est la première salle de ré-
daction que je visite depuis que
J'ai été élue reine,” nous confie-
t-elle. “Que d'activités! Ah! que
ce doît être Intéressant!"

Bref, Mlie Laurin est d’une
charmante simplicité et ses ré
flexions aont spontanées et na
turelles. Aucune affectation. Elle
a beaucoup de personnalité.

Voici les principales activités
auxquelles elle participera au
cours de son règne éphémère
Lundi, 17, à midi, elle sera l'ote
jet d'une réception dans les bu-
reaux de Bon Honneur le maire
de Montréal, M. Camilliegefnrie.
Mardi soir, slle rettcontrera “Mise
Paris 1947”, au Quartier Latin,
le lendemain, elle sera l'invitée
d'honneur au déjeuner de la Li-
gue du progrès civique, en l'hôtel
Windsor, Vendredi soir, 11, elle
prendra part A une grande revue
de modes, en l'hôtel Mont-Royal,
revue qui sera suivie de danse.
Le public est invité à cette soi-
rée et l'on peut se procurer des
billets au secrétariat de la Cham-
bre de Commerce des Jeunes.

 

   

  

Enfin, samedi, 239, dans l’a-
près-midi e circulera dans les
rues du plateau Mont-Royal, ins
tallée sur um char symbolique,
entourée de aon cortège d'hun-
neur, à l’occasion de la parade
des fleurs.

Church rabroué
OTTAWA. — Le ministre canse

dien des Affaires extérieures, M.
Louis Saint-Laurent, a déclaré, ven-
dredi, que la Grande-Bretagne ne
signers plus jamais de traités au
nom des pays du Commonwealth.
Il a fait cette déclaration en répon-
se au député conservateur T. La
Church, de Toronto-Broadview, qui
recommandait le contraire.
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Si, dans les milieux officiels de la police, le mot d'ordre
est de proclamer quel'affaire Plante est définitivement close,
dans le monde du jeu organisé et commercialisé tout indique
actuellement que ‘la vie est belle”, L'effervescence règne
chez les rois de la barbotte et autres trucs du hasard, et l’on
s'organise fiévreusement pourfaire revenir les beaux jours.
rsTells Mt l’impression recueillie au

cours d’une enquête discrète mais
approfondie dans les milieux dits de
la pégre. Cette impression est ren.
forcée par le témoignage de quel-
ques-une- des vétérans du jeu à
Montréal, précisément de ceux qui,
en mars dernier, pariaient 10 con-
tre 1 sur le départ définitif de Me
Pacifique Plante, ancien directeur
adjoint de la moralité à Montréal.

Il semble, selon les préparatifs
en cours à travers la ville, que les
adeptes du jeu espèrent reprendre
leurs activités d’ici deux mois de

Trois blessés
Trois hommes ont été grave-

ment blessés dans des accidents
survenus aux petites heures, sa-
medi matin. L'un d’entre eux a
été renversé par une voiture de
l'Hydro-Québec qui répondait à
un Appel d'urgence.

Ce dernier accident est surve-
nu à l'angle des rues Wellington

et Centre. La victime est M. Wil-
liam Hamé, 49 ans, 729, rue
Grand-Trone. Il à été transporté
à !a division ouest de l'hôpital
Général.

M. William H. Runte, 40 ans.
2331, avenue Régent, A Notre-Da.
me-de-Grâce, a subl des bhlessu-
Tes graves lorsqu'il a perdu la
maîtrise de sa voiture qui s’est
écrasée sur un tramway, rue Gi-
rouard, au sud de la rue Sher-
brooke. Son état est critique.

M. Carol-Alexander Regan, 3R
ans<, S689, rue des Erables, a été
heurté par une automobile alors
qu'il traversait la rue Delorimier,
près de la rue Gauthier, M] a été
hospitalisé à Notre-Dame. Le con-
ducteur de la voiture était M.
Hervé Mombleau, 55 ans, 6239,
rue des Erables.

ADIEU, MA BELLE
assa eg

 

 

 

 
Trois gros B-29 ont commencé la

semaine dernière une envolée

autour du monde. Cette acène

fut prise quelques Instants avant

le départ, alors qu'un membre de

l'équipage lalonit sec adieux À sa

femme, venus le vsluer à l'aéro-

port de Merced, Californie, d'oû
les apparelis sont partis.

  

 

 

façon permanente et régulière, au
lieu de courir les dangers récents et,
souvent d'aller hors de la ville, dans
la périphérie, tenter leur chance.
Plus nombreux et mieux organisés
que jamais, les tripots comptent
prochainement rouvrir leurs portes.
On affirme que le jeu organisé

est sur le point de relever la
tête sous la haute direction, ou
orientation, de deux anciens ofti-
clers supérieurs de police qui oc-

cupent leurs loisirs à battre en
brèche l'autorité et l'efficacité
des policiers actuels. Entre ces
deux dirigeants et la foule des te-
uanciers de malsons de jeu, un
personnage bien connu de la pè-
Bre agit comme intermédiaire, et
« actuellement une autorité que
versonne ne conteste, Il s'agit
d'un Canadien itallen au prénom
de Frank, el au nom commençant
par P et se terminaut en 0, com-
me tout bon italien, Il a le titre
couraut de “collecteur”. ou*“pay-
off mun’ et tout ce projet porte
le nom de “Plan P”, dans le mi-
lieu.

Un fait nouveau s'annonce en
méme temps que la reprise du
jeu commercialisé à Montréal.
En effet, il semble entendu que
désormais ce seront des Cans-
diens français et des Canadiens
ftaliens qui profiteront le plus
des maisons de jeu. Autrefois.
certains Israclites avaient poussé
fortement =leurs ramifications
dans ces milleux, mais on semble
les avoir chassés depuis la mal-
heureuse affaire Davis-Rerco-
viteh, et également depuis le fa-
weux proces de Harry Ship.

Cette réorganisation monstre se
mène, bien entendu, à l’insu du
corps officiel de police, qu’on ten-
tera de d¢jouer comme par le pas-
sé. Les maîtres de la pègre esti-
ment que le châtiment infligé à M.

Pacifique Plante servira de leçon
à Quiconque osera de nouveau s’af-
fronter à eux.

IYautre part, on ne peut oublier
que le directeur Albert Langlois
tout récemment, affirmait catégo-
riquement devant des journalistes
que sl l'on démontrait que le jeu
relève la tête à Montréal, il quitte-
rait son poste.

Me son côté, le président du co-
mité exécutif, M. J..0. Asselin, a
fait une déclaration sur le même
thème, laissant entendre que si le
jeu redevenalt courant en ville, il
en tiendrait responsable le direc-
teur Langlois et le congédierait,

À Thôte: de ville, on a ajouté
que M. Asselin nommerait alors M,

Plante à la direction de la police,
prlsque cet avocat à déjà réussi

à mâter ki pêègre durant plus d'un
a,

Dans d'autres milieux de la pè-
gre, l'optimisine semble également

régner, mais avec moins d'organi-
sation, Ou assure que dans le
domaine des preneurs an livre. ou
“bookies”, c'est une course vérita-
hle et personne n'a encore réussi
à exercer de contrôle comme sur
les “barbottes”,

Devant une telle situation, le ser-
vice de police ne demeure sans doute
pas inactif, et on a pu en juger par
l'importante descente faite jeudi
dans une maison de jeu du nord de
la ville, Sous la direction de l’as-
sistant-directeur Pleau, l’escouade
de moralité continue apparemment
l'élan donné par M. Pacifique Plan-
te, conformément aux ‘directives du
directeur Langlois.

Il reste à savoir si les puissances
du jeu réussiront à contourner les
lois et l'autorité, comme ça été le
cas si longtemps dans des grands
centres comme New-York et Chi-
cago. En entendant nommer cer-
tains magnats de notre monde inter-
lope, notamment le nouveau “collec-
teur” Frank, tout de suite vient à
I'enprit le souvenir de Capone, vet
autre Italien qui, durant un temps,
fut le tsar du jeu et autres rackets
aux Etats-Unis.

+;
» Les rois du jeu comptent rouvrir les tripots d’ici
« juillet et se choisissent dé

+—
jà un agent de liaison
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Vendredi soir, les membres du club Kiwanis St-Laurent fétaient leurs anciens présidents, par une soirée
dansante au club Saint-Denis. Cette photo nous montre quelques-uns des anciens présidents en com-
pagnie du président actuel, Assis, de gauche à droite:

0.0.d., le président de cette année, et Tom-J. Collins (1938).

MM. Jack Gilboard (1936), Lorenzo Favreau,

Debout, dans le même ordre: MM. Napo-
léon Courtemanche (1940), Zoël Parent (1943), Gustave LeDroit (1947), Théo. Legault, fils (1945), Ed-
gar Genest (1944) et Romuald Bourque (1939). Le club célébrait en même temps le 22e anniversaire

de za fondation. (Photo du PETIT JOURNAL)
 

Les Etats-Unis vont fournir
des armes à l’Etat d’Israël

WASHINGTON,15, — (Spécial au Petit Journal.) — La
Maison blanche annonçait aujourd'hui que le président Tru-
man travaille à lever l’embargo qui jusqu'ici paralysait les
envois d'armes au moyen Orient, et de la sorte à favoriser le
nouvel Etat d’Israël que les Etats-Unis viennent de reconnaître
officiellement.
Le même Informateur annon-

ce également que M, Truman et
ses principaux conselllers étu-

dient l'echange de représentants
diplomatiques avev l'Etat d'Israël.
L'embargo empéchant l'envo

d'armes était en vigueur depuis
septembre dernier, L'attitude de
M. Truman a été accueillie favo-
rablement par les porte-parole

des deux granda partis,

La reconnaisance américaine de
l'État d'Israël provoque une gran-
de joie chez les Juifs de Palestine,
carelle aurait pour effet immédiat
de retarder l'assaut arabe et d’é-
viter que le nouvel Etat se jette
politiquement dans les bras de la
ussie,

 

M. Alexis Caron
candidat a Hull
HULL, 15. — (D.N.C.) — M.

Alexis Caron, frère du juge Caron

de la Cour supérieure et ancien dé-

puté provincial, a de nouveau été

choisi comme candidat libéral offi-

ciel de Hull, en vue des prochaines
élections provinciales. M. Caron
avait été député de Hull, de 1935 à
19:39, Le député de l'Union Natio-
nale est l'hon. M. Taché, président
de l’Assemblée législative.

 

 

 

 

Dedivers points

 
 

On nous informe  
 

LE CAIRE, 15—On rapportait ce matin que des troupes égyp-
tiennes continuent d'avancer en territoire de Palestine, eur un front
de 50 milles. L'invasion a suivi un discours du premier ministre
égyptien dans lequel il dieait que son armée accourt en terre sainte
pour écraser le nouvel Etat d'israël.

* * -

TEL-AVIV, 15. — Tell-Aviv, capitale temporaire du nouvel! Etat

d'Israël, à subi quatre attaques aériennes auccessives de la part de
l'aviation égyptienne.
en état d'alerte.
pilote a été fait prisonnier.

Tard, cet après-midi, Tell-Aviv était encore
La Haganah a descendu un avion égyptien dont le

= a
SHAMOKIN, Pennsylvanie, 15, — Deux des trois mineurs tra.

qués dans une mine de houille inondée, près d'ici, ont été ramenés
au soi encore vivants, ce matin, après deux jours et demi de travail
de secours.

«a a a
PARIS, 15. — Kn acoeptant le projet

gnement religieux dane 28 institutions d’E
taliste d'abolir I'ensel.
le gouvernement Schu-

  

man a évité aujourd'hui une grave crise parlementaire.
a . Ad

REGINA, 15. — Le procureur général de la Saskatchewan, J.-W.
Corman, a déciaré hier soir, à la radie,
vince, par l‘intermédiaire des “gro:
talent de prendre le contrôle du gou
Les avocats, a-t-il dit, tentent d

 

 que los avocats de la pre-
légumes” du barrezu, tene
ment de la Saskatchewan.

ablir lei une sorte de dictature.
    

 

Une question
de $1,000

OTTAWA, 15. — (D.N.C.) —
M. Niek Bocian, jardinier de 58
ans, vient de gagner mille dol-
lars pour avoir su que I'hon. M.
Abbott était notre ministre des
Finances. La question lui avait
été posée par un poste de radio
local.

Manifestation
en hommage a

   

 
 

 

M. Duplessis
La manifestation qui se déroulera

lundi soir, en l'hôtel Windsor, en
hommage au premier ministre de la
province, l’hon. Maurice Duplessis,
s'annonce comme l'un des princi-
paux événements politiques de l’an-
née. La plupart des ministres, des
conseillers législatifs et des députés
de l'Union Nationale seront pré-
sents, Le principal orateur sera
I'hon. M. Duplessis, qui sera pré-
senté par Me Daniel Johnson, dépu-
té de Bagot, qui présentera aussi
le conférencier de la soirée, M. Mar-
cel Poulin, ancien candidat du Bloc
Populaire. M. Duplessis sera re-
mercié par l'hon. Olier Renaud, cun-
seiller législatif, et M. Poulin par
Me Marc-André Blain.
mme

  a
ARCHAMBAULT — A l'hôpital
St-Lue le 15 mai 1947 à l’âge de
54 ans est décédé Alexandre Ar-
chambault, président de l'Arso-
ciation des Taverniers demeurant
à 4297 est, rue Ontario, époux de
Jeannette Girard frère du Doe-
teur Paul-René Archambault et
de Maurice Archambault du Re-
venu provincial. La dépouille est
exposée aux salons Provencher,
4224, rue Adam. Avie des funé. railtes plus tard.
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Pour les consoler, une vieille fille lègue toute
sa fortune à deux autres célibataires inconnues

PARIS. — (Spécial au Petit Journal,
Mondial.) — Les femmes marquent-elles plus d'originalité
que les hommes dans leurs conceptions testamentaires? Les
psychologues, et surtout les notaires, affirment que les pre-
mières l'emportent de beaucoup sur ces derniers, à quelques
——exceptions près.

Ainsi, le tribunal de la Seine a
récemment ouvert un procès en de-
mande d'annulation d'un testament
très original. Il s'agit des dernières
volontés de Mlle Hortense-Marie de
Lavaltrie, propriétaire, dans un des
plus chics quartiers de Paris, d’un
magnifique hôtel particulier conte-
nant des trésors fabuleux, riches
collections, jades, bronzes, ete. Elle
possédait aussi une superbe villa
à Nice, un château en Touraine et
plus de 15 millions de francs.

Cette étrange personne vivait
seule au 2e étage de sa demeure pa-
risienns et deux vieilles servantes
assuraient le service. Depuis déjà
longtemps, la porte de sa maison
était interdite ses nombreux ne-
veux et nièces. Elle n’accusait ja-
mais réception de leurs lettres et de
leurs souhaits du jour de l'An. Com-
me elle avait une peur instinctive
de l'incendie, il était interdit de
chauffer sa maison. Cette étrange
lubie devait lui être fatale, puis-
qu'elle contracta une congestion pul-

40 Canadiens
français sur
ce North Star
L'avion North Sta. de Trans

Canada qui survolait Montréal, sa-
medi avant-midi, avait à son bord
un groupe exclusivement canadien-
français. En effet. les quarante
assagers du DC-4M2 étaient des

hommes d'affaires et des journa-
listes de langue française.

C'était la première initiative du
genre de cette importante compa-
gnie qui inaugurait récemment un
service régulier de Montréal aux
Bermudes.

L'envolée au-dessus de Montréal
a duré près d'une heure et les in-

evités de Trans-Canada ont eu l’a-
vantage de goûter au confort re-
marquable d'un North Star, ayant
peut-être ainsi un avant-goût d'un
voyage aux Bermudes dans un tel
avion.

Il convient de féliciter Trans-
Canada de cette heureuse initiati-
ve. L'envolée était sous les aus-
pices de la Chambre de Commerce
des Jeunes de Montréal.1

CE NEST PLUS UN

PROBLEME GRACE AU

CHAUFFE-EAU
A L'HUILE

"ROYAL-ARMS"
Complètement automatique, ce

fameux chauffe-eau à l'huile se
raccorde à votre présent réser-

voir (quel qu’il soit) au coût mi-

nime de .01% à .02 par jour
par personne. Exigez-le pour

maisons privées, restaurants, sa-

lons de barbier, camps d'été,ete.
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© APPROUVEE PAR LES
UNDERWRITERS

 

  

 

monaire à l'âge respectable de 83
ans.

Ses héritiers directs conservaient
toujours l'espoir de partager entre
eux son immense fortune. Ils fu-
rent donc estomaqués, à la lecture
du testament, en apprenant que leur
riche parente ne leur laissait abso-
lument rien. Après une longue no-
menclature de tous ses biens, son
testament était ainsi rédigé :

“Je mourrai célibataire et, pour-
tant, ce n'est pas par vocation de
vieille fille que je ne me suis point
mariée. J'ai été, alors que j'étais
jeune, belle, séduisante, et, de plus,
riche. J'ai été fiancée quatre fois
et quatre fois abandonn
hommes sans foi et sans parole.
“Ma famille s’est réjouie de mes

malheurs sentimentaux. Mes frè-
res et mes soeurs ont espéré qu'ain-
si, eux ou leurs enfants hériteraient
de mes biens. Il n’en sera rien:
je déshérite tous mes parents et je
nisse ce que je possède : valeurs,
propriétés, meubles, bijoux, à Mile
Lucienne À. et à Mlle Armande R.,
célibataires, elles aussi, et victimes,
elles aussi, d'hommes qui ont rom-
pu leurs fiançailles.”
Or ses bénéficiaires n'ont jamais

connu ni rencontré leur bizarre bien-
faitrice. Comment a-t-elle connu
leur déception matrimoniale et com-
ment savait-elle qu’elles avaient été
rejetées quatre
ducteurs? Nul ne le sait. Aucun
codicille n’était ajouté à l’étrange
testament expliquant sa conduite.

ois par leurs sé-

Les héritières acceptent cependant
l'héritage au grand scandale des
parents,qui tâcheront de convaincre
le tribunal que, dans ces dernières
années, leur vieille tante était folle.
Reate maintenant à connaître la dé-
cision du tribunal. Annulera-t-il ce
testament imprévu?
Mais ce testament original a déjà

ses précédents. On se souvient du
comte de la Mirandole, qui mourut
à Lucques, laissant toute sa fortune
à une carpe qu’il soignait depuis
près de 20 ans.
Du côté féminin, des exemples

abondent pour confirmer la bizarre-
rie des femmes comme testatrices.
Ainsi, i} y a le testament de Mme
Crispin, soeur de l'exploratrice bien
connue, Mrie du Gast. Il y a une
vingtaine d'années, le fait défraya
les chroniques de tous les journaux
et combia de joie un pauvre huis- sier.
HAUDE?
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Un jour, Mme Crispin se rendit
par affaires au ministère de 1'Ins-
truction publique. En l'absence du
ministre, un brave homme à chaîne
la fit passer dans l'antichambre.
La délicatesse qu'il apportait dans
l'exercice de ses fonctions impres-
sionna Mme Crispin, qui entreprit
aussitôt une longue conversation
avec cet employé modèle. Sa cour-
toisie et son esprit affable lui mé-
ritérent cette phrase : “Je n'ai de
ma vie rencontré un huissier aussi
aimable que vous.”
Mme Crispin se rendit plusieurs

fois au ministère et ne rata jamais
l'occasion de causer avec cet homme
extraordinaire. Un jour, elle lui
avous qu’elle aurait plus tard une
surprise pour lui, Quel ne fut pas
l'étonnement de ce digne huissier
d'être convoqué à l'étude du notaire
de Mme Crispin. Il passa de l'éton-
nement à la stupeur en apprenant
qu'il était légataire universel. Ima-
ginez aussi sa jole: & millions de
franes!
Mme du Gast ne prit pas la chose

de la méme fagon. Elle intenta un
procès à l'héritier, tentant de faire
croire que sa soeur était foile quand
elle rédigea son étrange testament.
On n'en jugea pas ainsi. Par dé-
cret de la cour, le brave huissier
conserva ses 5 millions et Mme
du Gast en fut pour les frais.
Par la suite, le digne homme ré-
signa ses fonctions au ministère de
l’Instruction publique!

Il y a aussi le cas de Mme
Reverdy, riche d'une dizaine de
millions et qui désigna, par testa-
ment, son coiffeur héritier de tous
ses biens. Il était bossu et sans
personnalité, Mais la dame four-
nit l’explication :
“Je le désigne légataire univer-

sel de tous mes biens, en hommage
à son talent d'artiste. Par lui, j'ai
connu les joies les plus pures de
ma vie, À la réussite parfai-
te de la teinture de mes cheveux.
Toutes mes amies admiraient et en-
viaientla teinte dorée tirant légère-
ment sur le gris qu’il avait mise à
point spécialement pour moi.”

Pour entrer en possession de cette
fortune tombée du ciel, il y avait
dans le testament une clause spé-
ciale obligeant le figaro chanceux
à fabriquer une teinture qui serait
d’un blond très pâle tirant sur le
platine, dont toutes les femmes raf-
folent. Cette mixture devrait por-
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ter le nom de in bienfaitrice : “cou
leur Reverdy".
Les héritiers directs de Mme Re-

verdy, comme ceux de Mme Crispin,
voulurent plaider aberration men-
tale, Avaient-ils parfaitement tort?
Cependant, le tribunal donna gain
de cause au célèbre maître coiffeur
de Mme Reverdy.

ECHANTILLONS
AUX PRIX COUTANT

SET DE CHAMBRE s 08
rég. $125.00............... 69
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$99. a $179.
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rég. $24.50... .

MATELATS à ressorts
rég. $29.78. ...............
Nous paysne 20% de commission à
nos agents. Bi vous aves des clients
venez voir M. W. A. Hould qui vous
renssigners & ea oujet ou téléphones à

CH. 3525
Attention spéciale aux vétérans

DOMINION FURNITURE
1219 est, rue Bainte-Catherine

Nous payons ie transport   
 

Revue de modes
au Plateau

A Yoceasion du festival du Com-
merce du plateau Mont-Royal qui
se tiendra du 28 au 29 mai, une
revue de modes sera présentée à
l’auditorium du Plateau, le mardi
25 mai, à 8 h. 45 du soir. D’élé-
gants modèles évolueront aux ac-
cords d'un ensemble musical sous
la direction de Jean Desiauriers.
L'artiste invité sera M. Jacques

     Labrecque, ténor. Les billets sont
en vente chez L.-N. Messier et chez Montréal, Qué.
A. Lepage Ine., rue Mont-Royal.

—
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Imprudents, prenez garde !  
 

“J'ai vu brûler la forêt
+». Nous dit Jacques Girouard, qui fut tour à
tour journaliste distingué, censeur de guerre et
employé d'une

 

vastées par le

Jacques

Girouard

sur son passage abolit toute vie
animale et végétale. Le gibier à poil
et à plumes, le poisson même des
lacs, le sol, source de la vie végé-
tale, tout meurt sous l’action du
feu.
Et de cet holocauste, l'homme est

le grand coupable.
Huit incendies de forêts sur dix

sont attribuables à l’imprudence
humaine, La foudre et autres cau-
ses naturelles n'en causent donc
qu'une proportion relativement fai-

ce

Chaque année, une moyenne de
Plus de 200,000 acres de forêts d’une
valeur de près de $5 millions dis-
parsissent sous les flammes. Cer-
taines années, la destruction est
bien des fois plus terrible comme,
ar exemple, en 1944, alors que dans
e Québec seulement, 1542 incen-
dies détruisirent 600,000 acres et,
en 1941, la pire des récentes années
1,600,000 acres,

Ces ravages sont d'autant plus
désastreux que la forêt est la sour-
ce de la plus grande industrie du
Canada, l’industrie des pâtes et pa-
piers. C'est l’industrie dont la pro-
duction est le plus élevée de toutes,

 

grande compagnie de papier ex-
ploitant d'immenses chantiers forestiers sur la
côte Nord. M. Jacques Girouard est mainte-
nant co-directeur de Publicité Service Limitée.

Le Canada est Je pays de la forêt brûlée.
Dansla province de Québec, par exemple,

plus des deux-tiers des forêts ont déjà été dé-
feu. Bilan terrible de l’incurie

et de l'imprudence ! Désastres qui ne sont ef-
facés qu'après plusieurs générations et qui
souvent sont tout à fait irréparables.

Le feu est le grand meurtrier quit—

 

et celle qui paie les meilleurs salai-
res au pays. C'est l’industrie dont
les produits constituent notre plus
gros item d'exportations et qui est
done la principale source des dollars
américains dont le Canada a un be-
soin essentiel,

Ce printemps, dès le début de la
saison dangereuse, c’est-à-dire im-
médiatement après la fonte des nei-
ges, plus de 5,000 hommes se sont
mis à l'oeuvre dans le Québec pour
protéger la forêt. Dans les tours de
Euet postés aux endroits stratégi-
ques, des garde-feu surveillent cons-
tamment le territoire environnant,
Tout à coup, le guetteur aperçoit

une volute de fumée qui monte en
serpentant vers le ciel. A l'aide
d'appareils de précision, il repère
sur une carte à grande échelle I'en-
droit exact où ie feu est situé et,
à l'aide d'un téléphone ou d’un pos-
te émetteur de radio, il lance l'alerte.

Alors, de tous côtés, se hâtent
les hommes disponibles. Et tous,
de par la loi. sont à la disposition
des garde-feu. On envoie un avion survoler l'incendie pour obtenir des
précisions plus définies sur l'em-
placement et l'étendue de la con-

 

“Le Canada est le pays de la forêt brûlée”, dit l'auteur de l'article
ci-contre. Chaque année, nous perdons en moyenne 200,000 acres
de forêts, d'une valeur de 5 millions de dollars, par I'imprudence

des hommes.
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flagration. S'il y a moyen, on se
zert d'hydravions pour déposer des
hommes et des pompes et autre
équipement anti-feu près du foyer
de l'incendie.

Ayant été témoin de plusieurs
incendies d'envergure, particulière-
ment sur la côte nord du Saint-
Laurent, j'ai pu me rendre compte
et de la terrible êt foudroyante
puissance de destruction du feu
dans la forêt, et de ia présence d'es-
prit dont doivent faire preuve les
Rens qui le combattent.

sert ique

Le gibier est aussi détruit en
grand nombre par le feu. Des trou-
pes de chevreuils apeurés eourent
devant les flammes qui les affolent
et devant lesquelles leur instinet   

 

reste sans ressources, Ils se laissent
cerner et meurent asphyxiés ou con-

, »”

sumés par la flamme rageuse qui
passe sur eux avec le bruit du ton-
nerre. Les petits animaux et le gi-
bier à plumes meurent aussi par
milliers.
Les cendres qui tombent dans les

lacs et. rivières empoisonnent le
poisson. Petit à petit, le poisson dé-
érit, même dans les grands lacs.
ans les plus petits, il est rare que

presque tout le poisson ne dispa-
raisse après un incendie.
Le feu laisse derrière lui un dé-

sert biologique.
Désert qui se transforma peu à

peu en un désert véritable, sous
l'action de l'érosion du sol que les
racines des arbres ne peuvent plus
raffermir et défendre. £a forêt n'é-  (suite à la page 65)
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Reproduction exacte dessinée par notre ar.
tiste de quelques marbres en magasin.

 

 
 

——GRAT(S—
La colle nécessaire avec

chaque achat de tapis-

serie de $2.50 et plus

par oppartement.

TAPISSERIES
Canadiennes ou importées

1000 patrons différents

12%e à $1,25 la pièce

PEINTRES
OU _PROPRIETAIRES

PRIX SPECIAUX

COUTELLERIE
“STAINLESS”

GARANTIE POUR LA VIE

Véritable coutellerie inoxyda-
ble À l'épreuve de 1ous acides
même l'acide muritique.

Couteaux à viande
ou à dessert, .... $5.40 doz.
Fourchettes et

.. $4.80 doz.  
pour 8 personnes

pour 12 personnes

—SERVICES DE
Semi-porcelaine tout crème, très jolle et de 1ère qualité

. 32 morceaux:
soucoupes, 6
viande, 6 assiettes à pain et

 

62 morceaux (avec les gros morceaux) $

90 morceaux (ovec les gros morceaux) $19°

50 autres dessins pour 6-8-12 pe
$7.50 à $25, $30 à $75, $80 à $150, $175 à $300

cuillers a table,
Cuillers à soupe
“Rondes”. ....... $4.20 doz.
Cuillers a dessert, $4.20 dor.
Culiers à thé, .. $3.28 doz.

Marchands, Hoteliers
Sur demande, escompte spé-
cal pour achat en quantité

VAISSELLE—

6 tasses et
assiettes à

beurre, 6 bois à
soupe, 1 plat A
viande et 1 bol à
patates. Spécial
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Trois routiers de par le monde

Retour en Amérique
- sur une mer en furie
! (Voici le 41e chapitre du récit de voyage, exclusif au

PETIT JOURNAL, fourm par les trois scouts routiers:

l'abbé Ambroise Lafortune, Jean-Charles Chcruest et

André Rochon, de Montréal, qui ont visité l'Europe “sur
La vie s'organise peu à peu. Mais

 

   

           

    

   

  

    
     
     

   

     
   

    

  

     
    
    

      

   

    

 

Mermoz, le voyage de !"““Arc-en-
Ciel”.   

   

   
    

   

 

    

  

   

   

   

 

    

  

  

   
   

   

 

le pouce”) ; 4
. A . le Triolet doit d'abord régupérer ses

NEW-YORK. — Le Marine Falcon, vaisseau de l“United forces.| Pendant les et Premiers
: s : . it dq jours. André ne fait que manger et

States Lines”, qui doit nous ramener à New York, aurait dû lormir; Ambroise surveille LEE

venir nous chercher au Havre, mais, à cause des grèves géné- tomac très ébranlé par le roulis et
: i va |les deux gros éventails qui bras-

rales qui paralysent le système portuaire français, on l'a le tangage. Jean-Charles vit sur-
dirigé vers le grand port angiais de Southampton. Un petit fie pont; il ne rentre que tard le

| pe ; soir, transpercé par les embruns,
bateau anglais, le S.S. Hantonia, doit nous transporter du les cheveux, le visage et les vite.

Havre à Southampton. des coups de mer. Mais, dans ces ments couverts de sel. ‘ab \

Massés dans un grand hangar. |murs d'acier, est enfermé le plus| Et Puis, la tempête s'abat sur Le
mous attendons interminablement|hétéroclite groupe de passagers |YAisseau, qui tangue et roule, fai-

| dans le vént glacial et humide que |qu'un bateau puisse porter. Ce sont, sant parfois avec la verticale des

! soient terminées les longues forma-|en majorité, des émigrants de tous |4NF €# de 30 degrés qu'André s'a-
lités de l'embarquement. Le traver- Îles coins d'Europe qui viennent cher- [TUSE à mesurer avec son couteau
sier est envahi dans les moindres |cher aux Etats-Unis et au Canada |tendu au bout d'une ficelle, au grand
recoins. Une fois de plus, confor-Jun refuge de paix. Bientôt, nous [désespoir des passagers. Les va-
tablement installé dans les sacs de [aurons appris connaître ces gene, |Fues dui prennent le navire d'en-

couchage, le Triolet est mieux cou-| Au-dessus d'Ambroise loge un rab-|filade se brisent sur le pont et vien-
ché que le millionnaire. Au lever|bin juif-roumain, de lu secte du nent mourir sur ls paroides cabines.

du jour, nous nous trouvions accos- Thalmud; à la ganche d'André ba- Les rares voyageurs qui serisquent
tés au quai de Southampton: les|bite un autre rabbin juif-hongrois, |*UT Je pont malgré les avis du ca-

grues géantes mais élégamment| mais de la secte de la Thora. Aux [Pit#ine en reviennent trempés. La
élancées déchargeaient les bagages pieds d'André est assis sur son lit JRITÈNE lance sa plainte toutes les
de voyageurs. à longueur de journées, le chapeau

deux minutes, Déja,péri pass
; ; 2 -… |sagers ont été précipités en bas des

(Vaisseau

defor

[heirhcendance italienne,répondant

|

*caliers quand ceux-ci sont devenus
Le navire que nous allions main-|au nom bien approprié de Joseph qubitement verte Ausalon,

tenant habiter pendant 12 jours, |Macaronni. Tout près, un tailleur ds aises qui n'ont pas ; se

le Marine Falcon, était vn “Liberty|italo-américain a la terreur des cou- |SP¢¢% viennent torreea sur les

Ship” construit aux Etats-Unis, en [rants d'air; or on l’a placé entre [NUS Cent, lesfouits re Metles
1945, et destiné spécialement au|sent l'air de la cabine. Plus loin, renversent, ‘es frui dont” , ol

transport des troupes. Nous som-|le fils d'un gros industriel français assiettes à soupe Se viden d Quel-

mes logés dans de grands dortoirs |essaye d'épater un soldat américain ques pare seulement descen-

où les lits faits de tuyaux soudés|qui en a vu bien d'autres et qui lui font aurefec oire : entre autres une

sont à deux étages. Impossible de |remet avec intérêt la monnaie de} TANGAIRE na € ls roux que

trouver à bord un seul morceau qui [=a pièce. Plus loin encore, deux taRousse” aptisée “la comtesse

ne soit pas du métal. Tout n'est que

|

Américains du sud, musiciens d’un

|

5 èred et une autre Française.

boulon, tuyau, plaque d'acier. Sur|orchestre de jazz, reviennent d'une caissière dans un magasin de Pa-

les ponts, les murs de fer qui proté- [tournée en Suède; un Alsacien mé-

i geaient les artilleurs des canons an-

|

canicien d'aviation qui relate a An-

 

 

4

Après de longs mols de randonnée “sur le pouce” sur les routes \

d'Angleterre, de France. de Belgique, de Suisse, d'Italie et d’Ecpa- !

gne, André Rochon a repris son enseignement universitaire, à Mont-

réal. Chaque jour, Hl se rappelle des souvenirs nouveaux rapportés

d'Europe. +

BIENS DE GUERR
COMPAREZ NOS PRIX ILS SONT

LES PLUS BAS SUR LE MARCHE

SOULIERS DE TOILE
POINTURES
ASSORTIES
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“BOX TOE" et
RENFORT en
cuir, semelies
cousyesz, canut.

qu'elle est toujours debout. shoue où euir.
La tempête augmente, les passa-

gers ont reçu l’ordre de rester dans
leur lit: mais Jean-Charles est tou-

 ris, rebaptisée “le Veau d'Or” parce

tiavions servirent à nous protéger ‘dré ses souvenirs sur Guillaumet,
 

 

  
       
  
  
  
   
     

  
  
    
    

       
     

   

    

        
      
        

   
        
       
    

         

        
         

     
   

   
   
    

les corridors. Les musiciens sor-
tent leur guitare et leur saxophone,
le jeune Français se trouve une har-
monica; avec les vieux “spirituels
nègres”, la cabine s'est immédiate-
ment regroupée. Ainsi, on oublie
l'ennui, car la traversée sera longue,
le navire faisant péniblement ses 5
milles à l'heure.

Mais le Triolet s’est réveillé et
Jécide d'organiser quelque chose.
Le lendemain, notre orchestre et
d'autres amateurs donneront un
concert. La veille de la fin de la
traversée, le Triolet offre à tous
les parsagers une grande revue sur
les événements du bord, complétée
ar d’autres numéros sensationnels.
Et l'on vit le fakir Jean-Charles
questionner l'âme du capitaine, per-
sonnifié par son képi coiffant un
:pectre recouvert d’un drap blanc,

æ | ‘
DER Pas de dépenses de réparat'on ) } jours sur le pont. Dans les dortoirs, TARPAULINS neufs (canevas très épals) à l'épreuve de la

MGR Pas de bruit — Pas de perte d'ati- i 1 ve les valises valsent sur le plancher moisissure, avec cables et courroies, prêts rvir, 312°

BEE ents — 100 livres de glace dure Jprrx. |avec les chaises, les échelles, les Grandeur: 13' x 8'. = Rég. $35.00 pour .......... .
jd de 5 à 7? Jours. . A j anssures, lea brosses àdent, Mais

, o . = AH [le Triolet a ficelé avec deux lassos

- Ri pe EW ae toutes ses valises aux pattes des s PE Cc | A U x

: #2 ati - ES |lits, Puis, après un soir et une nuit VESTES neuves de laine grix-bieu, de l'aviation oo $3.78 ‘

’ : 2 de ce jeu, la tempéte diminue et {

3 permet de circuler en zigzag dans CHANDAILS neufs de la marine, grandeur medium et large .. $3:78 |

|
TUNIQUES kaki de l’armée canadienne (battle dress) ...... $28

t
e
r
e
s

LUNETTES pour ie soleil (aviation américaine). moniure 4%

plaquée or avec étui, pour dames et messieurs ...... SPFAIAL

IMPERMEABLES NEUFS, lle l'armée canadienne, $3.08

toutes grandeurs . LL LM eee ee ea nd ae VA AU Et 0000 .

ENSEMBLE pour la pluie. Gilet SHORTS BLANCS d'été, s40

et pantales, couleur no.re 83-00 neufs, de la mar.ne ….
PANTALONS KAKI en duck. ié-

PANTALONS neufs de laine, rèrement $1 et $2.8

tenta noir. sa”: Usarés ....
Toutes grandeurs ..... PANTALONS NEUFS, 83-60

BRETELLES neuves de l'armée kak! et bleu pour le travall

ranadienne 50 ** .80

|

cHEMISES KAKI unarter, 144
à 1514

GANTS CAOUTCHOUC 89.00 =
doublée coton ...... ..... 1 Chacune QE § pour $5.80

f ¥ 1 , |

étatarere Tp CHANDAILS KAKI (neif«) avec
17, 170. NPRCIAL | collet boutonné, $9.08

CHEMISES KAKI en flanelle. * petit, médium .. ; ; 2

 

 
     

          

          
      
    
     

       

 

       
      
  

 

 

    

 

  Ç » çurl'année probable de 1 arrivée. Grandeurs 18, 1414 et 15 s]-e saceuM$118

EE «+ lon vit auxs inimitanle e n-
: = SACS NEUFS, avec ban- SALOPETTES de trav, ki»
: < comparable “Chapeau vert de la doutière, bleu aviateur . "80 bleues, noires, aval ; se
: : Belle-mére”. Ce fut un succès qui MITAINES de travail $9.00 Grandeurn 36 & 46 . 4

i. H nous valut ce compliment magnifi- neuves, mnrque Asbestos 1 BOTTINES de aoltats, refuiten À

; = que d’une Française : “Messieurs, IMPERMEA $ anclain, neufs, neuf, memellen coustien, cur ou |

€ vous êtes simplement extraordinai- couleurs beige, blew, grin et vert, canutchoue, parfaile condition.

' # res, vous avez énormément de ta- avre vrintir gramieurs, $47 et sas

; ba lent. C'est dommage que voux soyez

i + embourbés dans ce déplorable Ca- D'AVIATEUR. cuir |

%
chamaiv, slipper pourIMPERMEABLES neufs s4-*

nada français au lieu de vous épa- Colt ekini Grandeur 40 ….
Ss = i ) : oretes,

+ 0 Sir @ [nouir en France...” COUVERTURES de laine prise Usagés Neuts 0
à 75 € Une messe dite pour tous les pas: En x F4 -- Jâre qualité 85 81 +

Es
ga A (Buite & la page 5%)

ya

AM. 6027 FR. 7903

Chacune $380 la paire $780 CLAQUES en éaoutehoue nur,
rrandeurs: 5, 6k, 6, 9, BY. 11,

CASQUES de pluie, 75 11%, 12, 134.
nnirs, meufs 22.2 .« . Spécial, Is paire ... “ 95

PLUSIEURS AUTRES ARTICLES NON MENTIONNES
DANS CETTE ANNONCE FONT PARTIE DE NOTRE STOCK

Commandes remplies C.O.D., F.O.B. Montréal
Ajoutez 205 pour la taxe

DEUX MAGASINS POUR VOUS SERVIR:
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|
. 164, rue Préfonteins, Mestrial ; R. M. PARADIS Mme M. T. PARADIS |

6568, rue Baint-Urbain. Montréal } 6959 rue ST-HUBERT Xf 3422 E, rue ONTARIO |
A _ Montréal prèe Davidson |!

L ! v R A î S ° N ; M M i D I TE z> ; Adressez ven commandes poctaies à 6950 rue St-Mubert |
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Une banque d’yeux faciliterait
la greffe cornéenne au Québec

Le Dr Jean Audet-Lapointe, de I'hépital Sainte-Justine,
a exposé aux membres du club Richelieu-Montréal, réunis
jeudi à l'hôtel Queens, les hautes recherches
depuis dix ans sur la kératoplastie,

qu’il poursuit
opération qui rend la vue

à certains aveugles. Dansson édition du 2 mai, le Petit Jour-
nal avait commenté en exclusivité un grand reportage à ce
sujet paru dans la revue Sciences et Aventures.
Le conférencier a rappelé que 11#+—————————eeerereee—

greffe cornéenne, dont il est appa-
remmentle pionnier au Canada,re-
monte & 1798. Les premières expé-
riences sérieuses datent cependant
d'un demi-siècle. Ce n’est qu'après
la première Grande guerre que les
chirurgiens eurent des résultats en-
courageants, aux Etats-Unis, en
Russie et en Grande-Bretagne. Peu
après, les spécialistes français met-
taient au point des techniques mer-
veilleuses, Depuis 1936, le profes-
seur Gabriel-Pierre Sourdille s’est

gresse rapidement au Canada et
particulièrement dans le Québec. Un
des moyqens les plus efficaces se-
rait l'institution d’une réserve de
tissus oculaires, c'est-à-dire une
banque d'yeux. On y parviendra
lorsqu'un certain nombre de per-
sonnes laisseront en héritage leurs
yeux à cette banque. On sait que
cela se fait aux États-Unis et ail-
leurs.

Présenté par le Dr Philippe Pan-
neton (Ringuet), le Dr Audet-La-

cifique Gauthier,de l'hôpital Sainte-
Justine. Le Dr Donatien Marion,
président de l'Association des mé-
decins de langue française de l’A-
mérique du Nord, a également porté
la parole. Il a souligné que l’Asso-
ciation désire établir un comité des
relations franco-canadiennes, et il a
prié le Dr Audet-Lapointe d'en fa-
ciliter la réalisation.
—

Education des odultes

La Société d’éducation des adul-
tes du Québec s’est donné un ex-
cellent président en la personne de
M. Léon Lortie, professeur àl'uni-
versité de Montréal. M. Lortie a
entrepris, il y a plusieurs années,
une oeuvre de vulgarisation extré-
mement féconde. Sous sa direction,
la Société connaitra certes une de

 

 ses meilleures années.
livré à plus de 400 opérations de la
rreffe cornéenne. Dans les autres
pays mentionnés, les travaux con-
naissent également un succès crois-
sant.

Le Dr Audet-Lapointe a illustré
*a conférence de dessins qui ont aidé
le profane à mieux comprendre son
oeuvre. Il a même fait transporter
à la salle de l’hôtel un patient à
qui il a redonné la lumière. C'est
le jeune Roger Guérin, de Valley-
field, qui avait perdu l'usage de
l’oeil droit. Jusqu'à ce jour, le Dr
Audet-Lapointe a pratiqué onze au-
tres transplantations cornéennes. Ii
partira incessamment pour l'Euro-
pe dans le but de se perfectionner.
Il souhaite que la kératoplastie pro-

pointe a été remercié par le Dr Pa-

. +
Si vous avez des vertiges

Les verti sont un avertimement de troubles
sérieux. [ls sont souvent causés par la dyspepai
un état bilieux et une forte tension artérielle,
Vos ë i votre fois ot vo, intestinsæ font
pas bien travail our éviter un désastre,
recourez vite à Fruit-a-tives, les comprimés qui
s'attaquent à la cause du mal. Ila activent
naturellementl'intestin, contribuent à faire agie
votre foie. Connus et louangés depuis 45 ans,
les Fruit-a-tives se vendent avec une garantie
d'argent remis. Achetez-en aujourd'bui et donnez-
vous un traitement complet—3 comprimés au
coucher, 1 comprimé 34 hr. avant chaque repas
pendant 3 jours. Puis 2 au coucher pendant7 jours.
a

   Le Dr Jean Audet-Lapointe, de l'hôpital Sainte-Justine, illustre au
tableau noir l'opération de la greffe coréenne, qui rend la vue

À certains aveugles.

Montmagny aura son Hôtel-Dieu
MONTMAGNY. (DN.C.) reux résultat de cette entrepriseLes citoyens de Montmagny ont importante, qui est appelée à ren-été heureux d'apprendre que les dre de grands services dans la ré-démarches entrep-ises H y a quel-| gion.

ques mole, en vue de l'érection d'un
hôpital dans leur ville sont main.
tenant couronnées de succès.

M. le curé J-Auguste Lessard
avait formé un comité chargé del!
recuelllir les souscriptions. Ce co-
mité était composé de MM. J.-A.
Fortier, Edmond Rousseau, le Dr
Paul-C. Dupuis et Georges Hébert,
notaire, et l'objectif de la sous-
oription était de $100,000.

Lea membres du comité ont trou- i
vVé la plus genvreuse collaboration i
de !a part des citoyens de Mont-]'
maguy et des environs, et, après |
Quelques mois de travail, fle pou-|!
valent remettre à M. le curé lel'
montant de l'objectif. Par la suite, !
des pourparlers furent engagés |

|
|
}

 

coûte moins de 50c pour devenir vraiment bien,  

 

  

 

D
T i

  

 

POUR UNE PAR UN
avec ie gouvernement provincial,
pour l'obtention d'un octroi. Cet
octrol vient d'être accordé pour
un montant double des souscrip-
tious recueiilies, soit $200,000.

Les révérendes soeurs de l'Hôtel- |!
Dieu de Lévis prendront la direc-|;
tion des travaux de construction |;
et auront par la suite charge del,"
cet hôpital, qui sera construit eur |
an terrain donné par M. Philippe
Béchard, site autrefois occupé par
sa résidgnce d'été et situé à envi-
sun ua mille du centre de Ja ville.||!

La population se réjouit de l'heu-

MEILLEURE PERSONNEL  TENUE DE DES PLUS

 

LIVRE COMPETENTSA
"A. Laberge
directeur-gérant
  R. Lefebvre

ass. gérant Gérant des ventes

EXPERTS EN IMPOT SUR LE REVENU
I ETAT D'OPERATION — BILAN

PROSTATIQUES!|| TENUE DE LIVRE POUR TOUT COMMERCE
Ne souffrex plus... |

|
Neus vous enverrons yratuite- |
ment le régime alimentaire des
prostatiques et divers autres
renseignements intéressants. Ne
tardez pas. Ecrivez aujourd'hui
même. Boite Postale 2323, Pla-
ce d'Armes, Montréal.

$35.00 PAR SEMAINE
POUR COMMENCER

 

   
 

 

     

 

32AF.
A. Lavallée ‘       go-

 

Paquin
Usine de chaussures de Maison. Mile H. Nodon teneur de livre Mlle R. R
meda bureau,28à 38ans, par. F. Belleau sactyte aactylo H. A. L'Abbéfaitement bilingue et pouvant teneur de livre — INFORMATION GRATUITE — teneur de livre
composer ees lettres lui-même. ;
Très belles chances d'avenir
pour celui qui sera qualifié.
Références absolument néces-
saires. Pour détails écrire CA-
SIER POSTAL 254, Station “M
Montréal.

Consultez-nous dés maintenant—II y va de votre intérêt d'établir une
tenue de livre appropriée à votre genre de commerce.—Nos experts vous

visiteront une fois par semaine où par mois suivantle cas.

952 est, rue Sherbrooke, Montréal — Tél. AM. 1084
  

         Remise à neuf de

Vieilles Constructions   
JEAN CARPENTIER
Æ dentrepreneur général

1063, Sainte-Elizabeth, HA. 6404    
  

  

 



    

BEBE SAUVE D'UN PLONGEON FATAL

 
M. Stanley Arsenault, de l'avenue Stuart. à Outremont, sourit d'aise
alors qu'il tient dans ses bras son fils, Yves, âgé d'un an, à qui il a
épargné une chute fatale. ces jours derniers. Le bambin était dans
son parc d’amusement instalié sur !a galerie d'un deuxième étage
où habite la famille Arsenault, quand tout à coup son frère aîné,
Réjean, âgé de quatre ans, le vit rouler sur un toit en pente atte-
nant à la galerie. Il courut chercher son père à l’intérieur de la
maison, et M. Arsenault sauta sur le toit juste à temps pour empé-

cher le bébé de tomber dans la cour où il auvait probablement trouvé
la mort. Apparemment, le bébé a ouvert le fermoir de son parc et,
comme il n'y avait pas de barreaux au bras de la galerie, il est passé
dans le vide, Ce sauvetage est d'autant plus héroïque que M. Arse-
nault sort à peine de l'hôpital où il a suivi une série de traitements
à l’épine dorsale, à cause de blessures reçues alors qu'il était en
service dans l'aviation canadienne. Ces blessures lui interdisent
tout mouvement brusque, mais, quand il vit son enfant eh danger,

1 n’hésita pas un instant à le secourir, au risque d'aggraver son état
de santé. (Photo LE PETIT JOURNAL)

 

OPTOMETRISTE-OPTICIEN

 

Diplômé de

l'université

de Montréal

 

 

 

PRESCRIPTION

DES

VERRES
 

SPECIALISTE POUR L'EXAMEN DE VOTRE VUE
6761, rue St-Hubert — 330, rue St-Georges, St-Jérôme

CA. 7616

 

TEL. 171

EST-CE QUE L'INDIGESTION VOUS
FRAPPE PLUS BAS QUE LA CEINTURE?
Environ 20% des aliments
digérés dans l'estomac

Les SUCS
DIGESTIFS

 

Environ 80% digérés
dans 28 pieds d'intestins

 

Quand vous seuffrez d'indigestion, dennez aux “28” négligés
le genre d'aide qui vous donne l'erre d'aller .

Plus de la moitié de votre digestion
oe fait en de la ceinture —
dans les 28 pieds de vos intestins.
Aussi quand vous êtes atteint d'in-
digestion, employez un remède gi

Ia digestion dans l'estomac
de la ceinture.en dessous

Ce dont vous pouvez avoir besoin
ce sont les Petites Pilules Carter
pour le Foie pour donner l'aide
Wécessnire aux ‘28 pieds oubliés‘
d'intestine.
Prenez une Petite Pilule Carter

après chaqpour lo Fois avant et ue

repas. Prenez-les suivant les in-
structions, Elles peuvent aider à
créer un apport plus grand des trois
principaux suca digestifs dans votre
estomac ET vos intestins — elles vous
aident à digérer d'une façon naturelle
ce que vous mangez.

Alors ia plupart des obtien-
nent le soulagement qui vous fait
vous mieux sentir de Ja tête aux
pieds. Assurez-vous d'obtenir les
authentiques Petites Pilules Cartes
pour le Foie ches votre phar.
macien—36¢.
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On rime ailleurs
sur.le départ de
Pacifique Plante
Voici la petite “gazette ri-

mée”que “terimailteur de l'E-
vénement-Journal de Québec
consacrait lundi dernier au dé-
part de l’ancien directeur ad-
joint de la Sûreté municipale
de Montréal:

CANADIEN PACIFIQUE
Bien né à Montréal
il avait pour idéal
d'être son censeur civique
tout en restant pacifique.

Hélas ! il ne savait point
quil faut jusqu'à certain point
tre sage autant qu'intègre
pour lutter contre la pègre.

En portant un coup brutal
au vice continental,
tl a causé préjudice
à des agents sana office.

Pacifique et canadien
gagnant son pain quotidien,
dans sa modeste popote
jamais n'entra la barbote.

Bonnes gens, versons un pleur
sur une plante sans fleur
qu'on a jetée à la ports
avant qu'elle ne fut morte !

Peut-être sur lo chemin
qu'elle renaîtra demain,
avec retour magnifique
du canadien pacifique.

Le rimailleur   
 

 

Grandes fêtes  à Berthierville
Un grand pageant aura lieu à

Berthierville, les 29, 30 et 31 mai,
a l'occasion du centenaire de fonda-
tion du collège Saint-Joseph. La
manifestation groupera plus de 300
figurants sur un immense théâtre
en plein air. Elle illustrera l’his-
torique, les souvenirs chers aux an-
ciens et la vie écolière d‘aujour-
d’hui. .

Le programme des fêtes com-
prend aussi: une messe pontificale,
à 10 heures du matin, le 30, sur
le théâtre en plein air; un banquet
de l’amicale; une messe de requiem,
à 9 heures du matin, le 31, dans la
chapelle du collège; une autre re-
présentation du pageant, à 9 heu-
res du soir.
Tous les anciens élèves sont in-

vités à célébrer le centenaire du
collège. Une réunion du comité de
souscription aura lieu, mardi, à 8
heures 30, au manoir des Oliviers,
rue du Parc-Lafontaine. Ceux qui
ont des billets de souscriptions ou
des souscriptions devront y présen-
ter leur rapport.

 

IL RETROUVE SON AUTO ET LE VOLEUR

 

Le sapeur Benoit Lamarche, de la rue Saint-Hubert, À Montréal,

ébauche un sourire après s'être inatallé au volant de sa voiture
qu'il a réussi à reprendre des mains de deux voleurs, dimanche der-

- ner. En moins d'une demi-heure, l'auto avait disparu, elle était
retrouvée et l'un des voleura était conduit au quartier-général de
la Police. "A six heures et demie du matin, ce Jour-là, M. Lamarche
revenait chez lui, en compagnie d’un ami, le constable Paul Morin,

Tous deux entrèrent au domicile de M. Lamarche, à 2011, rue Saint-
Hubert. Au bout de dix minutes, celui-ci en sortit afin de faire

stationner sa voiture rue Berri. Mais, à sa grande surprise, la
voiture était disparue: au même moment, il la vit descendre rue
Saint-Hubert. Sautant dans un taxi, i! demanda su chauffeur de
suivre sa voiture, dans laquelle II aperçut deux inconnus qu'il fila
Jusqu'à l'angle des rues Ontario et Bleury: le chauffeur du taxi
dépassa la voiture, appliqua brusquement les freins. Be voyant pris,
les voleurs sautèrent en bas de la voiture et Se mirent à courir.
M. Lamarche ne perdit pas un seul instant et s'élança à la pour-
suite de l'un d'eux et finit par lui mettre la main gu collet, dans la
côte de Ja rue Bleury, près de la rue Sherbrooke. il! emmena son
prisonnier dans le taxi. le conduisit chez lui où le constable Morin
effectua aussitôt l'arrestation. Tous deux se rendirent ensuite au
poste de police No 4, pour livrer le voleur aux mains de la justice.
Le lendemain, l'inculpé, âgé de 20 ans, comparaissait en Correc-
tionnelle et son procès était fixé au 18 courant. C'est ainsi que M.
Lamarche a retrouvé sa voiture et l'un des voleurs, avant même
qu'il ait eu le temps de rapporter son auto comme ayant été volée.

- {Photo LE PETIT JOURNAL)
 

 

#J'al peneé que vous porteriez une de vos jolies
blouses achetées “Chez Pauline Lingerie”

3453 est, ou 1315 est, rue Ontario”   
 

PELERINAGE
à Sle-Anne-de-Beaupré et
au (ap-de-la-Madeleine
Samedi, le 12 juin 1948
Adultes $8.00 — Enfants $3.00

Les Pères Rédemptoristes
S60 ast, boul. Crémazie — DU. 1181
ou Ed. Archambault — MA. 6207

RESERVOIRS
A L'HUILE
GROS et DETAIL

Erpédiés par tout le Canada

 

    
 

   
DOMINION TANK

i 8470, rue Nicolet, Montréal
DUpont 9064

Faisons aussi travail de
fer ernemental
—    
 

  

   

 

BIENS DE GUERRE
LA GRANDE VENTE D'OUVERTURE

SE CONTINUE

Economisez 50% et plus

  

 

  
    

 

 

  

TARPAULINS neufs (canevea très épais) à l'épreuve de la
moisissure, avec cables et courzoies, prêts à $12
servir. Grandeur: 13° x 8’. — Rég. 335.00 pour 00

$ 1.96CANEVAS neufs (très épais) pour Tarpaulins,

 

   
   

  
54” de large, ......... reves 18 verge

 

   

 

  
 

IMPERMEABLES NEUFS (oti skin), grandeur: 40 :
COFFRETS EN BOIS (neufs) avec fermeture et pentures

en cuivre. limensions: 20“ x 10” x 10" .
OREILLERS NEUFS en plume:
CHEMISES KAKI usagées ...
SOULIERS de TOILE P. T. Bho
IMPERMEABLES NEUFS … … $3.98 et plus
BOTTINES NEUVES et USAGEES
CHEMISES KAKI neuves, manches courtes, 15-16% ... $1.98
PANTALONS NEUFS et USAGES $1.95 et plus
LUNETTES de soleil pour dames et messieurs,

avec étul (garantie) $4.50
“SHORTS” blancs d'été neufs de la marin $1.00
POLOS “SHIRTS”. Brune, bleue et blanch 08

QUANTITE D'AUTRES ARTICLES A PRIX D'AUBAINE

Venez vous convaincre
Commandes remplies C.O.D., sur réception de $1.00

4518, rue Iberville, près Mont-Royal

  
$1.98

 

   

 

“Simmons”   
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OUVERTS DE 9 h. A 5 h. 30 TOUS LES JOURS SAMEDI COMPRIS D e :

 
Lampe et

abat-jour aladdin
Modèle en verre clair pou-

vant contenir suffisamment
d'huile de pétrole pour éclai-
rer durant plusieurs 9 25

aiheures. Au complet

  

LAMPES
ALADDIN

authentiques, décoratives

qui apporteront plus de lumière à
la ville et surtout à la campagne,
dans un comp, un chalet d'été. Voyez
les modèles que nous illustrons ci-

dessous. Cette lumière permet de
lire, d'écrire, de coudre ou d'étudier
sans fatiguer la vue. Toute la fa-
mille bénéficiera d'un tel éclairage.

il est peu coûteux et pratique.

    

Modèle fini ivoire

Lampe ALADDIN pour ta-

ble. Modèle illustré avec

obat-jour pour donner à une
pièce un bon éclairage en

même temps qu'un joli dé-

, cor, grôce ou fini 9.15

ivoire. Au complet.

  

  
  

  

  

 

   
pea

que];
èNini)

===>
   

  

Lampes en métal

Pour les personnes qui pré-
fèrent la beauté et la résis-

tance d'une lampe tout mé-
tal, ce modèle ALADDIN

sera de leur choix. Modèle

tantAucomplet 11:00

 

plafond aladdin

Lampe à suspendre au-

“dessus d'une table ou au

centre d'une pièce. Tout
métal au fini nickelé, Sur-

oS12.90
Lampe murale aladdin
Ce modèle sera surtout apprécié dans une chambre à cou-

cher, chaque côté d'une cheminée, près d'une table de

travail. Lampe en alacite ivoire avec abat-jour.

Au complet .….….…......…..….….…..….….…imerseemennenceenennns 10.00

 

    
SN SuPus—

au reyen de la vaissoile
troisième — (De Montiens)
Platoon BLSL, local M8

RAYMOND DUPUIS, président — A.-d. DUGAL, v.-p. ot pér. gén.  
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FIANÇAILLES
M. et Mme À. Samoise:te, d'Ou-

tremont, font part des fiancaliles
de leur fille, Susanne, A M. Harold
Barlow, fils de M. et Mme H. Bar-
Jow, de Notre-Dame-de-Grice. Le
mariage aura lieu le 19 juin, en
Féghse Saint-Ignace-de-Loyola.

On annooce les fiançailles de
Mlle Germaine Quenneville, fille
de M. Simon Quenneville et de
Mme Quenneville, décédée, avec
M. Paul-Emile Drouin, lng. p.. fils
de M. et Mme A. Drouln. Le ma-
Hage aura lieu au début de juin.
Lee

SE et Mme Arthur Dussault, de

Charny, annoncent les fiançailles

de leur file, Rita-Mary, avec M.
Donald Mooney, fils de M. et Mme
Thomas-Patrick Mooney, de Mont-

réal. Le mariage aura lieu le 26

juin en l'égiise Notre-Dame de

Charny.
Aa
On annonce les fiançailles de

Mile Thérèse Valois, fille de M.

Delius Valois, décédé, et de Mme
Valois, de Valois, à M. Jobn Hen-

derson, fils de M. George Header-

son, également de Valois. Le ma-
riage sera célébré le 5 juin.

PROCHAINS MARIAGES
Le mariage de Mlle Gisèle Ray-

nault, fille de M. et Mme Adhé-
mar Raypault, avec M. Alphonse
Gauthier, fils de M. et Mme M.-
A.-J. Gauthier, de Notre-Dame-

de-Grâce, sera célébré, le mardi

15 juin, à dix heures, en l'église

du Très-Saint-Nom-de-Jésus, à

Maisonneuve.

Si l'abbé Gérard Lalonde bé-
Dissait le mariage de Mlle Marie-

Paule Charbonneau, fille de M.

Convocations
L’amicale du collège Bourget

tiendra sa réunion annuelle à cet-
te institution, aujourd'hui, 16, à 3
heures de l'après-midi. Le pro-
gramme comprend: séance du con-
seil d'administration, à 4 h. 80;
assemblée plénière à l’auditorium
et banquet, à 6 h. 30; représenta-

tion théâtrale de la Quête héroï-
que du Graal, le soir.

e +
Le local 349 de la Fraternité

des peintres, décorateurs et tapis-
siers d'Amérique invite tous les
peintres, unionistes ou non, à une
asem! lée qui aura lieu le mardi
18, à B heures du soir, au no 3560,
boulevard Saint-Laurent. On y dis-
cutera d'importantes questions.

+ + +
Le sénateur Léon-Mercier Gouin

prononcera une conférence à la
Canadian Unity Alliance”, le

mardi 25, à 8 heures 30 du soir, à
lhôtel Windsor. Il a choisi le sujet
suivant: Fraternité universelle ou
communisme. Pour tous renseigne-
ments, s'adresser à Maurice

 

d’Hont, édifice Keefer, MArquette
8691.

   

 

   

x5.

5pi   

et Mme Philorum Charbonneaz,
avec M. Jean-Marcel Vincent, fils
de M. et Mme Adrien Vincent, en
Végisse Salnt-Vineent-Ferrier, le
samedi 16 maf.

M. et Mme Joseph Charbon-
neau, de Terrebonne, annoncent
le mariage de leur fille, Gilber-
te, avec M. Florent Major, fils
de M. et Mme Edmond Major,
d'Ottawa. Le mariage sera béni.
en l'église Saint-Louis de France,
À Terrebonne, le mardi, 8 juin,
À neuf heures et demie.
CLÉ

SOCIETE D'ETUDE ET DE
CONFERENCES

La journée littéraire et l’assem-
blée annuelle de la Société d'étude
et de conférences auront lieu, en
l'hôtel Windsor, le mardi 18 mai.
Après le déjeuner, aura lieu la lec-
ture des travaux primés, suivie des
alloeutions de Mme Maurice Hu-
don, de Mme Alfred Paradis et du
R. P. Ceslas Forest.
VERVE

Les membres du conseil de la
Société des Eerivains canadiens
recevaient à déjeuner au Cercle
Universitaire, jeudi dernier, en
l'honneur de M. Maurice Bourdel,
de Paris, éditeurlittéraire des édi-
tions Plon.

RECEPTIONS
La Société res Editeurs canadiens

du Livre français a reçu à déjeu-
ner, dans la suite vice-royale de
I'hétel Ritz-Carlton, Son Excellen-
ce Francisque Gay, ambassadeur de
France, et madame Gay.
WERVEL
M. et Mme Raymond Lozeau re-

cevront, le dimanche 16 mai, pour
Mlle Lucile Saint-Pierre et son
fiancé, M. Marcel Ménard.
CERCLE

THE-MUSICAL ET AMICALE
Les religieuses du Mont-Saint-Pa-

trice, de Richmond, font part à leurs
anciennes élèves de la fondation
d’une amicale. La grande réunion
annuelle aura lieu, à leur couvent,
dès que la liste des anciennes sera
complétée. En attendant, il y aura
une réunion à Richmond, le 27 mai.
suivie d'un thé-musical, entre 4 et
7 heures. ‘

 

Expositions
artistiques
L'exposition du groupe Prieme

d'yeux s'est ouverte, samedi, à la
librairie Tranquille, rue Balnte-
Catherine eat. Elle durera jus
qu'au 29 mal. On y remarque de:

oeuvres de Beliefieur, Mimi Pa.
rent, Garneau, de Tonnancour,
Dumouchel et autres.

ov ae
Les décorateurs Guy et Jacques

Viau à. 425 ouest, boulevard St-
Joseph. tiennent une exposition
d'oeuvres de Mousseau. Ce sont
des tissus peints & la main, L'ex-
position est ouverte tous les jours, 

Cll E.Fortin
$53.577) SPECIALITE: Corsets et Brossières
Sk NU-BACK — LUCIEN LELONG

) Elfin — Minuet — Divers autres

2359 est, Beoubien—CR. 5386
3631 est, Onterio — CH. 7882

de 2 à 9 heures.

Arietta — Elliptic

Brassières ‘’Gothic”’
Service gratuit de 6 mois’
pour toutes réparations.

  

  

 

     
  
     
   
   

 

Conférences
Les problèmes
de la famille

“Tant vaut la famille, tant vaut
la nation.” C'esten se basant sur
le sens de cette phrase lfpidaire
que le R. P, Edmour Lemay, of.m.,
a ‘expliqué, lors du diner hebdoma-
daire du 8 -Laurent-Kiwanis, mer-
eredi midi, la raison d'être de l'Ins-
titut d'étude familiale qu’il dirige;
la réunion était sous la présidence
de M. Lorenzo Favreau, 0.0.d.

Après avoir souligné l’impor-
tance de la famille par rapport à
la société, le conférencier a rappelé
qu’elle se trouve aujourd'hui en
face de nombreux problèmes, et que
c'est à l'étude de ces problèmes que
se dévouent les spécialistes de l’Ins-
titut. Cet organisme a été fondé
en 1945 par la faculté de Philoso-
phie de l’université de Montréal, et
c'est un bel exemple de progrès,
puisqu'il n’existe pas de groupe-
ment semblable à l'étranger, aux
dires mêmes de ceux qui visitent
notre pays.
“On ne confie pas à n'importe qui

le soin de construire sa maison, dé-
clare le R. P, Lemay; alors, pour-

   

quoi ne pas s'adresser à des spé-
cialistes lorsqu'il s’agit de proble-
mes familiaux? Le but que nous
nous proposons est précisément de
eréer des spécialistes qui puissent
diriger le courant des idées qui
inondent la famille de nos jours.
Certains s'occupent des familles

uvres et des orphelins, voient à
eur procurer ce dont ils ont be-
soin; d'autres étudient le tempéra-
ment de l'enfant, au moyen du des- 

 

sin et de la peinture; les cov-
leurs, la forme et lo théme général
des dessins obtenus, ils découvrent
souvent s’il y a des difficultés, de
la mésentente dans l'entourage de
l'enfant; s’il y à conflit, des spé-
clalistes a'enipressent de visiter la
famille.” Et le conférencier de sou-
ligner que les deux plus grands pro-
blémes qui se rencontrent présen-| té,
tement ches les enfants, particu-
lièrement chez les adolescents, sont:
son émancipation de la famille et
sa maturité émotionnelle. Il y n en-
fin le problème du développement
intellectuel. Enfin, d’autres spé-
cialistes ont fondé un club fami-
lial où l’on cherche à comprendre
Ia situation netuelle de la famille
dans la province de Québec.
Le conférencier avait été pré-

senté par M. Bill Lagacé; il fut re-
mercié par M. Rosario Brûlé. Au
cours du diner, le président Fa-
vreau a remis, au nom du cjub, su
Dr J.-E. Samson, chirurgien en
chef du département d'orthopédie
à l'hôpital du Sacré-Coeur, un chè-
que, au montant de $1,000, destiné
à l’achat d'appareils orthopédiques
pour les petits infirmes de son dé-
partement.

 

Pour l'union des
Canadiens

Le nouveau mouvement de l'U-
nité Nationale Canadienne a été
officiellement inauguré, mardi
soir dernier, Ras un banquet au
cours duquel MM. C.-N. Crutch-
field, principal de l'école Techni-
qe de Shawinigan-les-Chutes et

e Papineau Mathieu ont été con-
férenciers.
Comme l'a souligné son prési-

dent, M. le major Roméo Tanguay,
E. D., I'Unité Nationale Canadien- 

ne est Ine, organisation mon-poll-

ue, destin premouvoir

as entente au Canada et à

combattre toutes idées subversives.

La réunion a donné lieu à le re-

mise de la charte que le gouverne-

ment fédéral a accordés à cette
nouvelle organisation.

Les deux conférenciers ont trai-

dans leur langue respective, de

la citoyenneté canadienne et ont

appuyé sur l'importance pour les

anadiens de s'unir pour donner

au pays une force morale qui lui

aidera à tenir le coup aux épreu-
ves possibles.

A la suite de ces deux excellents
conférenciers, l’hon. Wilfrid Bo-
vey, C.R, O.E.B., & aussi ad
la parole. Ce brillant professeur,

qui s'est fait depuis plusieurs an-
nées le champion de l’unité au
pays, à été nommé président hono-
raire du premier comité de l'Unité
Nationale Canadienne.

Le premier geste public de 1'U-
nité Rationale Canadienne aura
lieu le ler juillet, alors que cette

organisation élévers un monument

commémoratif à la première fête

du Canada. Ce monument, frappé

à l'effigie de Cartier ot de Mac-

Donald, sera érigé au parc Mac-

Donald, à Ste-Anne de Bellevue.

FAIRE-PART
DE FANTAISIÉ

ECRIVEZ POUR MODELES

SERVICE RAPIDE
Imprimerie Lemieux
639BA St-Hubert, Montréal

Ouvert le vendr:ât sotr

 

   
PESESCE

SE

MS

MAINTENANT! 2 PEUVENT APPRENDRE
AU MEME PRIX QU'UN

AU FAMEUX STUDIO D'ARTHUR MURRAY
pgs ‘1

APPRENEZ y

fj
CE PAS
Un seul

pas principal

à apprendre! Tout le

reste n’est que

simple variations

du pas magique

d'Arthur Murray.

DANSER

Faites-vous accompagner de

pne” favorite chez Arthur Murray.

peuvent apprendre les nouv

le même prix qu’une seule personnel Vous

pourrez aller danser après une seule leçon,

même al vous n’avez jamais

vent. Et c'est merveilleux
pourrez faire après quelques-unes de pius!…
Vous épaterez vos amis — et

luche de toutes les fêtes!

Les experte danseurs d'Arthur Murray sent

shelsis pour leur agréable personnalité, leue

APRES UNE HEURE
VOUS SAVEZ

  

   

votre “compa-

Deux

esux pas pour

dansé aupara- Murray vous a

os que vous

verez ia coque-

samedi jusqu'à

  

      
habileté comme danseurs et par-deseus tout,

leur talent comme professeure. lis connaise

sent les secrets de la méthode unique d’Are

thur Murray. Une fois qu'un expert d'Arthur

soue sa direction, vous êtes

oûr de devenir un parfait denseur en très

peu de temps. Et chaque minute en est une

de plaisir! Téléphonez MArquette 2376 ou

venez AUJOURD'HUI MEME.

est ouvert de 10 h. a.m. À 10 h. p.m.

Le atudie

Le

8 h pm.

ARTHUR MURRAY
1458, RUE DE LA MONTAGNE (eu nord de Sainte-Cotherine) 

— —
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 L'écolede l'Automobile
s’installera qu garage
Central, avenue des Pins

Il y & quelques jours, le ministère provincial de la Jeu-
nesse faisait l'acquisition de l'immeuble du garage Central,
860 eat, avenue des Pins, B ès St-Denis. C'est là que s'établira
l'école de l'Automobile. D'ici peu de temps, — d’après ce que
nous avons appris — cette institution sortira des cadres des
écoles d'Arts et Métiers pour devenir une école autonome dans
notre système d'enseignement spécialisé, Là, nos jeunes se
transformeront en véritables techniciens dans tous les do-, ,;
maines de l'automobile. | %erutehfield à In direction de cotte

Deplus, lundi, à 4 h. 80 de l’après-| inatitution.
midi, l’hon. Paul Sauvé, ministre] Le 9 juin, à 10 h. 30 du soir, l’hon.
pmvineisl de la Jeunesse, féralPaul Sauvé donnera une causerie
inauguration officielle des nou-lau poste CKAC, Il terminera slors

Yeaux bureaux duService d’orien-lin série d'émissions consacrées par
tation et du Service de placement|ce poste à l’enseignement spéciali-
de l'Aide à In Jeunesse, 35 ouest,| sé qui a connu des progrès considé-
rue St-Jacques. On sait que l'Aide] rables en ces dernières années dans
à la Jeunesse n consacré, durant la|le Québec.
guerre, ses ressources et ses acti- Dollard MORIN

HAUTE NOUVEAUTE
vités à satisfaire les besoins de l’in-

Po

 

Damassé de soie
Un fini satin à fond rouge vin, bleu ou vert...
dessins de feuillage couleur coquille. $3.50
Largeur 46”... LA VERGE

Panneaux pour fenétres
Net de soie genre bobinette de 63“ de largeur
plissé sur 54” de dentelle guipure et finis au bas
avec frange en soie de !2" de lar- $1450

! geur... hauteur totale 90"........

 

dustrie de guerre, par des cours de
Métiers spécialisés donnés à nos
Jeunes.

Après le coKfiit mondial, cette
organisation s’est vu confier l'ad-
Ministration des centres de réadap-
tation pour les vétérans, et la liqui-
dation de ces mêmes centres. Au-
jourd'hui, l’Aide à la Jeunesse peut
se ‘consacrer ‘entièrement à ses
fonctions ordinaires, qui sont de
favoriser l'enseignement spécialisé

  a »

 

 
de nos jeunes et l'enseignement en
général. Car on sait que toutes les
bourses accordées à nos jeunes doi-
vent être transmises par l’Aide à
la Jeunesse, qui est devenu l'un des
plus importants services du minis-
tére provincial du Bien-Etre social
et de la Jeunesse.

C'est M. Edouard Montpetit, di-     En spécial!

Stores vénitiens .
... qualité "FLEXALUM"... teinte ivoire

...complet avec corde et corniche.

 

ee Uma. SIONS ase
veeeneHeFensort Ho 32x64. sa39 32x72... $9.20 Livrai se d
Besarlexpusition des nan iN 36x64. $9.20 36x72... $10.40 roours ans
fierare Technique de | atm 27-52 ’rihoccasiondecette “semaine ; (| 48x64 151210 48727 ines °
l'école Technique de Shawinigan Cet ensemble en léopard de So- 52x64... $13.28 52x72... $14.98 Draperies — deuxième
tiendront un grand congrès le 27
mai, pour célébrer le 26e anniver-

 

malie est de ba dernière nou
veauté. La mante, la jupe et le

saire de l'arrivée de M. C.-N. sac 2 main sont pntitrement - °
-

|

confectionnés de cette superbe | Il bCaravanescolaire is, ssn Une réelle aubaine…
Montréal: Ottawa
 

Les membres de l'Association
des principaux de langue française
de Montréal, accompagnés de pro-
fesseurs et d'un groupe d'éleves
choisis parmi les plus méritants,
rofiteront du congé de la fête du

i, le 7 juin, pour visiter la région
de l'Outaouais et la capitale du
Canada. Ce voyage d'étude et d'a-
grément coincide avee le centenai-
re de la reconnaissance officielle,
ar le Parlement de Londres, de
‘usage de la langue française au
Parlement canadien. Les person-
nes qui désirent y participer sont
priées de s'adresser au principal

 

 

qu'une soixantaine d'autres lors
des parades de manteaux de foure
rure qui auront “tleu les 20 et 21
mal, à l'hôtel Mont-Royal, au bé-
néfice du Kiwanis-Saint-Georges.
Il y aura quatre présentations

par jour. La collection comprend
des modèles très variés, depuis
le manteau en bon mouton jus-

qu'au luxueux vison sauvage ca-
nadien.

 

Nouvelles cartes
de la province
Les distributeurz de la brasserie

Brading dans la province, les “Ca-
nadian Breweries Limited”, vien- 

   TAPIS BELGE
Teintes de rouge...
vieux rose... rouille.
A ce prix de rabais vous
réalisez une véritable
acquisition... dimen-
sions 9° x 12°...
Régulier $125, 85
TRES SPECIAL ..

AXMINSTER
Un tapis sans couture
...dessins orientaux...

d'une des éroles de Montréal ou de [nent de publier deux cartes de va- Bi dimensions $téléphoner à l’Rontenac 2358, CH, [cances en quatre couleurs, afin||| 64" 9
2761. d'encourager les touristes à visiter i XP a.

les lieux historiques et les centres
de villégiatures du Québec. |

Dressées par Stanley Turner, ar ||!" PRELARTS
tiste de haute réputation, ces car-
tes sont entièrement en français. Dessins incrustés...

  
  

   

 

Oui la LIMONADE RIGA

es! tout à fait inoffensive...
‘Abt... mais combien efficace ce-
pondont. Les millers de personnes

qui en font vrage régu-   

Sur l’une figurent les endroits inté-
ressants de Montréal, des Lauren-
tides et des Cantons-de-l'Est; sur
l'autre, ceux du Bas Saint-Laurent
et du Saguenay. Elles indiquent
aussi les routes principales, les
cours d’eau, les chemins de fer, les
ponts internationaux, ete, et don-
nent brièvement l'histoire illustrée
de la province, Elles nont éditées
par Clifford W. Hale et d’Egneval
Panet-Rayniond.
Les “Canadian Breweries Limi.

ted” les distribueront dans les hô-
tels, offices de renseignements,
Chambres de commerce, agences de
voyage, compagnies de transport,
ete. Elles en enverront dans les
autres provinces canadiennes et        base de toile... teintes

de vert et rouille...
Largeur 2 vges.. $6.98
VERGE CARREE

Ouvert VENDREDI et SAMEDI
jusqu'à 9 heures p.m,

AMESSIERZ
"LE GRAND MAGASIN À RAYONS DE LA RUE MONT-ROYAL”oo ete roms ans les grandes villes des Fiats

WGA ost an vente portnt iGuibas,A Ia frontitre J.-E. CADIEUX, FA MARCEL CADIEUX,Les cartes de vacances de la président, * . 3 781 vice-présidentRT brasserie Brading compléteront, en gérant général

RIGAPURGATIVE
quelque sorte, celle que ia même
comp 7 lée sur la région    a
de 1 uaeade la Gatineau.
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Petitalmanach]
Wes 1948
OM LUN MAP MER EU VEN UM

16 17 18 £9 20 23 23

=< >< 25 26 27 28 29

1948 JUL 1949
DIM LUN WAR MER (EU VEN SAM

1 2 3 4 93

6e 7 8 9 101412,

DIMANCHE, 16 MAI 1948

1376 jour - 36 dimanche - Se mols

PENTECOTE
Fête instituée on

mémoire de la des-
cente du Saint-Es-
prit sur les apô-
tres, qui eut lieu
cinquante jours

après la résurrec-
tion de N.-5. Jé-
aus-Christ. C'est
seulement après cet
événement que ies
apôt e séparé-

rérent définitivement ot rent cha.
cun de son edté pour aller répandre
l’Evangile dans le monde entier.

 

     
  

 

8. UBALD. évêque
 

Saint HONORE
Saint Honoré. évêque d'Amiens au

Vile siècie. ent ie patron des boulan-
vers.

ce sv
Temps probable:

BEAU ET CHAUD

Le doré, que la lof permet de pren-
ors à partir du 16 mai, en voudra
certes aux météorologistes. Qui an-
noncent du beau
temps pour aujour-
d'hui, dimanche,
inutile de dire que
tes pêcheurs en
eau claire ou trou-
ble célébreront ro-
yalement catte date
longtemps attendu.
Au retour, ile en-

  |
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T ien  
Ti. ean Gagnon, quéteux d’en

bas, d’une grande originalité  
 

 

STE-ANNE DE LA POCATIERE. — (D.N.C.) — Ti-
Jean Gagnon restera toujoursl'un de nos quéteux de campagne
les plus populaires. D'une originalité incroyable, Jean Gagnon

est connu dans tout le bas de Québec. Originaire de Rivière-

A Ouelle, dans le comté de Kamouraska, il avait une préférence

quéteux. Maly !l semblait un pes
détaché des biens de la terre,
Souventes foie iI eut affaire à

des citoyens riches et ils Jul lats-

salient cholsir dans une poignée

d'argent, Ti-Jean ne prenait tou-

marquée pour Ste-Anne de la Pocatière.
(Sulte à la page 50)

 

 Il a connu plusieurs généra-e
tion d'écollers du collège classi-
que. Les étudiants de Ste-Anne
se plaisaient blen A le faire fA-
cher, mals toujours notre T!-Jean
Gagnon revenait A Sto-Anne.
presque à chaque mois. On aurait
dit qu’i] estimait les jeunes mal.
gré leurs tours et leurs espiègie-

ries.
Lors d'une randonnée qu’il

accomplissait de Rivière - du -
Loup à Québec, notre Ti-Jeun
Gagnon s’améne, un bon jour,
dan. la cour de récréation du
collège classique de BSte-Anne.
Les étudiants s'amusent, mais, à
l’arrivée de Ti-Jean dans la cour,
les jeux de balle deviennent dé-
serts et les étudiants font cercle
autour de notre original. L’un des
philosophes, Instantanément, s'’a-
mène avec un long câble On
avait décidé de pendre Ti-Jean
Gagnon. Quelques élèves l'amu-
sent, lui partent, lul font conter
des histoires, alors que d'autres
le serrent de très près et fiuis-
sent par lui passer le câble au-
tour du corps.

Les élèves font le vide autour
de lui, et Ti-Jean a beau regim-
ger. 11 monte toujours dans l'un
des arbres voisins. On peut ima-
giner sa colère et toutes ses ba-
livernes à l'endroit des jeunes.
Les étudiants rient à se fendre
l'âme à la vue de Ti-Jean bien 

 

registreront dana pendu!
leur livre “doré Ti-Jean Gagnon, dans une de ses Après l'avoir laissé ainsi quel-

rtrey ae poses caractéristiques. ques eecondes dans les airs, on
 

n'auront pas pr-
ses. Et la fantastique histoire de la
pêche comptera un faux chapitre de
plus.

tc 4a 0

TEMPERATURE L’AN DERNIER
Maximum Minimum

18 mai 1947 “4 35
16 maj 1947 ss “®

Le 18 mai de l'an dernier, le temps
fut beau et clair; faisait très frosd
le matin, mais fa température se ré-
chauffa rapidement. L:
mai, des nuages enval
et la pluie tomba dan:

«0
Phases de la lune

ROME. — (Spécial au Pe
vetti, en Italie, est plus connu
Remington.

      

mondiaux.
M. Olivetti, en même temps

qu’un industriel heureux, est un
savant aux connaissances multiples.
Licencié en physique et sciences na-

 

Premier Pleine Dernier Nouvelle [turelles, il cultive maintenant l’éco-
Quartier lune  quartier lune Inornie politique, où il cherche la so-

lution des problèmes qui troublent
23 € @ la vie du monde. Après de longues

recherches et l’étude de milliers de
+ 22 »% 7 statistiques, il a trouvé la recette
mai mai mat iv.n [qui peut assurer aux hommes le

Sol qu} Lever 4h, 29 bonheur. I a exposé ses idées
etl {coucher 19 nh. 24 ans une série de conférences et dans

un livre qu'il a intitulé : Pour mieux
vivre.

Ses idées sont simples et origina-
les. Selon M. Olivetti, les choses in-
dispensables à la vie de l’homme
sont de trois ordres : l'alimentation,
l'habillement, l'habitation. Selon les
calculs de l'industriel italien, il suf-
firait que chaque homme travaillât
pendant quatre ans à la production
de ces choses pour en avoir à sa
disposition, en quantité suffisante,
jusqu’à la fin de sa vie.

Le plan de salut mondial que M.
Olivetti voudrait voir adopter par
toutes les nations comporte, pour
chaque être humain du sexe mas-
culin, un service obligatoire du tra-
vail (mais oui!), de dix-sept à vingt
et un ans. Le produit de ce travail
devrait être administré par l'Etat
(ce serait le seul secteur où l’Etat
mettrait son nez dans les affaires

Lever 11 h. 51
Lune coucher 1 h, 50

ese
Porticularités du nombre 7

Le nombre 7 se retrouve à chaque

page de l'histoire humaine et semble
y jouer un rôle fort important. Etant
considéré comme saint. (| trouve sa
place tout indiquée dans la B.ble avec
tes sept Jours de in création que cer-
tains géclogue

sept créations
peuples
de sept

apitaux, sept
psaumes et sept parties de l'office.
La musique comporte sept notes, 'e
prisme sept couleurs et les anciens

nt sept pianètes ‘abstraction
faite des quatre télescopiques), sept
saveurs et sept odeurs. Pendant long-

temps on n’a compté « sept mé-
taux. Qui ne connait t merveil-
tes du monde, les ges de
Grèce ou le saptitme cial? Les -
fants eux-mêmes parlent des seat
femmes de Barbe-bleus ou des bottes
de sept lieues de l'Ogre, On aff.rme
que le Styx faisait sept fois le tour

f

  

    

  

  

 

    

  

 

économiques).

. Qu'il n'y avait que septiE STEl M. À. Archambault

sirbe IEencr ‘= décédé à 54 ans
M. Alexandre Archambault, pré-

rident de l'Association des Taver-
niers, est décédé samedi, à l'hôpital
St-Luc, à l'âge de 54 ans. Il laisse
dans le deuil aa femme. née Jean
nette Girard; «es frères: le Dr Pau!-
René Archambault et M. Maurice
Archambault, du Revenu provincial.

tégre n passant par] 1 dépoullle mortelle est exposée
AUSEoneduRainmeprit et ne aux salons Provencher, 4224, rue

   

  

   

nés
opt

de l'hydre de on.
même titre au sept va-
<a et les sept vaches gras-

sept collines de Rome.

ns tout ce aus touche au
rouve ce chiffre sacré,
t douleurs de ia Vierge,

   

 

  

 

  

 

 
I trouve recette du
bonheur sur la terre

C'est le nom d’une industrie nationale : celle
des machines à écrire. Il a méme conquis plusieurs marchés
EE

tit Journal.) — Le nom d'Oli-
que ceux d'Underwood ou de

Devingt et un ans jusqu’à la fin
de leurs jours, chaque homme et
chaque femme recevraient gratuite-
ment de l’État la nourriture, les
vêtements et le logis. Toute autre
activité des êtres humains, après
cet âge, servirait à leur procurer
le superflu, le luxe, les objets d'art,
ete. Ce serait le bonheur pour tous.

Il habite dans un ancien couvent
transformé en maison bourgeoise.
ll est végétarien et ne boit que,très
rarement, un petit verre d’Arma-
gnac.
En attendant le bonheur univer-

sel, il s'efforce d’égayer le travail
de ses ouvriers. Dans tous les ate-
liers de l'usine, des gramophones
jouent, du matin au soir, de la mu-
sique de danse et des chansons.
Quant j'étais enfant, dit-il, j'avais

envie de faire le métier de mendiant.
Peu.-étre y arriverai-je un jour...”

 
M. Alex. Biblonak, c.g.2.. chef de
la section des manufacturiers et

des grossistes À l'impôt sur le
revenu, qui à été élu président du
chapitre de Montréal de l'Asso-
ciation des comptables généraux   Whe vm a cmon «wdSatviGhiqpesusnaiéss sar lopQpeene. LAL
«adiceneits de iaproyiges. _ … D'stributeurs pourl'est du Canada: ReyC. Lewis Limite

SURPLUS DE PEINTURE
à vendre ,

1000 gallons
de peintures de première quatité
tels que: EMAUX, PEINTURES
extérieures et Intérieures alnsl
que VERNIS. Toutes les cou-
leurs désirées.

SERONT VENDUS À DES PRIX
EXCEPTIONNELLEMENT BAS

Pour renseignements:

E. VINCENT
2334 est, St-Zotique, Montréal

Tél: TA. 8836

relâche la corde et on prend la
poudre d'escampette. 11 paraît
que Ti-Jean n'était pas beau
voir et qu'il ne moisit pus ce
jour-là dans la cour de récréa-
tion du collège.

Ce mendiant unique en son
genre était artiste à ses heures.
Toujours il portait sur ln} une

musique À bouche où uue guim-
barbe. Même, 11 y a des fois
qu'on l’a vu à Ste-Anne, avec un
violon. Ti-Jean jouait des airs
poputaire-, et son jeu était d'une

justesse un peu rare?

Ti-Jean Gagnon était un bon

GRATUIT
Un échantillon

d'essai de 3 jours
Pilules=.DeWitt:

A tour
CEUX QUI
SOUFFRENT

DU

e MAL DE DOS

e TROUBLE DE REINS Ÿ | \\
e LÉGÈRES DOULEURS RHUMATIS

(ou élancements de rhumatisme)

© AFFECTIONS VESICALES
Pourquoi les Pilules DeWitt Peuvent Vous Aider

Les reins paresseux peuvent donner nais-
sance à des symptômes douleureux tels que
ie mal de dos, légères douleurs rhumatis-
males et affections vésicales accompagnés
de brûlements et douleurs cuisantes. Le
trouble commence lorsque les reins ces-
sent de fonctionner nuturellement en
aidant à l'élimination des impuretés de
l'organisme. Les pilules DeWitt pour
les reins et la vessie sont préparées
dans nos propres laboratoires en
Angleterre spécialement pour aider
les reins à climiner ces impuretés
Qui ont pu causer vos souffrances
— parla suite les douleurs dimi-
nuent. Essayez les pilules DeWitt
pour votre malaise. Voici une
occasion d'essayer ce remède
reconnu sans aucun frais. 11
faut simplement remplir et
adresser ce coupon dès au-
fourd'hui.

    

    
  
  
  
   
   

    

  

  

   
     
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  

 

  
  

   

   

Le Fermat Economique
do $1.00 contiem 315 le
Quantité du fermet de 604

 

   
  

   

 

   

Agissez maintenant — Adressez ce coupon à
DeWITT PILLS, (Dépt. DD) Box 549, Toronto 3

Veuillez m'envoyer gratuitement un echantillon d’essal de 3 jours

M., Mme., Mile... resent

Ville oo

pOur mal de 4% et de vessie
PILULE

nmanarer
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CARTIER
A la Société royale

Le journalisme se réjoult par-
ticulièrement des dernières éler-
tions à la Société Royale du Ca-
made, C’est que deux des quatres
Nouveaux membres sont du mé-
tier: M. Rend Garneau et le Dr
Adrien Plouffe. Le premier jouit
d'une belle réputation comme eri-
tique iittéraire et commentateur

Cécile Chabot René Garneau

de politique internationale, Le se-
cond collabore régulièrement A
plusieurs journaux et périodl-
ques. I} est l'auteur d’un ouvrage
à succès: Hygie contre Vénus, Le
Dr Plouffe est également renom-
mé dans les milleux médicaux.
les deux autres sociétaires, M.
Antoine Roy et Mlle Cécile Cha-
bot, appartiennent plutôt au mon-
de littéraire. Archiviste de ‘a
province, M. Roy se spéclalise
dans l'histoire. 1! à publié plu-
sieurs livres de qualité. Quant à
Mile Chabot, elle se classe parmi
les mellleurs poètes du Québec.
Vitrail, légende mystique et d'au-
tres oeuvres Ont établi sa renom-
mée, De plus, elle est une des ve.
dettes de la peinture canadienne-
française, On voit que la Soclété
royale a fait un choix judieleux.

——

Le progrés du film
I'enseignement populaire par le

film 16 mm progresse rapidement
dans ls prpovince. Du ler au 30
avril 1948, le service provincial de
ciné-photographie a distribué près
de 12,000 pellicules, soit plus de la
moitié que durant toute l’année fis-
cale 1946-47. De plus, la cinéma-
thèque provinciale a répondu a plus
de 7,000 demandes durant les pre-
micrs mois de 1948, comparative-
ment a 3,000 pour la période corres-
pondante de l’an dernier. Dansl'en-
semble, on s'attend à ce que les
activités soient en 1948 quatre fois
plus considérables qu'il y n quatre
ans. C'est fort encourageant. D'au-
tre part, le directeurbp l’Office pro-
vincial de publicité, M. Georges Lé-
veillé, souligne : “Des témoigna-
ges non équivoques permettent de
croire que notre cinémathèque est
de beaucoup supérieure, par son
fonctionnement et son. efficacité, à
tout autre organisme du genre au
pays.” Chose certaine, le travail du
service de ciné-photographie contri-
bue hautementà l'éducation des jeu-
nes dans le Québec et apprend aux
étrangers à bien connaître la pro-
vince.

——

Manuels frangais
On ne saurait trop apprécier le

travail des auteurs des manuels
techniques français récemmènt pu-
bliés à instigation du ministere
provincial du Bien-Etre social et
de la Jeunesse. Ces ouvrages
étaient depuis longtemps nécessai-
res aux étudiants des écoles d’en-
seignement spécialisé. Ils facilite-
ront la formation des futurs tech-
niciens et serviront à corriger le
langage embrouillé d'un trop grand
nombre de métiers. D'autres au-
teurs préparent présentement des
ouvrages qui s'ajouteront à la pré-
tieuse collection.

POUR

MAIGRIR
Procédé infaillible, inoffensit

Information gratuite
Malles voire nem, adresse, timbre an
LABORATOIRE DES SCIENCES

MÉDICALES    
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Futurs et nouveaux mariés.…

CHOISISSEZ
CHEZ

BELANGER”

 

Futurs et nouveaux mariés, vous avez tout avantage à
visiter d’abord l'une ou l’autre des succursales “’BE-
LANGER". Oui, depuis plus de quatre-vingts ans, le

poéle “BELANGER” fait sensation. Toutes les ména-

gères qui l'utilisent reconnaissent sa supériorité indé-

niable. Qualité supérieure et satisfaction absolue.

Nous offrons également un choix complet de mobiliers

de tous genres pour toutes les pièces de votre maison.

® QUALITE SUPERIEURE

© SERVICE PARFAIT

   
   

   

  

® SATISFACTION ABSOLUE

LE "PLESSIS"

Le ‘’Plessis’’ est un poéle-tortue en fonte et acier doté d'un

spacieux fourneau entièrement émaitlé. Un commode réchaud,

également émaillé, est aménagé sous le fourneau. Le dessus |

est poli et comporte six ronds pour la cuisson, dont un par

anneaux. Une pratique pédale permet de relever sans efforts,

toute la section au dessus du foyer. Au choix le foyer peut être

agencé à deux hauteurs pour chauffer ou charbon ou au bois.

Dimensions Larg. Prof. Haut,

Foyer—Supérieur …. …. _.. TH" 15157 41 9

Intérieur ............ Va" 1514" 16 ®  

  

  

 

Fournenu ....... ene 18 * 20 " 11147

Réchaud du bas (Intérieur). 21 » 22 " 2”

Réchaud Siové 1304" gta

 

  

 

       

Dessus de cuisson 2015"

Espace de plancher requis. 30 *

Du dessus au plancher.. 3 »”

Avec pare-gralsse unl 4612"

Aves réshaud . ms LA

PAIEMENTS FACILES SI DESIRE

D FT Am :
149 ost rue MT-ROVAL A.BELANG 1950 est, rue ONTARIO
6879, rue ST-HUBERT i RuDES 4423, rue WELLINGTON
434 cot, boul. CREMAZIE Verdun

BUREAU CHEF : 858 est, rue STE-CATHERINE, BE. 2861

A travers la province : Montmegny, Québec, Trois-Rivières, Hull, Sherbreoke, Drummendrille, Fernhem, Rouyn
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Gravure du XVIIe siècle, montrant la célèbre “défénestration” à Prague, en l'année 1618. Elle fut com-

mise par les protestants de Bohême, irrités de la violation par Mathias

sant leurs droite religieux. êle envahirent le château de Prague et Jetèrent par la fenêtre deux des

Quatre gouverneurs et leur secrétaire. Male l'issue du drame fut moins tragique qu'on ne croit. Les

trois victimes tombèrent eur un tas de fumier et ne se firent aucun mal.
tion fut le signal de Ia guerre de Trente ane.

Tous les trente- trois ans...

Le Golem passe a Prague!
(Par Alain Chapdelaine)

D'après un article publié dans le Daily Mail du 4 mai,
lord Vansittart, sous-secrétaire d’Etat sous le gouvernement
Churchill, révèle une histoire sensationnelle. D'après lui,

Jan Masaryk, ancien ministre tchèque des Affaires étrangè-

res, ne se serait pas suicidé, le 10 mars dernier, à Prague.
Lorsqu'on trouva son cadavre sanglant, dans la cour du palais

Czernin, le malheureux homme d’Etat avait été assassiné !
On l'aurait tué, d'après Vansittart, parce qu’il avait eu
connaissance d’un projet d’attentat contre lui. Aurait-il

été victime d'un autre acte de ‘“défénestration” à 330 années

de distance? Quoi qu’il en soit, les Tchèques ne peuvent ou-

blier que leur ministre de a Justice Dritna s'était, lui aussi,

précipité dans le vide, le 26 février. Les Tchèques, particu-

ièrement les Tchèques juifs, ne croient pas que ces deux

morts sensationnelles, survenues en l’espace de quinze jours,

soient l'effet du hasard... Ils disent : “Le Golem! C’est

  
G-—————————emmmmennnnnmmne
du Golem. Quand il s’en aperçut, i)

la faute du Golem!” a
Nombre de Tchèques voient, dans

eet effroyable coup double, l’effet
d’une fatalité qu'exprime une lé-
gende maléfique et que confirment
de sombres croyances nées dans l’un
des endroits les plus extraordinaires
d'Evrope: le ghetto de Prague.
Un article paru dans “Presse-

Paysage” du 16 mars dernier, nous
Tévèle des faits curieux sur cette
croyance.

Deux dates sont à retenir: 1948-
1618, 1618: c’est l’année de ja cé-
lèbre “défénestration”, l’année où
lea protestants de Bohême, furieux
de la violation de leurs libertés re-
ligieuses, envahirent le château
royal et précipitérent par les fe-
nétres deux des quatre gouverneurs
et leur recrétaire.

Entre ces deux dates s’étend une
période de trois cent trente-trois
ans — soit dix périodes de trente-
trois ans — dix fois l’âge qu’avait
le Christ lorsqu'il fut crucifié.

Mais la croyance populaire tchè-
que attache à ce chiffre une autre
signification: ces trente-trois an-
nées manquent le retour périodique
du Golem: être fantastique, génie
redoutable et justement redouté, qui
annonce le malheur et qui naquit,
{1 y à plus de trois siècles, des mains
disboliques du rabbin Loewe Ben
Bezabel,

Le rabbin Loewe vécut au XVIe
siècle, JI mourut en 1609 et son
corps repose dans le cimetière is-
raélite, auprès de la plus ancienne
synagogue de Prague.

Le rabbin Inewe fut l'ami du cé-
Jèbre astronome Tycho Braé, qui in-
ventoria plus de sept cents étoiles;
& fut aussi l’ami de l’empereur
dolphe 11 de Habsbourg — cette
tragique famille impériale sur la-

quelle devait souffler dans la suite
es temps un ouragan de crimes, de

folie et de suicides. Rodolphe II,
passionné de magie et d'occultisme,
mandait souvent auprès de lui le
docte rabbin en son triste palais du
Hrasdchin et là, dans la pénombre
des salles immenses, à l'abri des
murailles énormes, le prêtre d’Is-
raél, délaissant le Talmud et la
Thora, évoquait les défunts et ma-
térialisait les ombres de l'au-delà.
En ce temps-là, les juifs de Pra-

Rue vivaient parqués dans le ghetto,
un lacis de ruelles misérables en-
tourées d’une enceinte dont les por-
tes — comme des portes de prison
— étaient gardées nuit et jour.

Une nuit, après des années de tà-
tonnement, le rabbin Loewe mit au
monde, en grand secret, un être
étrange, une créature surhumaine
qui n'était pas un fils de Dieu —
mais peut-être bien un fils de Lil-
lith: un hommeartificiel qu’il avait
pétri dans de l'argile.
D'où son nom: le Golem, mot qui

signifie en hébreu “motte de terre”.
Golem sonnait les cloches à

la synagogue, puisait l'eau à la fon-
taine, charriait le bois, se livrait à
tous les travaux domestiques: c’é-
tait l'ancêtre des robots.
Comment le rabbin lui avait-il

insufflé la vie? On ne le aut jamais.
Mais ce que l’on apprit, c'est que
le Golem ne vivait, n’agissait que
sous l’influence d’une inscription
cabalistique que son maître, chaque
matin, lui glissait entre les dents,
sous la langue. Privé de Ja formule
magique, le Golem. n'était plus
qu'une statue de glaise, sans force
et sans volonté.

Or, un soir — un soir maudit qui
sllait marquer le début d’une ère

  

Ro-|de malheur dont le peuple tchèque
an'est pas sorti — le ra

 

i

des lettres de majesté reconnais

Cependant, cette défénostra-

était trop tard: soulevé par une
fureur de brute, le Golem s'était
précipité dans les rues du ghetto,
renversant et brisant tout sur son
passage. Puis, il avait tourné à
l'angle d'une ruelle et, soudain, com-
me s'il avait perdu d'un seul coup
toute sa vitalité, il était tombé mort.

Depuis lors, son corps d'argile
est conservé dans la vieille syna-
gogue.

Mais en perdant la vie, il léguait
au monde des vivants son influence
maléfique et la tradition veut qu’il
réapparaisse tous les trente-trois
ans.
Tous les trente-trois ans, fidèle

À un inexplicable rendez-vous, un
homme imberbe, au visage jaune,
au type mongol, venant d'on ne sait
où, allant on ne sait où, surgit dans
la rue du Vieux-Temple. I! est vêtu
de hardes appartenant à un autre
âge. Il trébuche, il titube comme un
homme ivre. De son pas hésitant et
ins, il va, semant l'effroi à travers
le quartier juif, il tourne & Vangle
d’une ruelle...

... Et s'efface.
On le vit une fois entrer dans une

maison de la rue du Vieux-Temple,
pénétrer dans une chambre qui ne

ssédait d'autre ouverture qu'une
ucarne grillagée.
Un curieux — plus hardi que les

autres — monta surle toit, déroula
une corde et se lnissn glisser jus-
qu’à la fenêtre pour regarder à l’in-
térieur du réduit.
La corde se rompit, l’homme se

tua sur le pavé — comme vient de
se tuer Jan "Masaryk.

L'apparition du Golem s’accom-
pagne toujours de présages.

ux présages succèdent les dra-
mes.

1618. — Le Golem apparaît: c'est
la défénestration de Prague.

1915. — Le Golem apparaît :
l’Empire austro-hongrois chancelle,

1948. — Trente-trois ans plus
tard — deux éndavres de ministres
sont trouvés sur le pavé: le Golem
ent passé.

Peut-être, avant de mourir, Jan
Masaryk a-t-il vu le Golem. Peut-
être a-t-il confondu le Golem avec
Gottwald...

ANNONCE

Souftrez-vous d'hémerreides ?
Bi vous souffres de démangrainon ov

saignements d'hémorrolés, n'attendes pes,
mrayes CHINAROID. En 16 minutes,
UHINARO®’D (1) apaise les douleurs et les
démangeaisons, (2) adoucit ot atténue l'in
flammation: (9) cie les muqueuse   

   
   

   
   

   

 irritées. Votre argent vous sera remis, of
nee CRINAROID.  bin oul

la formule magique dans labouche
vous n'êten pas satiefal NIN
Procures-vous-le pharmasien.

,
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SI VOUS FUMEZ
AU VOLANT

Voici un distributeur de cigarettes

allumées pour votre auto

CIG-A-LITE
vous ; IL

piartaliu

Oui, Cig-A-Lite vous présente une
cigarette allumée, prête à fumer, en
cours de routs. Plus besoin de téton-
ner pour une cigarette. Pos de
flamme, pos de flomboiement. II

suffit d'étendre la main pour rece-
voir une cigarette allumée d'avance.

  

     

 

En vente chez les marchands

d'accessoires d'outo... dans les
grands mogatsins, stations-service

et gorages.

D'EMPLOI FACILE: Actionnez le déclie
et vous avez une cigarette allumée prête
à fumer — anne lâcher le volant . . .
quitter la route des yeux . .. ou laisser

tomber dee étincelles eur vos vêtements.

 

FACILE À RECHARGER: Fabriqué pour

distribuer les cigarettes canadiennes

et américaines de longueur ordinaire.

Pour remplir, i! auffit de déclancher le

eouvercie et da lnieser les cigarettes on
piace. .

Elegante prisentation CHROMEE. Insta.
lation facile sur toute marque d'auto.

Conception et fabrication entièrement

—CIG-A-LITE
est

ptiton

   

 

  

   

    

    

  

pour une période d'un an!
VOYEZ POUR VOUS-MEME — combien pratique...
combien chic... combien indispensable est Cig-A-Lite,

Cig-A-Lite est en vente chez tous les
marchands d'accessoires d'auto

Geo. Wiseman Sons Ltd., 408 ouest, St-Jacques, Montréal
LP,
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300 toiles vendues a |;ag~s
Penchére a Montréal

(Par Fleurette Béluir)

La plus importante vente à l'enchère de tableaux prove-
nant de collections privées a eu lieu à Montréal, en fin de
semaine. En effet, trois cents oeuvres de peintres canadiens
et étrangers, représentant une valeur de plusieurs milliers
de dollars, étaient l'objet d'un encaun chez Fraser Brothers,
rue Saint-Jacques ouest, au cours de trois séances spéciales,
après avoir été exposées durant deux jours.
Ces peintures, dont la plu partmme

datent de la fin du siècle der-| M#Znifique peinture à l'huile re-

nier, étalent mises en vente sur [Présentant les vieux quais de lademande de la succession de feu |'Ue McGill, A Montréal, en 1891.
le Meutenant-colonel Jas. H,|le Vieux Montréal était rappeléWoods, de Ia succession de tru |P8r six petites aquarelles de W.!
Mme David Morric ur le Baker. 1898,
compte phet owe Vian* Cette vaste collection compre.| M. Jean Roy, publiciste canadien-

français bien connu, dont on an-La collection € enal ur- [alt les oeuvres de près de deux J
tout des peinturesàl'huile: ce cents artistes, tant européens

|

NOonce l'élection au rang de di-
= = - ES ue canadiens. recteur de la compagnie “WalshPris. grâce à sa brosse à dents|rencn, où remarquatt plusieurs [aV6comvtiens.”une on| secteurdo1a compagnie «walsh

il i 1PARIS. — (Canado-Mondial) — “L'économie ne paye |eaux-tortes. ©© “““ 4"lure s U'huile. datant du dix-sep:| Assemblée annucke de cote firme.ï ” ; hd tième siècle, attribuée à l'artiste - -as toujours...” C'est sans doute ce que pense aujourd’hui pets à noter, aucuntableau Carlo Marattl, qui vécut de 1675 |vres, peinta par Thomas Sidney
ominique Bénédetti, qui paye de treize mois de prison |Peint414 fuc collections. Tou.

|

à 1713. et intitulée Mélancolie de

|

Cooper,
l’économie de sa brosse à denta.et de son tube de dentifrice. fo, les peintures étaient de l'an. l'amour, Bref. les amateurs de belle
“Mais l’hygiène avant tout,” murmure-t-il pour se consoler. [clenne école des grands maltres Envedere titerdns ealavantagedepro-

Corse au eang vif, morallate®——————emmem——————— européens, école de bon goût etl'innocente fille pour capturer d' r Parmi les autres artistes en |$Fe eu participant à cet encauFluide, il se rendait à St-Denis,[Lu . . . [d'art pur. |. . auss| important,“pour, affirme-t-il, sauver I'hon.|. 2m!" Alnsl su leu d'une ful- }'¢ avait 1a nombre de pay-|vedette dans cette vente A l'en-
oo, te projetée en Belgique, c'est le l;ages, dûnt deux signés Suzor|chére, mentionnons en particu- TRE _effet,deCoat Ben filet de la gendarmerie qu'il ren- côté: six. Percy Woodcock; et|lier: Jan van Essen, Jan Vrolyk. — A NO SOUS-SOL—

contra. Cela, à cause d’un souci trois, de l'Aubinière, Du peintre

|

Van Os, De Bock, De Belle, Ham-giste, était fortement éprise delon grand d'économie et d'hygiè- Dyonnet, on pouvait admirer une |Mond, Jacobi, Maris, Lely, Ver- -

 

Es   
   

  

 

 

 

Lucien Riegel. Le mariage immé-lpet

_—

eee {ner, Ter Meulen, Kreighof!| diat. fnstamment réclamé par Do- Décidément, notre “tueur” est [laver les mains,” lui lance Dom!-|Bater, Mastenbroeck, Burkett POUR ENFANTS| minique, s'avérant impossible. pourri de qualités louables et de [nique. +

|

Foster, Welssenbruch, Raynold Gi-

||

SALOPETTES, bleu, kak. bleuparce que la demande de divorcelobles vertus: économie, sens de

|

Coup de poing de Samuel, Coup

|

beault, Neuhuys, Courtin, Vidal. LoFeog sr as 69dûment enregistrée par Lucien l'honneur, hygiène. Tout y est. [de feu de Dominique. Lamarie, Joubert, Smythson, fer|| 5 119 ot 3% pour...n'était pas encore entérinde, al “vous en voulez une autre| Et cet excès de propreté peut |bert Raine, Robert Pilot. POUR DAMESdiscussion se termina par quatre Preuve? C'était en octobre 1946.|lui coûter toute une vie de tra-| Une peinture à l'huile datant du CHAUDS GILETS en tricot decoups de poignard équitablement |jans un café de la rue de la Con-|vaux forrés. Car 1 aura bientôt [siècle dernier présentait un ca-|fidine et cocon. leu clair, mauve,
distribués aux deux amoureux. vention, à Paris. Samuel, brave à répondre de ce premier meur-|ractère epécial, puisque deux ar- bre at or 1.79C'est dans ea fulte précipitée|mécaniclen, venalt d'y rejoindre [tre devant les assises de la Sei-|tistes ont travaillé ensemble à 5 239 -.......  
 

que l'apache oublia la brosse et|une jeune femme. II portait une |ne, sa réalisation. 11 s’agit d'une riA25le tube. Mais, surprise! C'est son|sulopette bleue, gluante, et était| Morale: “La vertu n'est belle scène champêtre dont le paysage|] epu amie qui vint les réclamer. Les|tout barbouillé d’huile. que si elle est discrète et person-|a été brossé par F. Richard Lee POUR GARÇONSpoliciers n'eurent donc qu'à filer" “Tu aurais tout de même pn te |neile.” (Nietzsche). et les animaux, moutons et ché-|P BAS GOLF bleu, gris, brun. 49
Point: 7 T4. Kég. 89 pour °

CULOTTES, 22 à 32,A NOTRE SOUS-SOL liés. Lov et 1.00 pour .... 49 
     

  
    

PANTALONS avec élastique A
l'arrière, Ages: 4, 5, 6.
Reg. 1.25, 1.00 pour......... .

PANTALONS de cnton avec bre.
trlles toutes couleurs. 22 à 1 49
22. Még. 3.00 et 2,50 pour .

PANTALONS “breeches” gris ou
brun, 24 À 28. 1 19

Héz. 2.56 et 1.98 pour .. .

CHANDAILS POLO, petit, moyen,
&rand. — Régulier 79 et 59 39
pour cen ®
BLOUSES D'ETE, bleu, beige prs.
Urandeurs: petit, moyen, 5

grand, Rég, !I.50 pour .... »*

GILETS SPORT 26 à 3:
Née, 10.50 et 8.95 pour. 5.95

COUPE-VENT en popeline 1 93
24 à 32. Réz. 298 pour °

POUR HOMMES
CHAUSSETTES de coton
liun, gris, noir Poin 37

iv à 11%. Méz. .49 pour... »

CHAUSSETTES de laine et coton
tole, Point: 10 & 114.
1LAg. 73 pour 49

_ éniti équliè CHAUSSETTES de travail toutNOTE :—Les stores vénitiens se vendent régulièrement line, rie Point. 10 à Uk 49
»70 le pied carré. Rés. .78 pour .

COUPE.VENT en corduroy b'eu
marine, brun, beige, vert.

Pour $9.95 seulement T 368 4 Rés, atpour 4-90
COUPE-VENT en popeline. Gran-

MATELAS en FEUTRE [im=1.98
CHANDAILS de coton, sans man-

  

RUE STE-CATHERI
Pour $95.50 seulement

Tapis Belge
A peu près ce qu'il y a de mieux
en beauté, qualité et durée. Moël-
leux, dessine artistiques e'harmoni-
sant avec votre smlon, vivoir, etc.

Dimensions : 83” x 11°6”,

pour+21220 $950

  A .45 le pied carré

STORES VENITIENS
en lamelles de bois à .45
le pied carré dans les di-
mensions suivantes :

36" x 75"... $ 855
42" x 75“... 10.00
45" x 75"... 10.75
48” x 75"... 11.25
Couleurs: crème seulement

 

 

eu
 

  

A .98 lo verge seulement

CUIRETTE
Qualité pesante pour couvrir chai-
ses, meubles, etc. Couleurs unies
soit: ivoire, rouge, vert, bleu, noir,
Lorgeur 38”. Rég. $1.49.
La verge pour ................ 98

 

 

 

 

MN 2 SEULEMENT chow. unis. encolure en pointe :. .
couleurs: marron, blane, jaune.Les futurs mariés économisent Recouverts de coutil de qualité. Largeur 1 de 4 95 Grandeur: wets. moses. 98

chez Comille Michel Ltée pieds, | de 42 pieds. Régulier $13.95—pour CHANDAILen Line angora sane   
manches, gris seulemen Gran-
deurs: petit, moyen, grand.

Pour $5.00 seulement Ree. 230 pour 1.62
GILETS deux tona de vert, man.

CONGOLEUMS|25225--55
250 pour..........; ; imen-|

|

CEINTURES en cuir, 30 à 42.à plusieurs genres de dessins, Dimen.

||

ERNTURESen cuir, 20 à 4: 49
sion: 9" x 12", Prix rég. $12. $B .00|] cEINTURKS en plantiqu
pour .......eens 40h 42 Reg 1.00 pour.GILETS SPORT, 36 À

 

 

  
  

 

Descentes de Bain
CARPETTE et COUVRE-SIE-
GE, parure de chenille épaisse
sur coton fort. Couleurs unies.
telles que: vieux rose, vert,

vin, bleu ou turquoise.

Grand. 20” x 30”. $ .95   
  

  

ou
TRIOMPHE

L'ECONOMIE   

   

   

  

 

   {ces congoleums sont tachés de peinture qui

|I

Ree. 12.95 pour
Rég. $6.95, pour peut se dissimuler) CHANDAILS PO :

'

beige, Grandeur P.M.G. 79IAAI
Rés. 1.19 et 98 pour ...... +

 

1115 est, Ste-Catherine Quontité limirée—Harez-vous
PRES AMHERST

Téléphone FAlkirk 3681

6501, rue Saint-Hubert
COIN BEAUBIEN

Téléphone CRescent 7200

 

   

LES MAGASINS À RAYONS

Camille Michel
Limitée

            Î RDpASASA we WR Wm tw Ls we whe was as Se “ vel 201082 cu bide dE ESF TETE

 



 

 

   

 

  

trois mois à leur installation.
soir avec ces trains tandis que son fils de dix-huit ans utilise

son auto pour fréquenter les jeunes filles !
ee———

ques locomotives et divers modè-Le jeune garçon à déclaré À
son père: “Mais c'est un petit
train que je voulais. Maintenant,
c'est beaucoup trop compliqué!”
Il faut dire, en effet, que M.
Adrien Robitaille a installé ses
trains électriques avec beaucoup

de minutie, n'oubliant aucun dé-
tail. Dans le sous-sol de sa de
meure, rue Louis- Hémon, une
grande table, de trente pieds de
longueur eur six pieds de lar-
geur, est littéralement couverte
de rails, formant un réseau d’une
longueur totale de 250 pieds.

Huit aiguillages permettent
aux sept trains de circuler dans
diverses directions en même
temps. Les locomotives tirent tan-
tôt des wagons i passagers, tan.
tôt des wagons à marchandises
dont le chargement et le déchar-
gement s'effectuent automatique-
ment. Les convois comprennent
également des wagons-citernes,

Sur le chantier ferroviaire, on
aperçoit des remorqueurs, des
chargeurs à charbon, des ca-
mions.
Une gare ultra-moderne est

Snstallée sur le parcours du che-
min de fer; quand il en approche,
le train à passagers, muni d'une
sirène, signale son arrivée puis
arrête automatiquement, après
avoir longé la campagne verdo-
yante, représentée par une toile
de fond posée sur un mur. Un dé-
tai! assez amusant: la peinture
indique la grand'route et, quand
un train en approche, de minus-

eules barrières e’abaissent, puis-
qu’il s'agit d’une traverse à ni-
veau.

11 est entendu que M. Robl-
taille contrôle lui-même les dif-
férents circuits suivis par les sept
traine au moyen de divers bou-
tons électriques, installés sur un
panneau à cet effet. Tous les fils,
et 11 y en a probablement un mi!-
lier, sont reliés sous la table.
Tout a été soigneusement pré-

paré,
M. Robitaille nous explique

qu'il ne connaissait absolument

rien en électricité, quand, un
beau jour, son fils eut la fanta!-
sie de vouloir s'installer un petit
train électrique. I! écrivit à une
compagnie se spécialisant dans
ce domaine, acheta des volumes,
un certain nombre de rails, quel-

Les SOURDS
peuvent entendre de
nouveau distindement
avec le plus pefif
appareil auditif
au monde
La science permet maintenant
sourds d'entendre de mouvesn, foes fred

 

 

   

  

 

faibles. C'est am appareil d'entende-
ment ai petit peut le tenir dans
Ja paume de , et 11 permet à des
milliers de es de jouir des ser
mens, ce la

amis. té par le conseil de
Médecine Physique de PAmeriean Me-
dies! Association. Cot appareil me
requiert aucuns batterie séparée, pas de
fil à batterie, boîte ou autre article afin
de vous permettre juster vous
même à votre gré et suivant chan
goments do votre swis. Les
tants officiels de Beltane sent ei fiers
de leur chef-d'reuvre, qu'ile vous enver-
rent um diplisnt descriptif et vous
exphiquerent comment vous pouvez ob
tenir one démenstretion au bureau ou

    
  

 

arrete forcewane -'ilBell rd
on ss,
asjourd'hat à : vos on Léténhenes
RAVOX KAR PHONE C0.
1887, rue St-Denis, Montedel, PA

Face eu théâtre St-Denis, Tél. BA. 8720
Le soir — Tél. : TA. 6370

  
 

Untrain électrique amuse

plus le papa que son fils
(Par Fleurette Bélair)

C’est un fait maintenant reconnu : les enfants demandent
à leurs parents de leur acheter un petit train électrique et

c’est le papa qui y trouvele plus grand amusement. À preuve,

un Montréalais dont le fils voulait un de ces jouets a trouvé

l’idée épatante au point qu'il en a acheté sept et a consacré

 

 

Le résultat: papa s'amuse le

les de wagons. Plus il consacrait

de temps à étudier l'installstion
d’un train électrique, plus i!
voulait faire grand. Si bien qu'il
décida de prendre la moitié du
sous-sol de s& maison pour le ré-
seau ferroviaire,

Son fils trouvait cela fort inté-
ressant, mais, au bout de quel-
que temps, il considéra que c'é-
tait trop compliqué pour lui. Il
laissa aon père passer des soirées
devant la grande table, où gra-
duellement le réseau ferroviaire
s’étendait. Et puis, vu que son
père consacrait tant de soirées
Aux trains électriques, pourquoi n'en profiterait-i] pas pour utili-

 CARLING
INE CARLING BREW

WATERLOO, OT
+

«

tooÉmitoe —k VOUS D'EM JOUIR—A VOUS DE LA PROTÉGER  

SY

Voici un aperçu du grand réseau ferroviaire que M. Adrien Robitaille, de la rue Louis-Hémon, A Monte
réal, a installé dans le sous-sol de sa demeure. On voit Ici M. Robitaille au tableau de contrôle de
ses sept trains Glectriques. Les 250 pieds de rails sont Inatallés sur une table de trente piede de lon-

gueur sur six pieds de largeur (Photo LE PETIT JOURNAL)

Et c'est ainsi que les pères de électriques achetés pour leurs ene
famille s'amusent avec les trains'fants.

eer l'auto aux lignes nouvelles,
remisée dans le garage?

Un élément a grandement contribué à la survivance des
oiseaux aquatiques nord-américains et c'est le fait que
nous connaissions les routes qu'ils suivent dans leurs
migrations du printenip” et de l'automne. Grâce à ces
précisions nous pouvons leur ménager des sanctuaires
susceptibles d'assurer le gîte et la nourriture au plus
grand nombre de voyageurs. Ceux qui ont participé à
la “préméditation” de ces routes aériennes et qui ont
consacré des années d'efforts volontaires à la formation
des volées d'oiseaux ont mérité Ia reconnaissance des
fervents de la Nature.
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Notre vente se continue jusqu’au 22 mai

Spuns Imprimés et Cotons Chemises Athlétiques
100 modèles selon la dernière mode en deux groupes et “Shorts” 5

Economisez $2.00 sur chaque pour hommes

ROBE
© Groupe 1: Robes de spun

imprimé

© Groupe 2: Plaids de coton amé-
ricain lavable, frais, croquant

Grandeurs: 12 & 20

$p25
Une valeur authentique de $5.95

Jupons pour Dames
en Safin ef Taffelas Rayé

  

 

    

 

  
Achetez tout de suite
ce qu'il vous faut pour

l'été. Blanc dans les

grandeurs 32-42.

Une belle occosion
d‘épargner!

Tant qu'il y en aura ! à

67
 

pour Dames,

Filles et Garçons 

Couleurs rayées et unies dans

cet assortiment. Quelques-

unes avec lastex authentique.

Toutes les pointures et une

variété complète de couleurs.

D'une valeur allant jusqu'à .29

  

 

FE
Y

L
E
E
L
R
e
R
,

(
D
Y

  
Un beau choix de modèles et de coupes: rose ¥ kD +

thé et blane. = d bi Tant qu'il y en auro
Quelques ‘’sub- ! À
standards” des EE i LA PAIRE
lignes à prix Ba
plus élevés. 1d

Quantités limitées — Tant qu’il y en sure . e

ROBES en TAFFETAS
pour Bébés

Mamans, voici des oubaines dans les robes de

bébés. Modèle très jolis dons [la rayonne de

taffetas. Garniture. Profitez de ce bas prix. Corbeilleàà:Pain

Votre table paraîtra beaucoup mieux avec l’une de ces
Maïs > Rose > Bleue corbellles de forme ovale. Faite

de plastique de couleur avec
Grandeurs: 1-3 e une bass en métal brillant.
. Vendue régulièrement 49, e
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2
1
.
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; MONTREAL:
Québec: 290, rue Saint-Joseph VE WH. vue STE-GATHEMINE fangie Vistationt Sorel: 35, rue du Roi
Trois-Rivières: 268, Des Forges 3912 sot, ONTARIO (angle Orléans) Granby: 164, rue Principale |

2836 rue MASSON (angle Be avenue)

Jonquière: rue St-Dominique 1188 ouest, rue STE-CATHERINE (près Stanley) St-Hyacinthe: 438, rue St-Simon
880 rue NOTRE-DAME (Lachine)

 = IL Y À UN MAGASIN DANS VOTRE LoeALIiE8s: :—=—=—=—=—=—=—=—=—==  
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“La Neige

esTTTTTT

et le Feu”
De tous les écrivains canadiens d'expression française,

Pierre Baillargeon est celui qui amuse le plus à peindre les
mauvais côtés des gens et des institutions du Québec. Comme
personne n'aime à se faire censurer, il s’attire inévitablement
des ennemis. Il risque même sa réputation. Mais il ne croint

le public et n'en recherche pas la faveur. I l’a affirmé dans
LES MEDISANCES DE CLAUDE PERRIN. I le répète dans
son dernier ouvrage: LA NEIGE ET LE F'EU (1).

C'est, pourrais-je dire, un drôle&———ere
de roman. L'auteur y présente des
personnages plus ou moins fouillés.

plupart lui permettent de se mo-
quer tant et plus de la société cana-
dienne-française. Les curés, les jé-
suites, les journalistes, les politi-
ciens, les écrivains, les parvenus dé-
filent tour à tour dans leurs paru-
res les plus criantes. J'admets que
Baillargeon a exagéré pour les
soins de l'oeuvre. Cependant, je ne
lui reproche pas d’avoir exprimé
des vérités que l’on cache par hy-
pocrisie où par crainte. Il contri-
ue ainsi à démasquer les faux

dieux, dans quelque domaine qu’ils
règnent. Les propos qu'il prête à
Saint-Ours, politicien véreux, sont
toutefois équivoques. En voici un
extrait:
—On nous reproche, par exem-

e pie, de persécuter chez nous la li-
rté/ Mais, pour nous, la liberté,

c'est être maître de ses passions
plutôt que de penser n'importe quoi
sur toutes choses; liberté de se sou-
mettre au lieu de s'imposer, c'est

 

 

Vient de paraître

Verslefravail
ef le succès
Gabrielle Carrière

Véritable encyclopédie

d'information pour le choix
d'une carrière féminine.

LIVRE IDEAL
POUR DISTRIBUTION

DE PRIX

Prix: $1 50

 

EN VENTE PARTOUT

Editions .
Beauchemin

 

  

une liberté exercée contre soi-mé-
me et non pas sur les autres.

N'est-ce pas une des conceptions
qui sont monnaie courante dans la
province, une des conséquences de
l'esprit de résignation qui domine
dans certains milieux ? Baillargeon
en souligne d’autres. Son acharne-
ment affaiblit malheureusement
l'intrigue du récit. Le lecteur se de-
mande souvent s’il n'est pas à dé-
chiffrer un sermon.

Pourtant, le livre s'ouvre déli-
cieusement. Baillargeon y situe le
héros dans un cadre précis. On sent
que Philippe Boureil aura une vie
mouvementée, mais intéressente. Il-
lusion. Trompé par sa femme, en-
vers qui il entretient de pauvres
sentiments, il hésite à choisir sa
voie. La chair le tourmente. Il a
néanmoins de beaux projets: s'épa-
nouir intellectuellement, écrire un
parallèle entre les Canadiens et les
Français. Dégoûté de Montréal,il va
à Paris. Il y découvre des joies et
des peines. Une jeune Française,
qu’il adorait et qu’il s’imaginait
Avoir séduite, le désillusionne une
fois de plus. Il revient au Canada,
retrouve sa femme et entre au ser-
vice d'un journal anticlérical, pu-
blié dans l'intérêt d’un parti poli-
tique. Sa carrière constitue un
échec complet.

C’est l'histoire en résumé. Mais
les différentes étapes de l'existence
de Boureil ne s’enchainent pas.
y à des vides, Les descriptions abon-
dent. Quelques-unea dénotent une
forte imagination. Plusieurs sont
banales. Baillargeon intercale ici et
là des scènes de luxure quelque peu
savoureuses. Cependant, il n’en abu-
se pas. Ailleurs, il devient mora-
liste. “Mais si un attrait tout phy-
sique motive une infidélité, il ne
suffit point à assurer une fidélité”.
Souvent il a de l'esprit: “Au Cana-
da, deux langues sont officielles: la
bonne entente dépend de l'exactitu-
de de la traduction”. Il cultive in-
tensivement l’ironie. C'est son ar-
me de prédilection.

Boureil a du relief, mais il n’est
pas puissant. Les autres créatures
ressemblent plutôt à des silhou-
ettes, à l’exception de Baint-Ours,
Chiron et Ambroise Audigny. Le
Père Bondi manquede vie. Les fem-
mes aussi. Baillargeon n’a pas su
déguiser la réalité. Je reconnais
dans ses types un musicien décédé,
un journaliste et des écrivains. Cet-
te photographie n'est certes pas
recommandable.
Le style de Baillargeon est net,

souple, fluide. Il vaut celui de
maints bons auteurs français. Il
reste la grande qualité de la Neige
et le Feu. I) ne parvient pas, toute-
fois, à le classer parmi les grands
romans. Baillargeon finira par en
donner un, s’il accepte de se dépouil-
ler du moraliste et du philosophe
qui habitent lui,

Pierre SAINT-GERMAIN
 

(1) En vente ches Wilson &   eur.
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auteur du roRoger Lenielin,
man “Au pied de la pente douce”,
dont la version anglaise connaît
un grand euccès au Canada ot
eux Etats-Unis. Elle s'intitule:

“The Town Below",

 

“Les Coulisses
de la guerre”
Les Coulisses de la guerre, ou-

vrage en vente aux Editions de
VEtoile, révèle des secrets sur la
tragédie qui a ensanglanté une
grande partie de l’univers. L'auteur
s’est documenté dans différents
milieux. Il a interrogé les gens de
Moscou et de Viasma. Il s’est intro-
duit dans des familles russes. Ses
découvertes étonneront le lecteur.

Les Editions de l'Etoile ont égale-
ment reçu neuf ouvrages d’Alexan-
dre Dumas: une Nuit à Florence;
Pauline; une Aventure d'amour;
la Princesse Flora: Jane; le capi-
taine Richard; les Mille et un fan-
tômes; le Meneur de loups; le Gen-
tilhomme de la montagne.
De plus, les Editions de l’Etoile

  

une biographie de la mére de Char-
les Quint, et quelques titres sen-
sationnels: On vous interrogera sur
l'amour, I'Ange boiteux, le Baiser
au captif, Confidences d'une fille
de la nuit.
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AuFIL DES LETTRES Nouveaux jeux
pour les jeunes
La librairie Déom Frère a Té-

comment reçu deux ouvrages des-
tinés à la jeunesse: 400 jeux pour
jounes filles et emfants ot 150
nouveaux jeux pour jeunes filles
et enfants, de C, Bruel. Agréa-
blement {llustrés et clairement
rédigés, 1ls seront d'un précieux
concours duraut les grandes va-
cances. Parmi les autres nouveau-
tés et réimpressions, on remar-
que: le Grand monome, d'Yves,

Gibeau; la Philosophie de l’His-
toire, de Kant; Notes et mémoires,
de Pierre Laval; Charles Darwin,
de J. Rostand; Petit peuple des
ruisseaux, de Piponnier ; Bon-
heur du méchant, de R. Baron;
VEnigmatique Barataud, de
Brissaud et Bechade Labarthe;

les Voyages de Jean I'Aventure,
de P. Luccin; Ia Bimple histoire
de la Vierge Marie, de R. Bastien;
Manuel de gymnastique correc-
tive et de gymnastique orthopé-
dique, de J. Lesur.
a

Sciences occultes
Double vue, de Paui-C. Jagot,

est en vedette à la librairie de
Dupuis Frères, C’est un traité
théorique et pratique de la dou-

ble vue. Les amateurs de sciences
occultes le llront avec intérêt.
Parmi les autres nouveautés, on

remarque: les Ondes de la pen-
sée, d'Albert Leprince; L'initia-
tion à la musique, à l'usage des
amateurs de musique et de ra-
dio, réédition canadienne: le da-
nada, puissance internationale,
d'André Blegtried; la Femme,
cette inconnue, par Hector Tal-
vart,

Récit de voyuge
M. Jean-Jacques Lefebvre, archi-

viste en chef de la Cour supérieure,
publie aux Editions B. D. Simpson
un ouvrage intitulé Voyage-éclair
dans l'ouest canadien et américain.
C'est le réeit du voyage qu'il a fait
à Vancouver et San-Francisco,l'été
dernier, comme délégué de l’Asso-

  

 

Garde-malade
et écrivain

Liliane Viens, auteur de Pater,
récemment publié aux Editions
Fernand Pflon, est une excellente
garde-malade, Originaire de Saint-
Césaire de Rouville, elle a étudié
au couvent de cette municipalité
et à l'école normale de Saint-Hya-
cinthe. Après avoir enseigné, pen-

dant cinq ans, elle à suivi un cours
de garde-malade à la “Chicago
School of Nursing”. Elle a servi
à l'Hôtel-Dieu, de Montréal, avant
d'adopter le service privé. Son pre-
mier roman, l'Aigle blond, date de
1941, Elle avait alors le pseudo-
nyme Paul de Lys. Sous le même

paeudo, elle à ensuite publié De
l'épée à la croix, Me Viens a
collaboré à plusieurs revues. Elle
à donné six nouvelles aux Editions
Marcel de Québec. Elle apartient,
1942, à la Soclété des écrivains
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SANS DOULEUR
var le Dr Jules Régnault. Volume très
au point, de 500 pages abondamment
illastrd, em vente dans toutes les li-
brairies ou sux
Editions FERNAND PILON

150, Besubien, Montréal
Prix $2.00 — par la poste $2.10
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Carrières
féminines
—

Voici le travail et le succès, de
Gabrielle Carrière, paraît aux Edi-
tions Beauchemin. C'est la version
francaise de Careers for Canadian
Women (Lent, Toronto), du mé-
me auteur, Selon le témoignage de
Mgr Olivier Maurault, qui en a fait
la préface, le livre répond parfaite-
ment à son objet. Il est àla fois
utile et encourageant.

Les jeunes filles y trouvent des
commentaires sur toutes les carriè-
res auxquelles elles peuvent aspi-
rer. Mile Carrière indique aussi
les institutions donnant la forma-
tion nécessaire à la profession rê-
vée. Elle souligne les facilités à la
disposition de la jeunesse pour en-
treprendre certaines études et par-
venir à ses fins sans obérer le bud-
get familial.

Vers le travail et le succès sera
un précieux guide pour les parents
et les éducateurs. Il devrait figu-
rer dans toute bibliothèque scolaire,
———————————

   

ciation des bibliothécaires du Qué-
bec, dont il est le président. On y
trouve des indications précieuses
surles bibliothèques canadiennes et
américaines, des impressions neu-
ves sur des lieux célèbres.

INSTITUT GENEALOGIQUE

DROUIN

OUVRAGES POUR ADULTES
Autour de l'Etre Féminin §
$1.35 — Autour de l'Étre
Masculin $1.35 — La femme
et l'amour $0.76 — Les 3 |B
âges de la femme $1.10 — R
Trois entretiens eur la sexua-
lité $1.10 — Nuits de Mont- N
martre $0.55 — Je suivie ce |
mauvais garçon $1.75 — Fem. R
mes damnées $0.80 — Enfan- B
ces perverses $0.80 — Don R
Juan les Pins $1.45. N

Demandez notre catalogue RN
gratuit contenant 638 titres RN

différents.

Les Editions de l'Etoile
4418, Saint-Denis — Montréal
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Cours de "BLUE-PRINT" par correspondance
Celui qui sait lire lea “blue-prints” commande un plus gros

mêtier. Tarif spécial par
correspondance. Ecrire Cours No 7A {]
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Notre enquéte sur les loteries

Le sweepstake irlandais contre I'univers!

43

 

 

 
(Par Paul LAFRENIERE) À

(Ceci est la quatrième tranche d'une série Une loterie
d'articles sur l'opplication des loteries) extraordinaire

Nous avons parlé, dimanche dernier, de la loterie d'Etat —
en Australie, ainsi que de celles qui existèrent tout au long jocerttins,Payssepritentia
de l'histoire des Etats-Unis. Voigi maintenant une descrip-
tion du fameux “Irish Hospitals’ Sweepstake” que tous les
Canadiens connaissent bien. Malgré tous les obstacles, ce
célèbre tirage sur les courses de chevaux a lieu régulièrement
trois fois par année,et il est devenu d’une importance énorme
en Irlande. Depuis dix-huit années,il a versé plus de 72 mil-
lions de dollars aux hôpitaux,et plus de 220 millions de dollars

lors des électione du mois der-
nier on Italie, un membre pes
simiste du Front populaire com-
muniste gagna le gros lot . . .
pour avoir prédit la déconfiture
de ses camarades!
Kr effet, le dénommé Luigi

Prato, de la ville de Valenza,
dans le Piémont, gagna 60 mil-

 

 

en prix, à des gagnants dans le monde entier !
Trois mille femmes et jeunes t#-4+——mmeme——————

les travaillent à pleine journée,
autour de tables rectangulaires,
dans un immeuble couvrant quatre

acres de la baniieus de Dublin, en
Irlande. Cette vaste construction
sans étage, à système d'air condi-
tionné, et nantie d'une méthode
d'éclairage svigneusement orienté
vera le nord, de façon à éviter tou-
te lumière aveuglante, ressemble

à ces usines de guerre qui pous-
aèrent commes des champignons
au Canada durant la guerre, et
qu'on a transformées depuis en
manufactures pour usege civil.
VoHä une construction qui joue

un grand rôle dans la vie écono-
mique d'Irlande! Car c’est là que
sont expédiés, reçus et assortis jes
dillets du fameux “Irish Hospitals,
Bweepstake”, qui, en dix-huit an-
nées, a donné près de 18 millions
de livres sterling (plus de 72 mil-
Hons de dollars au cours actuel du
change) aux hôpitaux et à 1a Croix-
Rouge, et distribué plus de 55 mil-
lons de livres sterling (plus de
20 millions de dollars) en prix, à

des gagnants disséminés aux qua-

tre coins du monde.
Lorsque le tirage des chevaux

d'un derby approche, les talons de
billets arrivent À Dublin par cen-
taines de mille. Ils viennent du
Canada et des Etats-Unis, de la
Mniaisie ot de l'Inde, des îles de
1x Vierge et de la Côte-d'Or afri-
<aine, d'Egypte, de Terre-Neuve,

MARCHANDS —

 

de la cité du Vatican. La liste des
pays dont les nationaux souscri-
vent au sweepstake irlandais res-

semble à l'index d'un atlas du
monde.
L'immense pléce de cet immeu-

ble est remplie de femmes comp-
tant des mandats postaux et des
chèques, évrivant des reçus offi-
clels, poinçunnant des fiches pour
le grand classeur du sweepstake,
surveillant les machines qui clas-
sent automatiquement les cartes
et les numérotent par séries.

Huit jours avant la course, la
grande sphère blanche, dressée
dans un angle de la cantine du
personnel. commence ses rotations:
et des infirmières irlandaises, sous
la surveillance de la police, procé-
deront au tirage des numéros ga-
gnants,  D'habitude, le fonds dis-
tribuable aux gagnants dépasse de

beaucoup un million de livres (plus
de quatre millions de dollars). Ce
tonds se divise en vingt “tranches
de lots” ayant chaoune un premier
prix de 26 mille llvres sterling

($102,000) et um nombre con-
sidérable de “lots” secondaires.

Partout hors des frontidres de
l'Etre la vente des billets du
aweepstake est iliégale; mals cette
vente n'en augmente pas moins
d'année en année, de façon stupé-
fiante. Les directeurs du tirage
rigolent joyeusemeut lorsqu’on leur
demande comment îls réussissent

PROPRIETAIRES
CONTRACTEURS-PEINTRES

© NOUS DEVONS EVACUER NOS ENTREPOTS ©
3000 gailons Email Intérieur blanc
2000 gallons Peinture Extérieure blanche
200 gallons Teinfure Vernis en pintes, efc.
500 gallons Peinture Extérieure rouge

Seront vendus à un très bas prix

par quantités.
Voir M. Désilets

INDUSTRIES FOREST Enrs.
3981, rue Hochelaga, Montréal — CLairvai 4747

 

lions de lire (approximative-
ment cent mille dollars) pour
avoir prédit le nombre exact de
sièges que remporteraient les
députés de chaque parti.
Des millions d’Italiens risquê-

rent des millions de lire dans
cette loterie appelée “Total.

voto”, Le camarade Prato fut
l'unique gagnant, et seul le gou-
vernement mordra dans son gâ-
teau, au moyen de taxes bien

placées.
Le journal MOMENTO SERA

déclare que tout le monde de
Valenza alia rendre visite au
signor Luigi, après qu’il eut ga-
gné;: — tout le monde, sauf ses
copains du Front populaire.   

 

à esquiver les restrictions outre-
mer — et refusent soigneusement
de renseigner les curieux, Même
le nombre de billets vendus dans
chaque pays demeure un secret
bien gardé.
“Nous en vendons des tas au

Canada et aux Etats-Unis, n déclaré
M. J. O'Sheehan, directeur en chef
du tirage; mais, ajoute-t- en
riant, lorsque je considère la popu-
lation entière de l'Amérique du
Nord, je me dis que nous avons en-
core de la place pour étendre nu-
tre vente!”
Le premier tirage du sweep-

stake irlandais eut lieu à propos
du hindicap de Manchester, en
novembre 1930. On espérait réu-
nir un fonds distribuable de cent
mille livres sterling; il atteignit.
en fait, 417,585 livres sterling. Le
premier gros gagnant d'un sweep-
stake irlandais fut M. Arthur P.
Dawe, de Vancouver, qui remporta
un second grand prix de 83.517
livres sterling, soit environ $335.-
738.

[UneTutteépique}
Mais, depuis, plusieurs Cana-

diens ont remporté des sommes
importantes, dans la plupsrt de
nos provinces. Ceci a donné lleu
à une lutte épique, parfois comique
et souvent ridicule, entre mar-

chands de billets, heureux ga-

gnants et autorités gouvernemen-
tales.
On eut, de temps A autre,

“dénonciateurs” qui avaient le

droit, selon une loi désuète, de
toucher une partie de la somme
Rsgnée par leur prochain, à condi-

tion, sauf erreur, de verser une
ristourne au gouvernement.

On eut ensuite la bataille entre
le ministére des Postes et les cl-
toyvns. Cette bataille à toujours

des existé à l'état latent, s! l'on peut
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® CHAISES POUR VERANDAS-PARTERRES
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A gauche, la classification de tous les billets du sweepstake n'est

pas une petite affaire, comme on peut s'en rendre compte par le
nombreux personnel qu’il y faut. À droite, des jeunes filles classent
les lettres reçues selon les noms et adresses des souscripteurs.

dire, puisqu'il est défendu d'utili-
ser la poste royale pour des jeux

de hasard. Mais. l'an dernier. les
autorités postales décidèrent d'en-
gager une vrale lutte. M. Walter J.
Turnbuil, sous-maftre de poste gé-
néral, avertit les acheteurs de bil-
lets que la majorité de ceux-ci
n’atteindrafent jamais Dublin, et

que les gagnants ne seraient ja-
mais payés.

Plus de vingt mille avis furent
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HORLOGES
ELECTRIQUES NEON
"ROSEMONT"
Cette horloge et À démarrage
automatique. fonctionne sans
arrêt, sur 60 cycles et 118 volts,
Fini semi-poreelaine. Approuvée
par be CHA. 13 moddles, diamd~
tre de 10 à 20 pouces. Sans tubes
Néon où avee un où deux tub a.
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FIXTURES FLUORESCENTES
NU-DAY

se vendent aux plus

7 BAS PRIX EN VILLE
# Choix de 120 modèles industriels et résidentiels
+" Garantie d'un en contre toute défectuosité

Economie substantielle d'électricité

Eclairage brillant comme le jour

CATALOGUE ET ESTIMES GRATUITS
RADIOS, DISQUES, APPAREILS ELECTRIQUES, ETC.

CIE LINITEE
M. BEAUMONT, président — L, NORMANDIN, gérant géré-at

4148 EST, RUE STE-CATHERINE
Téléphone : CHerrier 2146* — Près boulevard Pie IX

envoyés à des acheteurs dont les
billets avaient été Interceptés. On
les avertiseait qu'à moins de si-
gner une déclaration par laquelle

ils renonçaient à leur funeste pen-
chant, on leur interdirait désor-
mais l'usage du courrier. FI paraît
que les employés des postes sa

servent d’un appareil à rayons X
pour vérifier le contenu des let
tres sans avoir À les décacheter…

(Suite à la page 55)

   
      

  
      

 

  
La plus importan-
te entreprise du
genre au Canada

ÿ qui a plus de 4,000
clients satisfaits.
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Une aiguille

  
Une nouvelle aiguille à suture vient d'être

qui vaut 2,632 instruments
chirurgicale

  
perfection-

née. C’est là un progrès assez considérable dans cette caté-
gorie d'instruments de chirurgie.

Cette aiguille est munie d’un
dévidoir, semblable à celui que
l'on attache à la canne à pêche;
$S1 contient le fil. On à réussi, par
cette aiguille, à éliminer le prin-
cipal inconvénient dans les opé-
Tations. Fini les aiguilles qui ne
demeurent pas dien fixées à la
poignée, qui tournent, qui cro-

@hissent, les chas qui coupent le

PSey  

Ses we 8  ES Ny

 

angles différents et, comme il y à
sept formes différentes d'aiguil-
les et 47 différentes grandeurs.
on peut dire que cet appareil est
l'équivalent de deux mille six
cent trente-deux Instruments,
s'est-à-dire 7 x 8 x 47, ou 8,632.
Chromées, ces aiguilles demeu-

rent toujours comme si elles
, .

    

La nouvelle aiguille chirurgicale qui vaut, à elle seule, 2,632 ins-
truments,

til et les pointes qui changent de
direction, Ce nouvel appareil est
fabriqué en 47 grandeurs et les
siguilles ont sept formes diffé-
rentes afin de faciliter le travail
des chirurgiens. La position mé-
me de l'aiguille peut être changée
à volonté et. au cours de ce
changement, elle ne saurait se dé-
facher,

L'appareil ainsi que quatre dé-
vidoirs, une brosse et un ensem-
bie d'aiguilles sont placés dans
un étui qui ne sauralt prendre
beaucoup d'espace dans la trousse
du médecin ou sur la crédence
de la table d'opération; chaque
dévidoir peut contenir cinquante
pleds de fil de soie. Il suffit de
desserrer légèrement une vis pour
changer le dévidoir ou enlever
Yaiguille ou encore pour lui don-
wer une nouvelle direction.
La nouvelle aiguille et le sys-

tème qui l'accompagne ont été
longuement étudiés et éprouvés.
Les ingénieurs, qui oeuvrent au
millième de pouce, ont travaillé
en coopération très étroite avec
les doyens des facultés de Méde-
cine“et les grands chirurgiens, et
les expériences au cours de cli-
niques ont prouvé la très grande
utilité de cette nouvelle aiguille.
Ba flexibilité et sa manipulation
simplifiée permettent de faire
des points réguliers et successifs
en très grand nombre, sans avoir
& placer à tout bout de champ un
fil nouveau dans l'aiguille.

 

  On peut donner à  

étaient neuves et, de plus, elles
assurent une condition hygiéni-
que encore plus grande. Le dévi-
doir garde entièrement le fil de
soie qui ne saurait être containl-
né. De plus, Finstrument peut
se démonter en plusieurs parties
afin d'être steriliaé.
Non seulement on peut faire

plusieurs points sans perdre de
temps, mais cee points peuvent
être différents et les plus ré-
cents que les chirurgiens aient
expérimentés peuvent être faits
avec cette aiguille. Chacun des
points est contrôlé au moyen d'un
déclic de ia bobine qui assure la
longueur nécessaire de fil pour
le point.
Le chirurgien qui travaille avec

des gants trouve daus cet instru.
ment J'article inndispensable non
seulement pour les points de su-
ture à l’abdomen, mais aussi aux
organes intérieurs: intestins et
le reste. Les noeuds peuvent
aussi se faire au moyen de cette
aiguille nouveau genre.

On peut stérilizer cet instru-
ment en le faisant bouillir du-
rant 12 minutes on en le plaçant
dans de l’alcool à 70 p. ec. durant
vingt minutes où encore au mo-
yen d'un autoclave.

Les techniciens qui ont mis au
point cet instrument indispensa-
ble ont travaillé longuement et
le résultat s’avère aujourd'hui
plus qu’excellent. Ce qui eur-
prendra plusieurs, c'est que ces
aiguilles sont fournies par la
compagnie de machines à coudre
Singer.
 

QUATRE CHOPI
T   

  

 

PRE |

NES DE BIERE PAR JOUR

: . Er. 4

“Bridge Birch”, vache frisonne de 7? ane, qui a récemment établi
un record, comme vache laitière à Ringweod, Angleterre, ingurgite
une choping de bière que lui offre son gérant, William Hobbe,
Une vache Holstein américaine
ayont donné 41,943 livres do lait en
Pa dépassée en donnant 41,062 lvree de lait en 320 jours.

détenait auparavant ce record,
Jours, mais “Bri Birch”

Cette
   

vache boit régulièrement quatre chopines de bière p-r jour.
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L'heraire de0 trale NourouLIVRE BLEU des homing de Torcanadions|

: tinental
LIMITÉ

   Le livre bleu,
l'horaire du
Canadien National,
est le guide qui

  

 

  

L. Continental Limité, célèbre train du

Cansdien National, traverse le Canada. Il relie

l'Est aux provinces des Prairies, aux Rocheuses

mmosdiennes et à la côte du Pacifique. Chaque jour, deux

trains Continental Limité quittent l'est du Canada,

l'un de Montréal et l’autre de Toronto, à destination de Vancouver. Deux

‘autres de la même série quittent l’ouest. I! faut en tout seize de ces trains et

350 employés pour assurer un service quotidien. Des wagons-lits ou voitures

directes, le voyageur peut admirer le pays. Villes et villages, lacs et

_fivières, champs de blé et montagnes, se succèdent sous ses yeux,

Voyagez de façon agréable, par le Continental Limité. Cetrain dessert

directement: Montréal, Toronto, Winnipeg, Saskatoon, Edmonton, Jasper, Vancouver,

COURTOISIE ET SERVICE

Chaque fois que vous avez

recours an Canadien National,

vous êtes assuré d'un service

prompi et courtois,

INATIONAL
CHEMINS DEFER © AVIONS © MAVIRES © MOTELS © MESSAGERIES © TÉLÉGRAPHES
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Poursuivant sa politique d'encourager les jeunes artistes—

LE PETIT JOURNAL, 16 MAT 1948

L’espionnage russe à inspiré à un jeune Montréalais
le sujet des aventures illustrées de “Julien Gagnon”
de chez nous, le Petit Journal entreprend de publier, cette

semaine, dans sa section magazine, une nouvelle série d'a-
ventures illustrées, due aux talents d’un jeune dessinateur
montréalais, M. Normand Hudon, âgé de 18 ans.

Cotte série à pour titre Julien
Gagnon et comprend 28 épisodes.
T1 s'agit d'une histoire dont la
trame «6 déroule en des endroits
bien connus des Canadiens. C’est
d'espionnage russe au Canada qui
« inspiré à Normand Hudon cette
série d'aventures.

Le héros, Julien Gagnon, un
ancien pllote de l'aviation cana-
dienne, est chargé de la délicate
mission de retrouver un chef de

   

M. Normand Hudon

bande sovétique. que l’on croit

caché quelque part dans la pro-
wince, Il le retrouve à Québec et
part À sa poursuite, dans une
succession de péripéties dramati-
ques, On reconnaîtra factlement

les paysages québécois que Nor-
snand Hudon a reproduits avec
un grand esprit d'observation.
Notre jeune artiste y a égale-
ment joint une charmante fâyile
qui saura plaire.

Norman Hudon a étudié à l’é-
eole supérieure St-Viateur, où il

£ut président du studio de des-
sin et de peinture, À l'académie
Querbes et au collège Mongeau
& St-Hilaire. Puis, à son inscrip-
tion à l'école des Beaux-Arts, il
se classa immédiatement avec les
élèves de 2e année. Ses travaux
artistiques sont aignés “Rémy”.
Normand est le fils de M. et Mme
Marcel Hudon, de Montréal; le
pire lul-méme est dessinmateur.

Normand a commencé à grif-
fonner des dessins, dès l'Âge de
2 ans. Il manifesta toujours une
grande habileté pour la carica-
ture et Ia peinture. Quand il au-
ra décroché son diplôme aux
Beaux-Arts, il fers le choix d'une
spécialité. Pour le moment, il
suit aussi les cours de dessin pu-
biicitaire. Plusieurs de ses oeu-
fwrres ont déjà paru dans les jour-
maux de Montréal.

Notre jeune artiste a remporté
de nombreux prix scolaires pour
fe dessin. En 1945, 11 méritait le
der prix pour le concours d'affi-
ches lancé par le Jardin Botani-
que, lors d'une grande campagne
contre les mauvaises herbes. En
12946, {1 décrochait un autre prix
dhouneur, lors du concours d’af-
tiches pour le Congrés eucharis-
fique de Rosemont.

A notre suggestion, pour l'his-
toire en images dont Il est
dci question, Normand a choisi

un sujet d'actualité: l'esplonna-
ue russe au (‘anada. ll en à în-
venté toute la trame et tous lea
personnages. Afin de reproduire

ANNONCE

CLARIFIEZ VOTRE. TEINT
Hi vous êtes afflimés d'affreuses flétris-

sures, bourgeons, ecsémis, gales, dém,
enltons, pranrisain, acné, ctr. ow
ixederm ce soir méme.

vous redunners rapidement un teint
elair, plus doux vt plus tendre : |. 20
disparaitre vos boutons, bréluces en 7 mi.
Sula. 3, Tuers tous les germes ot pare.
Site souvent In caves réclle de ces dé

de la peau. & Cicntrisere Lu
votre épiéerme. Argent rem!

ab vous nites pan satisfaits de Nizederm.
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avec rénlisme les expressions de
ses gens, Normand a l'habitude
de s'installer devant un miroir,
de prendre lui-même l'expression
suggérée par une circonstance
particulière et de prêter à ses
personnages a& propre mimique.

Ses dessins, trèg sobres mais fort

expressifs, font grand emploi des
jeux d'ombres, ce qui produit un

effet saisissant.
C'est la première fois qu'est

publiée une série d'aventures Îl-
lustrées dus & Ia plume de Nor-
mand Hudon, Et il n'y 8 pas de
doute que la série d’aventuresde
Julien Gagnon plaira aux lecteurs
du Petit Journal et qu'ils appré-
cleront hautement les talents
d'un autre jeune artiste de chez
nous, Dollard Morin

/eSOUPAPE

Void pourquel “le soupapes en tite

oot bien on 100s” on oficaded

générale

Shomplen mondial qu'est le
Chovreiet, les

la the du inde,
aa .
d'où le nom de soupapes en Hite.

Q te devain de souvnges on thie permereat
wecnmissionblue ©rapide

1eme

. ain pA

Soeor get aejag br s... te qui

moiribus À Sméliorer le rendement
et l'éconnmie.

3 Lo princine de sounages en tête por.
met aussi l'usage d'une chambre de
combustion plus , avec le
combustion “Flamme “ de Che.
most Luiréalise une plus ferre

pistens — moim de
— et un Maximum d éco-
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4 Les moteurs à
oraà eeacturetlement pl

et le refroidissement individuel des
erlindres de Chevrolet prévient le
parte d'énergie — favorise |Leficaciré

fonctionnement — prolonge le
Fr dv moteur.

D'autre port, comme tout le méconisme
oo soupapes se trouve sur le dessus
du moteur — et par conséquent trés
accessible — l'entretien, bien que rore-

nairementment opt ox
facile Tren

PREMIER .

et SEULUL

*/CHEVROLETMie

carrosserie Reber

   

  

   

  

 

  

            

  

  

    

     

   
    

 

sen techniciens de l'œute of dos miflions Fovtomobilistes recon:

naissent que le moteur à soupapes an fôte l'emporte de beaucoup

sur les autres parce qu'il dense vne remarquable combinaisen de performance,

d'endurance, do shred de fonctisanement et d'économie . . .

fabricant de es moteur supérieur — en o donné le preuve en fabriquent plus de

20 millions de moteurs à soupapet en tête depuis trente sept ons— des moteurs qui

ent le distinction d'avels denné plus de milliards de milles satisfaisants, à vn plus

grand nombre de propriétaires, pendant une plus longue période, qué tout autre

mateur courent Le moteur à soupapes on tête Chevrolet, un champion mondial, est

une eure gronde raison pour laquelle CHEVROLET ET SEUL CHEVROLET EST
+ Be eutre preuve convaincante du teit que Chevrelet donne le

QUALITÉ DEGROSSE VOITURE AU PLUS BAS COÛTI

L'étéganca ei la beauté Le confort de presse La sûreté de grasse voiture

de grecs voiture de lu voiture dos goneux

Chevrolet — principal

de la construction menacer

méconiques unifiée Fisher ot do loft positif

des freins hydrauliques

CHEVROLETCEor-ESTPREMIERJ
CHEVROLET MOTOR SALES COMPANY OF MONTREAL LIMITED,
2006 ouest. rue Bte-Catherine, Montréal, Qué.

DUVAL MOTORS LIMITED,
2030 eat, rue St-Catherina’

DES CHATELETS AUTOS LTEE,
4890, rue Saint.Denie.

LEDUC AUTOMOBILES LIMITED, 3421, avarus du Parc (pris Sherbrooke)
guy DUROCHER,
4301, ave. Bannaniyne, Verdun, Qué.

DUVAL MOTORS LIMITED,
9, rue Jarry

[=tJ

ROBITAILLE MOTORS LIMITED,
$008, boulevard Décarte
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BIENFAITS DE LA PROPRETE
La mode estimable des “semaines” se poursuit. Que

disons-nous, elle ge poursuit? Elle croît avec l’exubérance
des plantes germant dans une terre favorable. Nous avons,
La campagne au Canada seulement, une bonne demi-

es douzaine de “semaines” a tous les sept
d'embellissement jours. Nous en avons récemment men-
tionné trois : en voici une autre, éminemment méritoire.

Commençant demain,il y aura la semaine nationale d’em-
bellissement. À vrai dire, ce sera plus qu’une semaine, puis-
que la campagne durera une douzaine de jours. La Chambre
de Commerce des Jeunes, en collaboration avec l'Association
canadienne des bonnes routes, la Fédération canadienne des
maires et des corps municipaux,l'Office canadien du tourisme,
Ja Ligue du progrès civique, le Junior Board of Trade, ainsi
que divers autres organismes publics : tous ces citoyens-là
s'occupent de la campagne nationale d’embellissement.

Dans unelettre à la Chambre de Commerce des Jeunes,
M.Louis Saint-Laurent, secrétaire d'Etat aux Affaires exté- |E..
rieures, souligne l’importance de cette campagne. Tous nos
efforts, explique M. Saint-Laurent, tendent à attirer les tou-
ristes américains dans notre pays, afin de nous aider à combler
notre manque de fonds américaina,

« & =x

Dans notre ville, il y eut choix de 1a “reine de I'embellisse-
ment” de la métropole. Probablement afin que ni les lois de
l'hygiène, ni celles de l'anatomie, ni les exigences de l'art
Porade photogénique,ni la bonneentente bilingue, n'aient

di rien à redire, cette délicieuse reine fut choisie par
grandiose deux médecins, l’un de langue française etl’autre
de langue anglaise, lesquels se virent secondés par des direc-
teurs de compagnies cinématographiques et l’ensemble du co-
mité d'embellissement. On verra cette reine dans une gran-
diose parade de fleurs. La cour de Sa Majesté comprendra
250 jolies femmes, les musiciens d’une quinzaine de fanfares,
les équipages d'une vingtaine de chars allégoriques.

Cette campagne d’embellissement n’est pas particulière
À notre ville; elle sera nationale, car, dès demain, toutes les
villes du pays, d’un océan à l’autre, organiseront des cérémo-
nies spéciales pour inciter les populations à nettoyer, repein-
dre, balayer.

Quelques-uns de nos lecteurs suggèrent qu’en l’honneur
de l’embellissement à Montréal, les autorités municipales in-
terdisent de déposer des poubelles le long des rues qui sont
nanties de ruelles à leur arrière, comme par exemple la rue
Saint-Hubert surla plus grande partie de son parcours.

Nul doute que le service d’incinération s’empressera
d'accéder à une demande aussi raisonnable, lui qui a tellement
acoeur d'éviter aux touristes les aspects dégoûtants de Mont-

al.

. LES CONQUETES DE L'ERABLE
Les dépêches nous apprennent qu'on à planté, sur la

louse du monument commémoratif de Lincoln, à Washing-
n, un jeune érable canadien, en guise de symbole fraternel

Symbole entre le Canada et les Etats-Unis. Les orateurs
d'amitié ont parlé de bonne entente, de ce souvenir vivant
om d’une paix centenaire entre les deux pays. Voila

une trés bonne idée, due aux membres du Board of Trade
d'Ottawa. Quel beau symbole que cet arbre canadien qui
pourra saluer par toutes les brises, en notre nom à tous, le
grand champion dela liberté sur le continent nord-américain.
Cela vaut de nombreux monuments coulés dans le bronze !

« «+

Ainsi, dans la capitale américaine, pourra-t-on contem-
pler un arbre que bien des Canadiens n’ont jamais vu. Car,
malgré que tous nos jeunes concitoyens, de l'Atlantique au
Expérience Pacifique, apprennent des chansons où il est
inté te question de la feuille d’érable, un grand nom-
n'éressonte bre d’entre eux ne l'ont jamais aperçue, sauf
dans des livres. Normalement,l'érable à sucre ne s'étend pas,
à l'ouest, plus loin que Thunder Bay, dans le nord de l’Ontario
et le long de la rive septentrionale du lac Supérieur. Par delà
ces régions, la variété d'érable qui à survécu n'a pas les feuilles
échancrées que nous connaissons si bien dans le Québec. Ce-
pendant, des arboristes de Morden, Manitoba, viennent de
développer de la semence de notre érable très vigoureuse. On
va la planter dans les provinces des Prairies,

Si l'expérience réussit, nous finirons par faire du Canada
ia véritable “patrie de l’érable”.
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Avez-vous déjà été blessé
dans un accident d'auto-
mobile ? Sinon, avez-vous
été témoia d'un accident
dante?

M. Joan Poliquin, ge--quures
1087, rue St-Denis. F
Jusqu'à ce jour,

je n'ai pas al
blessé dans un ac-
eident d'auto. Tou-
tefois, cela ne
m'empêche pas d'à-
tre prudent aux
interections de
rues, à Montréal
ou ailleurs. Car, un moment d’inat-
tention suffit parfois pour nous
rendre infirme le reste de nos
jours. Je traverse done la rue sur
les feux verts, quitte à patienter
même sur la lumière jaune. Il y «
plusieurs années, j'ai été témoin

 

g

  

  

d’un accident de la route. Ce fut
une leçon que je n’ai pu oublier;
heureusement personne ne fut gra-
vement :

 

M. Omer Ousllette,
Prince-George,
Colombie
canadienne.
Je n'ai pas en-

core vu d'sceident
d'automobile;
mais, j'ai été té
moin d'un accident
d'avion, survenu

S sur la route de
l’Alaska. Alors que je conduisais
un camion sur ce chemin, je vis
un avion obligé de faire un atter-
rissage forcé. Après avoir ébran-
ché le faite de plusieurs arbres, le
gros oiseau métallique qui servait

transporter des marchandises
pour le compte du uvernement
américain tomba sur sol. Aussi-
tôt, on vit les pilotes sortir de
l'appareil, ear, aucun de ceux-ci
n’avait été blessé. Tout de même,
ie bimoteur était en piteux état.

M. Clifford
Goguen, 356, place F |
Royale,

Oui, je fus bles-
sé dans un accident
de la route, il y a
quelques années.
e voyageais alors
dans une, sutomo- .

, qui fut beur-*- 5
tée par un atW
bus, aux environs de St-Jean, Nou-
veau-Bru Quaique ee ma-
lencontreux accident, eût pu être

up plus grave, je fus tout
de même blessé à l'épaule gauche.
Sans compter quelques eontusions
ici et là. Pour sûr, un conducteur
d'automobile ne peut jamais être
assez prudent. Car, eomme il ar-
rive souvent, ce sont les sutres
chauffeurs, imprudents, incompé-
tents ou en état d'ivresse, qui res-
tent les responsables.

<a M. Jean Akzam,
À 829, rue Viger.

Oui, j'ai vu plu-
sieurs aceidents
d'automobile dans
ma vie. ndant,
le plus effroyable
de reux-ci restera
longtemps gravé
dans ma mémoire.

ME. Dans cet accident
survenu sur la route Ablah, en
Syrie, j'ai vu deux es passagers
d'une automobile brûler comme
des torches. Décidétmnent, c'est un
spectacle que je ne recommandeà
personne; même aux automobilis-
tes imprudents, qui pourraient en
tirer une Jeçon salutaire. Inutile
d'ajouter que les responsables de
pareils catastrophes devraient con-
naître la sévérité des juges.

M. Edouard Petit,
5068, de
Chateaubriand.
Non, je ne puis

dire que je connais
ce qu’est un acei-
dent d'auto, quoi-
que je fus un jour
heurté légèrement
par un conducteur
qui reculait an voi. Sk.
ture. Comme il n'y eut vraiment
aucune suite fAcheuse à cet neci-
dent, je ne peux le classer comme
tel. Toutefois, 1 saut être cons-
tamment sur le qui-vive dans une
ville eomme Montréal. Aujour-
d'hui, avec Ja circulation intense
dans nos rues, le piéton et l'auto-
mobiliete doivent, tous deux, mon-
trer énormément Je prudence.
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Cette petite bombe fera-t-elle sauter le monde ?
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MARGARINE DANGEREUSE?

Au sujet de la lutte récente au
Sénat canadien, à propos de la
margarine, voici os que je viens
de lire dans un journal de Paris:

“L'académie de Médecine, par
la voix de M. Martel, accuse les
fonctionnaires du Ravitaillement
de comploter avec les margari-
niers contre la santé des Fran-
gais.
“A manger des tartines de

margarine, nous risquons le can-
cer et la cécité.

“Elle est dangereuse par elle-
même: au Danemark, où ea con-
sommation s'était accrue, ell- a
provoqué chez les consommateurs
de nombreux cas de cécité, Elle

détermine aussi des crises de
foie.
“Mais l'Académie s'élève sur-

tout contre l'emploi des colorants
de synthèse que le Ravitaillement
« auforisé malgré les avie des
médecins. Colorée en jaune, par-
fumée à la noisette, la marga-
rine resemble au beurre au
point de tromper le consomma-
teur.

“C’est d'autant plus fâcheux
que certaine de ces colorante
sont cancérigènes: tele que la
naphtylamine et le “jaune de
Beurre”.

QUI A RAISON?

CE N'ETAIT PAS DU BEURRE ?
M. R. D. Turner, membre de

la Législature du Manitoba vient
d'en faire une bien bonne. I a
réussi à passer en contrebande
une petite quantité de marga-
rine; puis il ¢ organisé un ban.

t à l'hôtel Saint-Régis, à
innipeg. À la fin du repas, M.

Turner annonça à ses compa-
grons, (des pulés) que cer-
taine d'entre euz avaient mangé
de la margarine, et d'autres du
beurre; avaient-ils remarqué
une différencet
D. Campbell, ministre ma-

nitobain de l'Agriculture (adver-
aaire de la margarine) déclara:
“Le banquet fut magni que, sauf
pour la margarine.” Ronald Ro-

berteon, vétéran d'outre-mer,
w'écria: “Elle a un goût épou-
vantable; c'est justement oe
on nous donnait en Angle-

errel”
Or, ces deux-là avaient man-

Fé du beurre sans le savoir Les
troie personnes à qui on avait
servi de la margarine (dont un
eultivateur typique du Manito-
ba) jurèrent pile avaient man-
gé du beurre

Jde eomprends, maintenant,
pourquoi le trust de l'industrie

itidre a une tells frousse, cha
que fois que l'on parle de mar-
garine!

CITADIN

UNE NUISANCE PUBLIQUE?
En réponses à la lettre que je

vous faisais tenir au sujet d'un
monsieur (1) qui nuit & tout le
monde en faisant jouer aa radio
à batterie dans le tramway, un
lecteur me rétoraue que ge lie
mon journal dans le tramway
et qu'il ma laisse faire! C'est
entendu, ça ne nuit pas à per-
sonne; mais lui, avec son radio,
il est réellement une nuisance
publique.

Il ajoute que la musique me
donnera de la façon; pas les
programmes idiots qu'il écoute

en tout cas.
Qu'il lise son journal ou fasse

autre chose, mate qu'il ne nuise
pe aux autres, S'il lit la vie de
me Curis ou des oeuvres plus

importantes, il verra qu'entendre
un commentateur sportif ou un
jazz, ou encore de la musiquette
ennuis énormément le lecteur. I
n'y 6 qu’une solution: s'acheter
un écouteur à son appareil. Il
sera heureux et ce sera son
droit de faire ce qu’il veut, ear
il n’empoisonnera Nersennes

SANS FAÇON

QUAND AIDERA-T-ON L'OUVRIER
Ce qu'on en 6 tout de méme

de la misère pour sortir de nos
taudis! Nous, les ouvriers, nous
mettionsa notre confiance en ce
bill 8 qui nous aiderait à deve-
nir propriétaires. Mais, voilà
que k gue des propriétaires
vient de protester contre la ven-
te des terrains à $1 par la ville
de Montréal. Ces gens qui ne
pensent qu'à la piaetre s'oppo-
sent done à ce moyen d'aider

l'ouvrier à posséder aussi som
chez-soi bien à lui. Pourtant, en
permettant à l'ouvrier d'avoir
sa propre maison, il est certain
quon uttera efficacement eon-
re l'invasion communiste of en

aidera notre gouvernement à ré-
eoudre le problème social,

Aspirant proprio,

rue Workman,
Montréal.

+ PATINS A ROULETTES
En réponse à M. J. Paradis:

Les parents qui surveilent leurs
enfants voient & ce qu'ils aient
de l'exercice pour les développer,
et cela, le plua près possible de
la maison. Comme nous n'avons
pas tous des cours, nous les fai-
sona jouer sur les trottoirs, en

facs de non demeures, of i me
semble que les patins d rouletteo
ne prennent pas plue de place
eur les trotioirs qu'une voiturelte
eu un tricyols,

J'ai des enfants,
Montréal
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Commentaires par

Fernand DENIS,
rédacteur en chef

La mort lente
NS le moment, la question
palestinienne occupe si bien
les manchettes des jour-
naux, qu'on est porté ou-
blier celle de Libye, Cepen-

dont, il s'agit là du problème numéro
deux de la Méditerranée; et sa solu-
tion est pressante.

L’existence de la Libye subit ac-
tuellement un étouffement progres-
sif, qui ne peut durer. Une adminis-
tration britannique y fait l'office de
concierge; et, comme tous les con-
cierges, elle ne dispose guère de
fonds — ni de zèle! — pour déve-
lopper le pays.

Thèses en présence

Les thèses en présence ont évolué
avec le temps. Les points de vue de
Londres et de Washington se rap-
prochent de plus en plus du point
de vue françois qui a toujours été
le plus favorable & V'ltalie.

Nous ne nous occuperons ici que
de la Libye (1). Voici les différen-
tes propositions en présence :

FRANCE: rendreà l‘Îtalie ses on-
ciennes colonies; I'O.N.U. s’accor-
dant un droit de regard sur I'admi-
nistration (2). e

U.S.A.: confier la Libye à l'O.N.U.
avec participation de l'Italie à la
gestion de ce territoire.

U.R.S.S.: administration des Na-
tions unies sans participation ita-
tienne.
GRANDE-BRETAGNE: division de

la Libye en Tripolitaine et Cyrénai-
que. Impossibilité d'un retour à la
souveraineté italienne. Tutelle de
l'O.N.U. Reconnaissance éventuelle

 

Actuellement, des méharistes au servi-
ve de ia France patrouillent le Fezzan.

des intérêts italiens en Tripolitaine
et certains des intérêts britanniques
en Cyrénaïque.

Mais un nouveau facteur a fait
son apparition: la Ligue arabe qui
a suggéré — et qui naturellement
appuie — le projet de l‘unité libyque
indépendante dans le codre de la
Ligue.

Quatre commissaires

Quotre commissaires internatio-
(1) En Afrique orlentale le négus reven.

dique un accès à la mer À travers I
thrée. Les Anglais réclament fe
au Kenya de la terre de Juba (extrêm
de la Somalis) cédée en 1984 au Duce dans
un étonnant mouvement de générosité.

(2) Exception faite den casis de Nalout,
Zinaeuen, Ghadamèés ot Ghat à la frontière

« Tripotitaine et du Fezzan reven.
diqués par le France. L'adminietration ais
aérienne voudrait faire du Fezzan le gre-
nier dea populations Seuarsg.

 

wen]’histoire en marched»
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naux se sont mis à l'oeuvre le mois
dernier, lls ne possèdent point, hé-
los! le pouvoir de régler les choses,
n'étant que les représentants des
ministres des Affaires étrangères
des quatre Grands. Et tel est l'état
de leur esprit — ou des instructions
qu'ils ont reçues — que parfois, ils
ne peuvent même pos s'entendre sur
les choses qu'ils voient de leurs
yeux.

lis voyagent, nontis de ces senti-
ments peu prometteurs, à travers les
trois provinces de Libye: la Tripo-
litaine, le sauvage Fezzan et la Cy-
rénaique.

La Tripolitaine contient plus d'un
demi-million d'Arabes et quarante
mille Italiens. Ces deux éléments
raciaux distincts s'entendront assez

bien, tant qu'on n’invitera pas l'un

des deux groupes à gouverner l‘au-

tre: mais c'est justement ce quel’un
et l’autre chercheà faire. La plupart
des Italiens voudraient retomber
sous le pouvoir romain; quelques-
uns d'entre eux — mais seulement
quelques-uns — ne répugneraient
pas à obtenir des emplois de fonc-
tionnaires dans un Etat arabe. Les
Arabes, quant à eux, sont unanimes,
mais seulement sur ce qu'ils ne veu-
lent point: ils ne veulent point d'un
gouvernement italien. Quand on
leur demande : "Et que voulez-
vous?‘ lls répondent en choeur:
"Une Libye indépendante.”

- Cependant, on dit que, privément,
les Arabes tripolitains s'arrangent
pour qu’un projet de ce genre n'a-
boutisse pas. Îls considèrent leurs
coreligionnaires de la Cyrénaïque
comme beaucoup trop arriérés pour
faire de bons partenaires dans l'a-
venture de l‘indépendance. En dépit
de leurs affirmations, ils doutent
d’ailleurs de la possibilité d'une Li-
bye indépendante. Comme, malheu-
reusement, le mot arabe qu'ils em-
ploient pour dire ‘‘trusteeship’ est
affligé, dans leur langue, d'une si-
gnification péjorative, ils patient
toujours d'une “direction” ou d'une
l’assistance’’ étrangère devant être
commeleur lot probable. Et ils pré-
féreraient se voir ‘’dirigés‘’ par les
Etats-Unis.

Terre de nomades

La contrée suivante que doivent
visiter les membres de la Commis-
sion des Quatre, c'est le Fezzan, pro-
vince aride de l'intérieur, dénuée
d'eau, où errent une trentaine de
mille nomades. Le Fezzan est occu-
pé et administré par les Français,
depuis la marche épique du général
Leclerc et de ses troupes, qui remon-
tèrent le Sahara à portir de la région
du lac Tchod, durant l‘hiver de
1942-43, La province est même ra-
vitaillée par les ports algériens, et
non pas tripolitains. La France trou-
ve avantageux d'occuper le Fezzon,
car il sert d’état-tampon contre les
idées incendiaires qui débordent du
Caire. Ses mandataires n'ont nulle-
ment l‘idée de l'abandonner, sauf
en faveur d'un trusteeship dont ils
auraient la principale port.

La Cyrénaique
11 reste 40,000 Italiens en Tripo-

litaine; plus oucun en Cyrénaïque
(3). On touche 1a & une grave er-
reur commise pendant la guerre par
le commandant italien. Au moment
de l'avance définitive de Montgo-
mery vers la Tunisie, un général
(dont l’histoire n'a pas retenu le
(3) Aucun n'est pas le mot; Il rests en

Cyrénaique une quarantaine de t
trente lalce; ia plupart de
Jeulesantde rmis de séjour epéelaux pare
ce qu'employés par l'administration anglaise.
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nom) ordonna l‘'évecuation de tous
les colons, craignant pour eux l‘hos-
tilité des nomodes. 75,000 Italiens
abandonnérent la Cyrénaique. Du
coup les quatre Grands se trouvent
devant un fait acquis: il n'y a pes,
il n‘y a plus de problèmeitalien dans
cette partie de la Libye.

Le désert progresse

Le déport des Italiens à ruiné la
Cyrénaïque pour longtemps. Le fas-
cisme avait installé des colons d'une
déplorable mentalité, mois qui
avaient tout de même fourni un tra-
vail énorme. En Tripolitaine, où il
reste pourtant des Italiens, le désert
a regagné dix milles depuis 1940
faute de main-d'oeuvre.

Le fascisme avoit pratiqué en Li-
bye une coûteuse politique de pres-
tige. Nous ne saurons jamais si les
sommes énormes qui furent dépen-
sées pouvaient ou non, à la longue,
amener un rendement normal, mois
il est un fait: c'est que les frais
étaientfaits et qu'il est inconcevable
qu'on ait laissé à l'abandon des ter-
res qui, même provisoirement, au-
raient pu servir à des réfugiés et être
entretenues par eux.

Politique anglaise

Au début de l‘occupation il en-
trait dans les intentions anglaises
de s'attribuer toute la Libye. Depuis
que la Grande-Bretagne est con-
trainte de jeter du lest, l'état-major
est arrivé à la conclusion que la Tri-
politaine n'est pas indispensable à
la sécurité du Commonwealth, En re-
vanchela stratégie britannique a be-
soin de la Cyrénaïque.

Les Anglais voudraient créer en
Cyrénaique un émirat sénoussi
(avec Sayed Idriss) sur le modèle de
la Transjordanie. Malheureusement
ils s’abritent derrière une formule:
“care and maintenance’, littérole-
ment ‘’maintenir et prendre soin’’
que la BMA (British Military Admi-
nistration) dément par étroitesse de
vue. Elle ne maintient pas plus
qu'elle ne prend soin. Cela porte tort
au renom britannique. Un journa-
liste à très justement parlé d'un vé-
ritable ‘‘rideau de sable’ entre la
Libye et le reste du monde. Le mo-
nopole de fait de l'activité commer-
ciale avec l'extérieur est détenu par
une firme — précisément anglaise
—- qui se comporte comme un
toir vénitien du XVIe siècle.

Trois conclusions

Au fond, la stratégie militaire
poussera peut-être les Anglais et les
Américains à ne pos attendre la dé-
cision des quatre Grands pour régler
le sort de la Libye. Déjà, les Etats-
Unis ont établi une grande base d'a-
viation en Tripolitaine, tandis que
les Anglais utilisent la Cyrénaïque
comme entrepôt et lieu de concen-
tration pour le matérie! et les trou-
pes arrivant quotidiennement de Pa-
lestine.

Nous en atrivons & trois conclu-
sions: D'abord, que la stratégie mé-
diterranéenne réglera le sort de la
Libye: ensuite que les habitants
eux-mêmes ont peu de chance d'a-
voir voix au chapitre: enfin que la
Commission des Quatre n'en orri-
vera pas à une entente unanime.

Le problème ira donc à l'assem-
blée de I'O.N.U. Notre avis c’est,
qu’en tout ceci, l'Italie o des chan-
ces de ravoir la Libye! La position
des Italiens d'aujourd'hui est cu-
rieuse: ils ont renoncé il y a un an
à leurs colonies mais n'en posent
pas moins leur candidature à l’ad-
ministration de ces mêmes territoi-
res. Ils ont raison puisque le temps
travaille pour eux et que, moins que
jamais, les puissances occidentales
ont le désir de suivre l'U.R.S.S. dans
une politique antiitalienne.

L'argument de la diplomatie ita-
lienne est que, pour l'Europe, il est
nécessaire que les Italiens demeu-
rent en Afrique... Probablement
pour que les Russes n’y viennent pas.

“Pour l’Europe, disait récemment
le plus brillant des hommes d'Etat
italiens, il est nécessaire que Fron-
ce et Italie conservent encore pour
quarante ans la maîtrise de l’Afri-
que du Nord. Pour la France, l'Italie
loit rester en Libye pour servir de
tampon entre les susceptibilités
française et anglaise et pour assurer
la sécurité du tremplin Maroc-Algé-
rie-Tunisie en face du dynamisme
arabe.”

Nous dirons donc; en définitive,
que dès que l'affaire palestinienne
jouira d'un début d'accalmie, les
journaux s'empareront du problème
ibyen. Et ils en auront, des colonnes
à remplir.
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de 9h. à5h,30

samedi
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Nouveautés du printemp
Les travaux de consfructig

“ exclusif de 381 COSTUMES et MA
pour l'étalage de la marchandise ci

UNE AUBAINE EXCEPTI
M\ quentà la fois L'ELEGANCEetL'EG

Nuances pastelles et noir,

Tailles dans le groupe mais non dant

chaque modèle : 11 à 17, 12 à 18.

ETOFFES SUPERBES
© Barothea ® Shetland © Lainage
© Tout laine © Gebardine ® Drop fin
© En loine et outres. .

MANTEAUX LONGS OU coll
141 PRINTEMPS-ETE. :

8 COSTUMES TRES ELEGANTS

1 PRINTEMPS-ETE.

110 MANTEAUX LONGS OU CO
COSTUMES PRINTANIÉÏ

80 MANTEAUX LONGS OU Co

COSTUMES PRINTANI

4 MANTELETS OU MANTEAQÏ
, COURTS, PALETOTS,

12 COSTUMES DANS LE GENREE

CLASSIQUE,
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Bon en cours nous poussent à liquider ce groupe
NTEAUX à V2 PRIX, caril nous faut de l'espace
été.

ONNELLE pour dameset jeunes filles qui prati-

“ONOMIE. Manteaux, costumes très nouveaux.
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L'infatigable aumônier du Triolet, l'abbé Ambroise Lafortune. est

=
  R

retourné en Martinique, pour se dévouer auprès des mouvements de
Jeunesse. Les leçons et les expériences puisées chez les jeunes d'Eue

rope l'aideront puissamment en son apostolat.

Retour en...
(Suite de la page 30)

sagers termina cette soirée et fut
la derniére activité importante du
Triolet avant le débarquement, Car,
déjà, nous sentons 'Amérique. Au
salon, nous respirons la fumée de
ses cigarettes; au réfectoire, nous
mangeons son beurre et son pain
blanc: au restaurant, on nous rend
la monnaie en belles pièces d'’ar-
gent où apparaît l'aigle américain.
On nous distribue des serviettes de
bain et du savon. Les cabines sont
munies d'éventails électriques. Et
les éreigrants, pour qui ces choses
sont depuis longtemps des objets
de luxe inabordables, sont émer-
veillés.

Ceux qui ont plus d'instruction —
et très souvent plus de respect hu-
main — cherchent à cacher cet
émerveillement, en faisant la moue
sur la civilisation américaine qu'ils
traitent d'inexistante, de rustre, de
barbare, de matérialiste, mais dont
ils ne voudraient plus, pour rien
au monde, être privés maintenant
qu’ils ont réussi à être admis à y
participer. On réalise combien l'A-
méricain est beaucoup plus jeune
et plus audacieux que l'Européen.
Celui-ci a perdu confiance en un
monde qu’il connaît, tandis que ce-
lui-là à encore une confiance d'en-
fant dans ce même monde qu’il ne
connaît pas.

Et nous voilà à New-York, Les
gens se retournent en nous voyant;
nos trois barbes, nos longs paletots
noirs et usés jusqu’à la corde, des-
quels émergent des pantalons kaki
et usés jusqu'à la peau, Et ces trois
barbus en loques se promènent sur
Park Avenue, sur le Broadway et

ANNONCE

SOULAGE MAUX DE REINS
EN 80 MINUTES

Si vous souffres de maux de dos, nuite
blanches, perte d'énergie, feiblame de la
vessie, passages douloureux, douleurs rhu-
matismales et aux jambes, dus à des truu-

sur Fifth Avenue. Quand son émer-
veillement devant les robes longues
(lancées à Paris mais portées à
New-York) se fut calmé, André se
rappela qu'il s'était promis de boire,
dès son arrivée en Amérique, un
“milk shake”. Ambroise s’acheta
du tabac à pipe fumable et Jean-
Charles se fit rôtir un “hambur-
ger”,

Mais bientôt, la puissante locomo-
tive du train de Montréal nous en
traine vers la frontière canadienne.
Nous sommes heureux d'entendre
l'accent canadien des douaniers de
Lacolle. Le convoi stoppe en gare
Windsor. Jean-Charles a encore 10
cents pour payer ses tramways,
André passe à Ambroise le res-
tant de la fortune du Triolet: les 12
cents qu’il a au fond de ses poches,
et il sort de son porte-monnaie un
vieux billet de tram qui la fidèle-
ment accompagné pendant toute
l'épopée, en souhaitant que le prix
de ces billets n'ait pas augmenté
pendant son absence.

A la porte de la demeure de cha-
cun des membres du Triolet-finit ce
voyage. Si le Triolet se sentait des
ambitions de moraliste, il pourrait
tirer toutes sortes de belles con-
clusions, certaines très édifiantes,
d'autres très instructives, mais il a
compris quelque chose lorsqu'il at-
tendait patiemment, assis dans le
fossé des routes d'Europe ou d'A-
mérique: C’est que la parole est sté-
rile, ai elle no s appuie pas eur I'ex-
empleetl’action. Ce qu'il a tâche de
faire, ce n'est pas un record spor-
tif, cen’est pas une performance,
c'est simplement porter le message
sur les routes du monde, le même
message que saint Paul l'Errant a
porté, le même message de joie, de
vérité.

C'est pourquoi ce voyage ne s’s-
chève pas. Une étape en est termi-
née, mais une autre commence im-
médiatement. Le clan St-Jacques
attend le Triolet, l’équipe de musi-
sique attend le Triolet, la Martini-
ue et tous ses jeunes attendent le
riolet, l'Orchestre symphonique bles des reinn et 4 la vessie, essayez

Cyntex. En moins 4s 30 minutes Cystes des Jeunes attend le Triolet. D'au- vous nettoiera le reine de tout excès
d'acide ct déchets irritants, couses réelles
de va malsises. Vows vous sentires plus
Jeunes et pleins d'énergie. Bi vous n'êtes
pes satinfaits du soulagement apporté par
Cystez dans vos maux de reins et malaises
de la vessie, retournes simplement le ear.
tonnage vide ot on vous remettra votre
argent Vous avez tout à gagner et rien
êa Perdre Ne soutires donevee ul

tres travaux, d'autres aventures,
d’autres épisodes du Voyage atten-
dent le Triolet.

Les barbes disparaîtront, le Trio-
Jet sera dispersé sur le globe; mais
la légende des trois barbus eana-
diens demeurera! Et nous souhai-
tons que leur randonnée ait rappor- té À d'autres qu'à eux-mêmes.

Une véritable mine d'or .
pour les futures mariées
Etes-vous fiancée, Mademoiselle? Oui? Alors, vous com-

mencez sans doute à ébaucher des projets de mariage, avec
l'élu de votre coeur. Vous sonsez à votre trousseau, à la céré-
monie nuptiale, aux invitations et à la réception, bref à tous
les détails que comporte un mariage, qu’il soit célébré modes-
tement ou avec grand apparat. Il faudra, pensez-vous, d:
mander à des amies quelques conseils, afin de “bien faire I
choses”. Mais non, point n’est besoin. Il vous suffit tout
simplement de vous procurer l’intéressant volume Mon ma-
riage, qui sort tout juste des presses et constitue une véritable

liste des invités, fl faut songer aux
faire-part ou aux invitations par -
lettre personnelle. Quelle, gormule
mployer, pour suivre
Laréponsevous en est donnée dans
ce précieux recueil.

Quelle attitude ln fiancée doit-
elle avoir à l'occasion des “showers
et autres réceptions que ses amies
organisent en son honneur ? Elle se
renseigners en lisant Mon mariage.

Et puis, il faut commander les
fleurs pour

la

mariée, les demoi-
selles d'honneur, s’il y & lieu, ainet
que la décoration florale pour l'é-

glise ot la salle de réception. Come

ment placer les invités à l’église,

élaborer un menu, choisir les di-mine d’or pour les fiancées.
Ce volume, d’une tenue soi

est présenté par la compagnie de
publication Trarlex, de Montréal.

Ainsi, après avoir fixé ln date
de votre mariage, vous vous de-
mandez combien de temps d'avance
faut-il conclure les arrangements
au presbytère pour la cérémonie
religieuse? Quels documents faut-
il alors apporter? Vous trouverez

 

Assemblée des
sociétaires de

Yo Jo °

la Fédération
La quinzième assemblée annuelle

de la Fédération des oeuvres de
charité canadiennes-françaises et du
bureau des fidéicommissaires se
tiendra à l'hôtel Windsor, le jeudi
10 juin, à 4 heures 30 de l’après-
midi. Toute personne ayant sous-
crit ou payé à la corporation au
moins $10, au cours de l'année, a
voie délibérante.
Le comité des nominations com-

prend : MM. Arthur Fontaine, pré-
sident; Joseph Archambault, Emile
Corbeil, Arthur Duperron, A.-S. Mc-
Nichols, René Morin, Eugéne Thé-
rien, Maurice Trudeau et Mme J.-A.
Mongeau. Les membres de la cor-
poration qui auraient des proposi-
tions utiles à faire sont priés de les
transmettre par écrit, au moins dix
jours avant la date de l'assembiée,
accompagnées d'une requête dûment
proposée et appuyée.

Anniversaire de
la fondation

de Montréal
Le comité de célébration de

l’anniversaire de la fondation de
Montréal ‘tiendra sa manifesta-
tion annuelle, le mardi 18, à la
place d’Armes. La Ville de Mont-
réal, la Société historique, la So-
ciété Saint-Jean-Baptiste, la Ligue
du progrès civique et d'autres or-
ganismes déposeront des couron-
nes au monument Maisonneuve.
A cette occasion, l'école du Pla-
teau déléguers un détachement
de son corps de cadet, La céré-
monie se déroulera A 11 heures
du matin,

Ti-Jean Gagnon,...
Suite de ls page 36)

jours et seulement que les sous
noirs. C'était bien drôle de le voir
piger dans la main des donateurs.

Ti-Jean ne fumait pas, mais !l
chiquait. Jamals on I's vu s'ache-
ter du tabac À chiquer, Il en
possédait un spécial et facile à
obtenir; il en avait gratuite-
ment, Savez-vous ce qu'il utlli-
sait pour chiquer? Vous ne pour-
rez jamais le deviner. Lorsqu'il
rencontraît un fumeur, 11 ne man-
qualit pas de lui demander de lui
vider le reste de sa pipe dans sa

 

blague à tabac et Ti-Jean chi
quait les résidus des pipes.
Quoique très original, Tl-Jean

Gagnon était bon catholique et
jamais !1 ne se fâchait durement.
Il était d’une promptitude de ca-
ractère un peu rare, mais il avait
vite oublié les eapiègieries des
individus qui voulaient seulement
le taquiner,
Dans le bas de Québec, tout le

monde le connalt, Un cinéaste de
la région à même flimé une tran-
che de la vle de notre Ti-Jean
Gagnon. Aujourd'hui, alors que
Ti-Jean Gagnon ne fait plus de
randonnée dans le has de Qué
hec, on peut encore se remémo-

rer ses faits et gestes, grâce à ce
beau film, Ti-Jean & bien marché
dans on vie; 11 se repose matate-
nant de ses grandes randonnées
en attendant de recevoir an ré-
compense éternelle.

  

vers breuvages, ah! que de détails!
Oui, la préparation d'un mariage,

(Suite A 1a page 51)

tous les détails requis dans Mom
mariage.

Puis, après avoir dressé une

—LUNETTES er LORGNONS—
PRESCRIPTIONS D'OCULISTES — KEPARATIONS

A DOMICILE SUR DEMANDE

YEUX ARTIFICIELS — PLASTIQUES
Gorantie pour lo vie — Plus grand choix à Montréal

——

Bureaus lundi et Jeudi 10 a.m. A 8 p.m. Autres Jours 10 a.m. A # pM.

6528, rue SAINT-DENIS — CAlumet 9572

== J.-A. RACETTE ==
OPTICIEN D'ORDONNANCES LICENCIE

 

  
   

Samedi, bureau fermé à 6 heures

 

 

   

   
 

  

On peut se procurer

INMARIAGE
Guide de la fufure mariée

en signalant

"LA. 7666
(livraison partout à Montréal)
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(suite de la page 66)
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Les futurs mariés trouveront dans nos colonnes des point, demande une 10ata: Invitation aux Maries !

suggestions fort utiles à l'occasion de leur mariage. — |tion.
Les cadeaux de la mariée. Mais, si vous consultez Mon ma-

  

   

riage, vous constaterez que toutes . : 2

Quels moments de douce et cleaJeuneeosa les difficultés s'aplanissent, car Assortiment de tapis, prélarts,
agréable surprise Ia jeune mariée jour de son mariage. Ce sont des |Vous avez 1a un guide sûr. Bi vous linolé N ‘

p'éprouv-taleparorsase,near [ouvenies du plus Beau Jour de ne [devezre des eureutes mariées noums, stores, etc. vous, : « " i i . .

usprécipite avec ton marl vers Je |"% Ce sont aussi, envers le jeune l'est pasimmédiat, il vousserait serions heureux de vous servir.
salle des cadeaux. Les yeux remplis fort utile d’avoi J i
d'éclairs de joie, elle admire chaque LA MARIEE volume, * N'hésitez.“pas à ous
présent et exprime son bonheur. rocurer. Il convient de féliciter

11 est maintenant de nouveau pos-
sible d'offrir A la jeune mariée des
eadeaux importés. Mais, les pa-
rents et amis des futurs mariés
peuvent découvrir chez nous, chez
nos marchands, des objets aussi
précieux et souvent plus beaux en-
core que certaines importations. La

a compagnie de publication Tradex
de cette heureuse initiative.

Fleurette Bélair.

   

  
   

    

  

Nouveau musée dl]
Lyon (quartier de Ja Croix-

Rousse) vient de s'enrichir du pre-|| 1963 est, rue Ontorio —_ AM. 8810
mier Musée du chemin de fer.

 

  

 

  

  

 

 

     
   

jeunemariée seratoute heureuss C'est, en effet, de Lyon qu'en 1830 SUCCURBALES:

sents de chez nous et fabriqués par parue prreee 723 est rue Mt-Royal 1106 est, rue Ontario

ds gens de ghes nous. du'réseau français, Et bien enten- FA. 1717 FR. 1511

1 du, une reproduction fidèle de la
locomotive d'alors figure & ce mu-|?

g VOTRE se.
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(XX > Voyage
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S ER A PL U S Comme toujours, Sle est pre 3 S$

cieuse, et ses moindres paroles
BEAU S'IL EST] ou sesmoindres gestessont par-

ticuliérement remarqués jour A =

ORGANISE PAR de son mariage. Ondulations $= .00 MEUBLEZ

couple, l'expression de voeux sin- Permonentes et plus A pr rue A
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DUMAS
1353 est, Mont-Royal

MONTREAL

Un seul studio sous Ja direction
personnelle de

|N: Dumas,pres,AM. |\APPAREILS ELECTRIQUES DE TOUS GENRES   
 Un message...

Soyez avisées, choi-

vissez une maison qui

mure répondre Cadeaux de noces Alliances et bagues

 

promptement à vos

A commandes ds fleurs Des cadeaux de toutes sortes sont

2365 beacon, pour toutes les occa: en montre chez Pomponnette.
0 : .

. *

Madeleine© Duman9: Merci Vous trouverez certes Celui qui

Bijouterie fine et

de qualité, Un
choix très appré-   

 

Herman Koch “4° La Direction rappellera l’'heureux jour. Nous cié. Un prix pour
pouvons vous suggérer: crucifix, convenir à toutes

cadeaux, cadres, sacoches en cuir les bourses.
repoussé, percolateurs, fers à re- $25 à $500.00

 

passer, coutellerie.

Sets de valises
Ensemble de voyage de 4 valises

en alligator 2 tons, (tel qu’illus-
tré). Belle qualité, finition soignée.
Couleurs variéesl'ensemble de 4 vo-

lises $75.00, les 2 moyennes $34.50

Vos toilettes mouleront
un physique parfait si vos
vêtements de base sont

ajustés par

L'EXPERTE RECONNUE

Mme J. A. Bouré

Portez un “NATURE'S RIVAL"
ou “LE GANT", et la brassiere
A'LURE avec dos en LASTEX

Spécialité 1 Corsetde maternité

Pour un ajustement parfait, voyez
- +

      

   

 

 
Autre ensemble de voyage

de 2 valises également de bon-
ne qualité, pratique et de belle

apparence, l’ensemble $17.45.

 Nous avons aussi des
mallettes de toutes les
dimensions vendues à

l'unité à partir de: $4.95.

  

   

VALISESox oMPonneile
v7xperte corsetière diplômée PARFUMERIE J. BRASSARD,

7153, rue Saint-Denis sesn-toisn  TAlon 2717 BIJOUTERIE Propriétaire

Or 256 est, rue Sainte-Catherine, Montréal — LA6933Commandes postales Ecoutez notre message à
ssigneusement remplies G.K.V.lao le Matin à 11 bh 80
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Une santé débile est une épreuve qu'il faut

tâcher d'éviter lorsque l'on songe ou mariage
D.—Je suis un jeune marin de vingt-deux ans et, il y « quelques

ennées, j'ai connu une jeune fille de mon âge, honnête, respectable, de
bonne famille, qui a bow coeur, est gaie, et fera j'en œuis aseuré une
bonne petite maman. Nous avons fait. des projets d'avenir, nous nous
entendons à la perfection et je l'aime de tout mon coeur. Nous voulons
nous marier que mes finances me le permettront, car je veux
emasser $5,000. Mon amis souffre des bronches, ce qui la maintient
faible et délicate, et um rien la rend malade. Je ne suis pas de ces

  (eue edatLaRY

Jeunes écervelés qui ne nsent pes au lendemain. Cette maladie eat
triste et découragerait bien des marie et c'est ce qui rie fait redouter
l'avenir, car je
Soyez franche et dites-moi ai vous

aime et mon seul désir est de rendre heureuse.
croyez que cette maladie pourrait

être préjudiciable à notre bonheur, Personne ne veut me conseiller
sous prétexte que ça ne les regarde pas: ma mère même, i l'aime
bien, n'ose m'en parler de crainte de me faire de la peine, Cette ma-
ladie peut-elle se guérir? Je suis prêt à dépenter ce que j'ai pour la
faire soigner, Je ne pus me dérober à la pensée qu'un autre, qui peut-
être serail sans coeur, la laisserait à ses misères et
fraiterait. Moi, je veux qu'elle soit

ut-être la mal-
heureuse. JACQUES B.

RSi les gens que vous avez déjà consultés ont hésité à vous ré-
pondre, c'est manifestement que l'avis qu'ils vous auraient donné leur
paraissait contredire vos projets et qu'ils n'ont pas voulu sembler ne
pas partager vos généreux sentiments. En outre, il est difficile à qui-
conque de prendre la responsabilité d'influencer une décision aussi
grave que celle que vous avez à prendre. Dans le cas d'erreur, les
conseillers ne reçoivent très souvent que d'amers reproches pour tout
remerciement de la sollicitude
pendant, puisque vous vous

u'ils ont sincèrement manifestée. Ce-
ressez à moi, je veux m'efforcer de

vous éclairer, Convainquez-vous bien, en premier lien, que la santé est,
tout autant que l'affection et que l'absence de grave soucie matériels
Tune des conditions du bonheur durable en ménage. Lorsque la sant

  

fait défaut, il faut aur époux un supplément de dévouement, d'abné-
gation... et d'argent, bien souvent, pour faire face à une vie qui n’est
parfois qu’une
sionnelles qui éprouvent chacun de
dement; je parle d'un état maladif continuel, qui sape ‘es force

ongue épreuve. Je ne parle pas ici des maladies occa-
nous mais dont on se remet rapi-

influe

 

œur le caractère, empêche de remplir les devoirs quotidiens. Si c'est lemari qui est ainsi frappé, la catastrophe est souvent complète et inévi-
table, oar c'est alors lo gagne-pain qui fait défgut. Si c'est l'épouse
que la maladie empêche de jouer son rôle. les difficultés ne sont pas
moins grandes, car les fonctions d'une mère de famille ne ont pas une
sinécure, I! faut done que les deux conjoints apportent au mariage lacontribution d'une bonne santé, s'ile veulent écarter de leur avenir de
tristes éventualités. Dans votre cas, il s'agit de prendre l'avis d'un ou
de plusieurs médecins,, afin de connaître la nature exacte et la gravité
de la maladie dont souffre votre amie. Si elle souffre de tuberculose,elle peut certainement guérir, avec
riage n'est pas en 201 une cure et
songer sérieusement après avoir eu

des soins ef du repos, mais le ma-
il me paraîtrait préférable de n'y

des médecins l'assurance la
plus absolue d'une guérison complète, Si vous ne pouvez obtenir cettecssurance et que vous décidiez quand même de mettre votre projet à
exécution, vous saurez au moins à quoi vous en tenir st vous devrezJroidement envisager un avenir qui ne sera pas dépourvu d'épreuves.

Quel set l'horotcope d'un homme né
mars? — UN TRIPLUVIEN.
.—Les hommes nés en ce mois sont

forts en Deauz discours, mats leurs
promesses ne les engagent guère. Très
studieux, is aiment les sciences,
philosophie, et ce sont des hommes de
Progrès et d'action. °

 

DVoulez-vous me donner l'adresse
des acteurs suivants: Tyrone Power,
LensTurner. Ingrid Bergman? — NAR-

R.~Tyrone Power. Studios 20th Cen-
tury-Foz, Beverly Hills, Calif. — Lana
Turner, Studios Metro-Goldwyn-Mayer,
boulevard Washington, Culver City,
Calif. — Ingrid Bergman, Studios Uni-
ted Artists, 1041 N., avenus Formosa,
Hollywood, Calif.

D—Comment puis-je procéder pour
entrer en ndence avec un des-
ainateur de dessins comiques qui pa-
gplasent dans les journsux? — BRUNO

 

R—Vous n'avez qu'à écrire au des-
sinateur qui vous intéresse et à adres-
ser votre lettre eu journal auquel iI
est attaché.

D—Une jeune fille doit-elle tendre
Is main à un jeune homme qu'on lui
présente? — MERCI.
R.—Elle peut le faire mais elle peut

aussi s'en dispenser et se contenter
Sun petit salut.

Rép. 4 MME NAPOLEON L.: Je ne
puis publier votre demande dans oe
courrier.

 

Rép. à MADEMOISELLE ROSE: Voyez
dans ie réclame l'adresse de la phar-
macle où vous pouvez vous procurer
ce produit, Je ne donne pas de rem.
scignements commerciaux dans ce cour-
rier. Votre seconde question se rap-
porte au sport et cest au rédacteur
du sport qu'il faut l'adreuser.

  

  
  

  

  

FRANÇOISE
D.—Je tegminerai mes études en Juin

et mes parents recevront à une “gar-
den-psrty” à cette occasion A notre
ville de campagne. Certaines rigles d'é-
tiquette m'inquiètent et Je voudrais

lalque vous me renseigniez. Les invita-
tions doivent-elles être rédigées au
nom de maman ou au mien, et sur
Quel gente de papier, car elles ne se-
ront pas imprimées. Les jeunes gens
doivent-lis porter ie pantalon blanc et
je veston marine ou autre? Les Jeu-
nes fliles doivent-elles être gantées? —
GRADUEE 48.

R.—Que votre mère se serve de ser
cartes de visite pour les invitations. 51
elle n'en posséde pas qui soient gra-
vées, qu'elle écrive tout simplement
son nom au centre de la carte et ax
dessous ‘recevra leê
heurc”. Au haut de la carte elle dert-
ra: ‘Pour ma fille, Marguerite”. St
vous tenez à savoir combien vous re-
cevre= de personnes, écrivez à droite au
bas: “RSVP” On sera ainsi tenu de
vous répondre pour dire s'tl l'on ac-
cepte ou si l'on est dans l'impossibilité
de venir. Habituellement pour une ré-
ception de ce genre, les jeunes gens
portent le pantaion de flanelle bian-
che et le veston marine, mais vous de-
vez laisser & vos invités le soin de se
vétir comme ils l'entendent. Les dames
gardent habiuellement leurs gants
tant qu'elles ne sont pas alliées saluer
les maitres de ls maison. Faites les
choses simplement comme il convient
& une réception de ce genre et soyez
cerfaine que personne ne songe à cri-
flquer les petits accrocs & l'étiquette
lorsqu'il v'agit de jeunes gens et de
Jeunes filles qui n’ont pas fait leur
entrée dans le monde. Au sufet des
réceptions projetérs pour ie gradua-
tion des jeunes filles de pensionnat,
de sages avis ont été donnés, récem-
ment, du haut de la chaire dans les
églises.

 

D-—En quelle année bissextile le mois
de février a-t-il porté cing dimanchescomm“ cette année et sa quelle annéecela se reproduira-t-ll? — UN CU-
RIEUX.

R. En 1920, février @ porté cing di-
manches. Crla se reproduira de nou-
rrau en 1976,

D'-—Quel Jour était le € Juillet 19317
UN LECTEUR.     

La CREMP. DIANA
mentation rapide
puissance vitale
Envoi discret. Nous
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DEVELOPPEMENT RAPIDE DU BUSTE
Des milliers vont satisfaites de lu dernière réalisation des
laboratoires de Paris, maintennut disponible
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D.—Mon frére se marie au début de
Juin et il partira pour voyage immeé-
diatement aprée la cérémonie. Quel-
que dix jours pards je me mariera! à
mon tour et je voudrais que vous me
disies al vous approuves mon choix
de toilettes pour ces deux circonstan-
ces. Ma robe de noces est longue et
blanche, et de plus Je me suis pro-
curé: un costume bleu-poudre, un
manteau noir trols-quarts, une robe
grise drapée, une robe en tricolette im-
primée également drapée, une robe ro-
se-phle; j'ai une série d'accessoires
rouges et une autre de noirs: J'aurai)
des soullers noire en suéde of une au-
tre paire sn cuir, et un grand chapeau
noir. Quelle toilette portera!-je pour
les noces de mon frère? Dois-je étren-
ner une des neuves de mon trousseau
ou en porter une ancienne? — MARIE-
LUCE DE JUIN.
R.—Votre choir de toilettes semble

bien fait. Je vous conseillerais cepen-
dant de vous procurer en plus, pour
votre voyage, un petit chapeau qui sera
Plus pratique que le grand chapeau
que vous rdserverex pour vos sorties en
ville. — Pour les noces da votre frère,
il veut mieuz porter une de vos toi-
lettes neuves, avec votre grand che-
peau par exemple.

 

D.—Je me marieral sous peu. Je n'en-
vole pas de faire-part et je me deman-
de qui, de ms mère, de mon futur ou
de moi-même, doit faire les invitations.
— 8. V. A. V.
RS ne s'agit que d'annoncer vo-

fre mariage sux amis et de les convier
à la cérémonie religieuse, votre mère,
votre fiancé et vous-même pouvez vous
partager la tâche de faire ces invita-
tions. Chacun se chargers naturelle-
ment des membres de sa famille et de
sez amis personnels.

 

D.—J'ai quinse ans et J'aime je sport
Avec plusieurs de mes amies, je suis
les joueurs quand ils se déplacent
Aves ieur équipe juvénile: J'aime l’un
d'eux mais 11 ne semble pas s'intéres-
ser à moi tandis que tous ses compa-
snons me font toujours une belle fa-
çon. Je voudreis bien qu'il me fasse
la cour. Ce n'est pas un amour sérieux
mals de l'enfantiilage. — UNE SPOR-
TIVE.
R.—Vous possédes des ambditions qui

ne sont pas de votre dge. Ne vous
préoccupes donc pas ainsi d'un feune
garçon qui, d'atileurs, a le bon esprit
de vous préférer le sport. Les eutres
membres de 10% équipe peuvent bien
vous faire 4 ebelles façons, mais dis
aurdient plus d'estime pour vous s'ils
ne vos voyaient pas ainsi rechercher
un garçon à qui, de votre aveu même,
vous êtes lndi/férente. D'ailleurs, ni
les uns ni Les autres vous n'avez l'âge
de vous considérer autrement qu'en
comarades. Comme vous dites diem.
c'est de l'enfantillage.

 

D—Je voudrais écriré à une person-
ne demeurant à Paris, où me procure-
rai-je le timbre-poste requis? Combien
me coûtera-t-t1? — J. D., de Montréal,

R--L'affranchissement d'une lettre
pour la France coûte quatre sous et
vous apposez un timbre du Canada, .

 

 

D.—Les manteaux de longueur trois-
quarts seront-Us & 1s mode cet été? —
BRUNETTE AUX YEUX BLEUS.
R—Out
 

Rép. & À QUI AIME JACQUES: Je
ne puis donner des renseignements de
ce genre dans ce courrier. Adresses-
vous à ls police.

 

D.—Veullles me dire qui est curé à
Sainte-Anne de Chicoutimi? — LEC-
TRICE ASBIDUE DU PETTT JOURNAL.
R.—-M. J.-B. Martel, chanoine hono-

raire, est curé de cette paroisse. Je
n'at pu répérer l'autre paroisee que
vous aves mentionnée.

 

D—J'ai dix-huit ans et un jeune
homme d'une vingtaine d'années me
plaît beaucoup. Je l'ai rencontré à la
patinoire (patine à roulettes) et 1! ent
venu me reconduire chez moi. Nous
devions nous revoir au même endroit,
un certain soir, mais il n'est pas venu;
11 m'a dit qu’il avait dû travailler. Je
je vou de temps à autre ot nous caus
sons ensemble, puls-je l'inviter à venir
chez moi? — AMOUREUSE D'UN
BRUN.
R—I! vaudrait même mieux inet-

fer ce feune homme à aller chr: vous
plutôt que de le rencontrer ainsi, et
cfin de vous fournir l'occasion de le
présenter & vos parents. Un jeune
homme sérieux est toujours dien im-
pressionnd et flatté s'il est (invité à
venir rencontrer les parents de la jeu-
ne fille qu'il désireratt /réquenter.
Mettez-y de la discrétion cependant
et all ne se rend pas à votre demande,
n'inetetez pas.

 

D.—Quel Jour était le 28 octobre 1916
et que siguifle oe Jour de naissance?
— ALICE.
R.—Un samedi: enfants laborieur.

TE
veer deA

7h19 rue St-Denis CA.  

 

 

NE PAS L'EXCLURE

 

Les bon manières demandent de tenir compte qui est aves nous,
Puisqu'elle fait partis du groupe, il convient de lui laisser prendre

part à la conversation. -

D.—Où puis-je obtentr des rense!- —MLLE GRACIA MARTIN, 19640
gnaments au sujet de Jean Dessailly,
acteur français? — UNE QUI A RECU
LE COUP DB FOUDRE
R.—Adressez: Syndicat des Produe-

teurs de cinéma francais, 92, avenue
des Champs-Elisées, Paris.

D—Je sais que certaines maisons de
commerce fournissent du travail à la
maison. Je cherehe à obtenir des com-
mandes de tricot que Jj'exécuterais
chez-mot. Où dois-je m'adresser? —
MME MARCEL D.
R.—Ls mieus serait de publier une

petite annonce dans les fournaux pour
demander du travail de cs genre. Aussi,
adressez-vous dans les magasins où l'on

vend des tricots; sous y obtiendres
certainement des commandes,

D—J'al quatorss ans et voudrais
devenir actrices. Que dois-je faire pour
me préparer à cette carriére? — LEC-
TRICE.
R—Quelle que soit la ocerriére que

vous embrassies, vous eures besoin ds
beaucoup d'instruction.

 

 

 

Limportant,

 

reconnatsses dez dispositions partieu-
litres powr l'art dramatique, rien ne
tous empêche de prendre des leçon:
de ee qui s'y rapporte.

D.—Votre courrier est-il compléte-
ment gratuit et y obtient-on tous les
renseignements que l'on désire? —
ADVERTISER.
R.—Ce courrier est complètement

pratult et f'y réponds & toutes les let-
tres que Fon m'adresse. Je m'abstiens
cependant d'y publier des renseigne-
ments d'ordre commercial.

D—Le manière d'écrire “finira-t-on”
est-elle cœlle-ci, où plutôt “finlers-t-
sa”? — ROSA L'IGNORANTE.

RB.~-I1 peut dortre: finira-t-on.

 

 

ouest, boulevard Gouin, Beinte-Gene-
viève de Pierrefonds, P. Q, demande
la chanson: Le gros Bill; MLLE FER-
NANDE MARTIN (même adresse) doe
mande la chanson: Mon petit cousin.

—M. JRAN-PAUL JEROME, 4279 est,
rue Bainte-Catherine, Montréal, de-
mande Is chanson: Le gros Bil.

~—M. RAYMOND LAGACE, Banmaur,
PF. Q. demande la chanson: C'était um
Jour de fête.
—MLLE GISELE GOUPIL, 23. tue

Levée, Laprairie, P. Q. demande ie
chanson :Tout le long des rues.
—MLLE THERESE BEDARD, 202-309

avenue, Lachine, P. Q. demande la
n: Je vous aime ma chérie.

—MLLE THERESE LAVALLEE, 1603,
boulevard QGodla, Mackayville, P. Q.
demande la chanson: Fau-Frou.
—M, JULES-HERVE GALOURT, 4181,

rus Drolet, Montréal, demande ls chan-
son: Les oiseaux dans le soir.
—MLLE HILDA GOULET, 7, rue

Price Kénogami. P. Q. demande la
chanson: C'est mon dés!r,
—MLLE DORIS SIMARD, rang Sala

te-Marguerite, Pointe-du-Lac. Trolse
Rivières. PQ, demande la chanson:
Pour maman.

>, VOTRE BUSTE
sera amélioré à votre
SATISFACTION ea
quelques jours, ewal
que soit votre Age ou
votre cas.

L'HUILE
Y., MAMELINE

eat une recette fnoffensive, merveilleu-
ze que vous emploierez en cecret: mé

 

   88,
tases inc. Mandst Postal. Pas de C.OD.

STUDIO VENUS ENRG.
TEL LA. 4309 (13 n. à 8 h.) Montréal
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Mme A. COURVAL
CORSETIERE DU NORD

SPECIALISTE EN AJUSTEMENT

® Corsets Nu-Back et Lelong
© Brassières Gothic, Corsets Maternité
® Pour descentes ou après opérations
© Bas élastiques

8 MAGASINS À MONTREAL
4235 St-Laurent — 4491 St-Laurent
6550 St-Hubert—4861 Sherbrooke O.

COMMANDES PAR MALLE

Etablie en 1918

CORSETIERES EXPERTES
RATISFACTION GARANTIE

RENPLIES AVEC SOIN   
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Dansla cuisine
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"Autre merveille de la cuisine moderne, voici, sous une forme come

pacte, un appareil électrique pour laver la vaisselle, une machine
à la laver le linge et un évier, La cuve à laver le linge est la même
ue celle à laver In vaisselle. On y insère seulement un panier de
il métallique et, le jour du lavage, on utilise la cuve proprement

dite. ("est très pratique.

 

 

Les nouvelles modes anglaises
Le ler mars dernier, les Anglai-

ses recevaient une nouvelle aérie
de coupons de vêtements. Elles
s'en serviront avec prudence, puis-
qu'elles n'en ont que 24 pour 6
mols. Mais, enfin, elles peuvent®de
mouveau penser à courir les maga-

sins, La ‘nouvelle silhouette” re-
tient naturellement leur attention.
Comme les coupons ne peuvent

Procurer une garde-robe complète,
chacune achètera un manteau, une
robe ou un costume, qui fera ses
beaux dimanches, Pour les jours
ordinaires, les vêtements de la
“vieille silhouette” devront servir,
transformés autant que possible.

Les cotonnades et la fourrure se
disputent la première place dans
1e domaine de la mode en Grande
Bretagne. Le coton sert à tout,
dans les coliections d'été, mais on
Jui donne de nouveaux finis qui le
font ressembler à ia soie, à la den-
telle. même au tweed. On en fait
de belles robes du- soir ou des
Tobes de plage genre bsllerine, De
aon côté, la fourrure reçoit toutes
les couleurs de l'arc+n-ciel, Il exis-
te des costumes écarlates de pony,
des écharpes en raton, des jaquet-
tes en lapin bleu royal, Ce sont

LAINES
®* REGENT
® BEEHIVE
* MONARCH
® CORTICELLI
® P.K. MAITLAND
® KROY-NEWLAND
Pour tricots à la main,

métiers et
machines à tricoter

Assortiment completde couleurs
COMMANDES POSTALES
REMPLIES AVEC S$OIN.

 

  

& Fils LTEE

4906, boul. St-Lourent
BE. 3683   

là vêtements élégants et chauds,
et cette dernière qualité plaït sû-

rement aux Anglaises à qui l'on
compte parcimonieusement le com-
bustible, Mais elles en goGtent
peu les prix, qui sont élevés.

Le suède est le tissu le plus
nouveiu pour les jupes longues et
amples, et il n'est pas rationné’

Frangées au bord, garnies de mé-
tal à la ceinture, ces jupes ont
belle allure avec un manteau court
en cuir. , LA popularité en vient-
elle du succès énorme qu'obtien-
nent à Londres Oklahoma et Annie
Get Your Gun?
Les costumes et manteaux en

velours À côtés connaissent actuel-
lement une grande vogue à Lon-
dres. Toute élégante aspire à en
posséder un, mais le meilleur mar-
ché coûte $80 environ. On les fait
de teintes x! attrayantes que l'An-
glalse est tentée d'y mettre presque

tous ses coupons de vêtements,
c'est-à-dire 18 sur 24.

Bien qu'elle travaille dur pour

aider à surmonter ja crise écono-
mique, l’Anglaise aime à s'habiller,
Elle donnera donc autant que pos-

sible la “nouvelle silhouette” à ses
atours du printemps, même vieux,

Couteau électrique

 

Ce nouveau couteau à pain cat
mû parl'élcetricité et il est muni
d'un guide qui permet de tran-e
cher juste à l'epaiseeur voulue.
HI n'y a non plus aucun danger

de se couper.

PONOL
CONTRE LES POUX: Employes
“PONOL” en vente partout

Dépôt: F.-R. LAROCHE
8040, boul, St-Laurent, Montréal

Quand on n'a plus
d'appétit, c'est
signe de santé
La vie est peu agréable à qui

D'& pas bon estomac. C'est surtout
en envisageant les maladies du
tube digestif que l'on a pu dire:
“L'homme est Jui-môme l'artisan
de ea propre santé.” “L'homme
sage tient dans sa main de lon-
gues années”, anlvant le rol Salo-
mon. “Sane moi, je me porterals
à merveille’, aimait à répéter
Chamfort.
© Les causes du manque d'appé-
tit eont nombreuses. Voici les
principales, avee indication som-
maire du traftement :

lo Maladies infectieuses ou, fé-
briles, particulièrement la grip-
pe.

Z2o Appendicite chronique: l’in-
tervention suffit à ramener l'ap-
pétit.

30 Maladie de la vésicule biliai-
re : régime, eaux de lavage à jeûn
et chaudes.

4o Excès d'acide urique dans les
urines: régime lacto-végétarien,
purgations.

5o Dilatation de l'estomac, man-
que de suc gastrique: régime et
traitement approprié.

60 Cancer de l'estomac: inap-
pélence vn général invincible.

70 Troubles des glandes (oval-
res particulièrement): opothéra-
ple. régime végétarien, stimulants
de la peau.

80 Troubles nerveux : réalimen-
tation progressive, suggestion, re-
pos au lit, changement de milieu.

90 Anorexie de la première en-
fance : régime équilibré, vitami-
nes, surtout vitamine C; jus de
fruits, poudres de carottes, toma-
tes, épinards, levure de bière.
© D'une façon générale, le symp.
tome ‘manque d'appétit” sera
traité ainsi :

Hygiène : propreté particulière
de !a bouche; brossage des dents:
nettoyage doux de la iaogue si
elle est chargée; rinçage de la bou-
che avec de l'eau de Vichy.

Diététique: supprimer Jes grais-
ses, les sauces et les épices, mal.
£ré le goût habituel des anorexi-

ques pour les mets felevée. Pré-
férer les aliments dits peptogènes
et qui font sécréter le suc gas-
trique : bouillon avant les repas.
fus de viande, jue d’épinards.

Ajouter douches tièdes, fric-
tons, exercices modérés, prati-
que des sports. Au besoin cure
d'altitude ou cure marine.
Comme médicaments, prendre

un grand verre le matin à jeûn:
eau distillés une piate. chlorure
de sodium cinq gr., phosphate de
soude trois gr.
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Le gâteau café - crème
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Pour 8 personnes, il vous faut: £ % tasses de lait, % de tasse de
café moulu, 34 de tasse de sucre, “à de tasse de farine, sel, 2 oeufs
légèrement baîtus, 1 cuill. à thé de vanille, sucre de confiseur.
Faire chauffer au bain-marie le lait contenant le café, Passer au
tamis fin. Combine- et mélanger le eucre, la farine et le sel,
Ajouter les oeufs légèrement battus. Ajouter le tout au café au
lait et remettre au bain-marie. Cuire juequ’à épaississement, en
braseant continuellement. Couvrir et donner encore cingminutes
de cuisson, Oter du feu, ajouter la vanille. Refroidir. Mettre ce
remplissage entre deux gdleaux-éponges et saupoudrer de sucre

de confiseur.

Cristal
Le cristal n’est guère employé

Que pour fabriquer des objets de
luxe. Bien préparé, il est inco-
lore, plus limpide, plus brillant

Foie gras
Faites bouillir 1 livre de foie

de veau pendant 20 minutes, Paz-
sez au moulin à hacher avec 114
livre de lard gras (ceci peut être

 

 
et plus dense que N verre ordi-
naire.

11 doit ces qualités aux silica-
tes de potasse et de plomb qui
entrent dane sa composition. On
istinguw également différents

cristaux : entre autres, le strass
ou le faux diamant, qui est la
base de toutes les pierres pré-
cieuses artificielles.

La cristallerie est coulée ou
taillée. 11 est facile de distin-
guer le cristal coulé du cristal
taillé : dans le premier, les angles
sont arrondis; tandis que dans le
second, ils sont à arêtes vives,
Le cristal taillé est plus cher et
de meilleur goût que le cristal
coulé. Il est regrettable que le
prix élevé du cristal ne je mette
pas à la portés de toutes les
bourses, car 11 est plus beau et
plus résistant que le verre ordi-
naire.  

fait par votre boucher), deux oi-
gnons, une branche de céleri,
une gousse d'ail au goût, deux
croûtons de pain, sel et poivre.
Mettre au bain-marie et recou-
vrir de deux feuilles de laurier,
Laissez cuire pendant deux heu-

res et demie, Moulez dans petits
pots de grès ou de porcelaine,

Maux de Tête
Douleurs

Périodiques

Sovlogés por
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“Pourquoi vos dents sont-elles
tellement plus Blanches

PEPSODENTà l'Irium !”

   

   

  

 

Cost I''RIUM

qui fou 
 

Se différence

 

PEPSODENT VOUS DONNERA LES DENTS LES PLUS BLANCHES

=    

   
Pourquoi? Parce que seul Pepsodent contient l'Irium,

le merveilleux ingrédient exclusif qui vous donne
l'action nettoyante la plus efficace jamais offerte.

7 Voilà pourquoi le Nouveau Pepsodentà l'Icium rend
vos dents les plus propres—et quand elles sont les plus

propres elles sont les plus blanches! Demandez
donc, Ia Crime Destifrice Pepsodent aujourd'hui mêmef

bus aimerez Lefat poérdementhedeApssdent
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“La mise

  de la peinture moderne
en boîte”

LE PETIT JOURNAL, 16

Une bataille de cimetière qui
 

 

Le peintre Colin-Martel tient A son studio, 8535, rue
Lorne, une ex ition intitulée la mise en boite. C’est une
savoureuse mais fine parodie de certains maîtres de l’art con-
temporain, une espèce d'A la manière de. . . qui témoigne d’un
sens d'observation extrêmement aigu et de belles qualités
repicturales.

Plusieurs des 115 tableaux
portent un titre quelque peu fan-
tasque et renferment une image
plutôt fantasmagorique. Aucun ne
choque. 11 y a des peintures À
l'huile, à l'émail, à l'encre, au
crayon, sans compter les goua-
ches et les aquarelles. Quelques-
une contiennent du métal, des
Os, des produits pharmaceutiques
(permanganate, mercurochrome,
etc.), de la soie, de la fcurrure,
du maroquin et quoi encore! On
remarque ici et A des charges

 

(crayons) et ln petite soeur de
Nono (huile), Mon autre oeil
toell dans un pied), le Vert soit-
taire, Joséphine Baker, dénotent
un talent d'imitation et une ima-
gination extraordinaires.

Fn somme, l'exposition trahit
un peintre hautement spirituel,

Un esprit eatirique sans fausses
prétentions. C'est un spectacle
trop rare au Canada français.
Colin-Marte! se doit de le renou-
veler dans l'intérêt des vrais
amateurs. P. St-G.

“L'égérie du podte hermétique” (hulle),

sur le dadaïsme, le surréalisme,
le cubisme. Chose à noter, ce sont
surtout les femmes qui tiennent
l'affiche,

Colin-Martel s'inspire de tous
les âges. Elle présente Adam re-
vêtu d’une peau et dansant quel-
que morceau joyeux. Sa concep-
tion des Soucoupes volantes est
fort consolante: une femme nue
pianant dans les nuages. On ne
peut commenter tous les sujets
qu'elle exploite: les moeurs ca-
nadiennes-françaises, les fleurs,
les chats, la récupération, les
fruits, l'amour, la nature et mtlle
autres. Avant ia procession repré-
sente Une scène drolatique de la
Saint-Jean-Baptiste, L'égérie du
puète ‘hermétique rappelle l’école
néo-primitive: une jeune fille au
long cou, à la physionomie délt-
cieusement naïve. Les teintes en
sont sobres. Hommage à Picasso

 

La hausse des

prix a été plus

lente qu’en ’14
Les statistiques du Bureau In-

terpational du travail révèlent
que, dans la plupart des pays, ia
hausse des prix a été plus lente
après le début de la deuxième
grande guerre qu'après le début
de la première. Aux Etats-Unis,
Je coût de le vle était, à 1a fin de
février 1948, de 60 pour cent
plus élevé que l'indice de 1939.
Fn 1920, les chiffres avaient ac-
cusé une augmentation de 100

Dour cent sur ceux de 1914; mals
ils descendirent à 78 pour cent

dans ce coin de France.
Le hameau de Vérizet, situé au

sommet d'un coteau, est séparé de
Fleurville par une distance de
quelque 2 milles. Vérizet, en ma-
jeure partie peuplé de vignerons,
Ajoute A sa supériorité d'altitude
sur Fleurville, habitée par des re-
traits et des commerçants, celle
d’abriter l'unique cimetière de l'en-
droit. Bien qu’il n'y ait pas plus
de 4 ou 5 morts par an dans le
village, les gens de Fleurville, lors-
qu’ils doivent suivre le cortège fu-
nèbre d’un des leurs ou simple-
ment accomplir leur dévotion de
la Toussaint, se rendent compte,
durant cette montée de deux mil-
les, de tous les avantages qu’il y
aurait pour eux de posséder un
cimetière à portée de la main, si
l’on permet cette expression.

Et voici l'incident qui a mis le
feu aux poudres, sèches depuis
longtemps. Récemment, un habi-
tant de Fleurville léguait au ha-
meau, en mourant, un terrain des-
tiné à l'aménagement d’un nou-
veau cimetière. Aussitôt, and
bouleversement à Vérizet! Si
Fleurville établissait son cimetiére,
les bistros du haut du coteau al-
laient perdre la moitié de leur
clientèle. Véritable catastrophe !
Aussi Vérizet fit des pressions sur
le préfet, qui opta pour le statu
quo, prétextant que la commune
ne pouvait se permettre les dé-
penses occasionnées par la créa-
tion d'un nouveau cimetière.

Fleurville ne se tint pas pour
battu. Le nouveau cimetière ne
coûterait rien à la commune. On
organisa une kermesse au profit
du “comité des fêtes du cimetiè-
re”. Résultat : recettes de $8,000.
Cette fois, le, préfet, ne pouvant
plus se défiler, donne l’autorisa-
tion et promet d'aller, le moment
venu, inaugurer, en personne et en
uniforme, le nouveau cimetière de
Fleurville. Le maire, qui habite
Vérizet, sentant la soupe chaude,
descend à Fleurville pour tenter de
convaincre ses habitants qu'ils ne
doivent pas se donner un nouveau
cimetière. “Vous n'allez tout de
niême pas déterrer et déplacer tous
vos morts,” leur dit-il... Rien à
faire, Fleurville tient bon. En signe de protestation, le
Maire et quatre conseillers élus

MAI 1948

S'il n’y avait pas le

dans Vérizet donnent leur démis-
sion. Tout Vérizet menace de faire
ln grève électorale. Le préfet, de
son côté, fait poliment remarquer
que Fleurville, avec six conseillers
sur onze, détient ln majorité au
conseil municipal et peut facile-
ment exercer des représailles. Les
élections municipales arrivent. Il
n'y a que deux camps: pour ou
contre le cimetière. Le scrutin
n'apporte aucun changement.

Fleurville commence l'aménage-
ment de son cimetière. Mais
Fleurvillois doivent monter la gar-
de pour éviter que les Vérizétains
ne viennent la nuit arracher les
fusains de la clôture. Plus que
cela, les Vérizétanis viendraient
même, la nuit, uriner sur les ar-
bustes pour les faire périr. Qu’im-
porte! Les jours d'épreuve achè-
vent. Dernièrement, un conseil-
ler municipal du camp des Fleur-

 

° à

fait la joie de la Bourgogne
PARIS. — Les hameaux de Vérizet et de Fleurville for-#——————m———

ment une des communes aujourd’hui les plus célèbres de la
Bourgogne. Célèbre à cause de la guerre qu’ils viennent de
se déclarer au sujet du cimetière.
cimetière, on peut dire que le bonheur serait en effet parfait

villois téléphonait au préfet en ces
termes : “Jean ..., de Fleurville,
est mourant. Il ne m'a répondu
u'indistinetement lorsque je lui ai
emandé s’il voulait se faireen-

terrer dans le nouveau cimetière,
mais sa femme est d'accord. Nous
vous attendons done pour l’inau-

ation.” On se doute bien que
le représentant du gouvernement, à
l'heure venue, ne s'est pas montré.
À tout événement, les habitants de
Vérizet n'ont pas encore démission-
né. Ils ont intenté un recours de-
vant le conseil d’Etat contre l'ac-
ceptation du legs et la décision du
préfet de Saône-et-Loire.

POUR

RAJEUNIR
Traltements pour glandes faibles,

Imactives, lentes, ou paresseuses.

Informations gratuit

Mallez sutre nom. adresse et timbre au

LABORATOIRE OES SCIENCES
MEDICALES BEL.AIR ENR.

Station T, Bolte 61, Montréal 2
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COUVERTURES de LAINE
DIRECTEMENT DU MOULIN AU CONSOMMATEUR

OFFRE SPECIALE DE COURTE DUREE

d'un petit chat, chaudes commela fourrure épaisse
d‘un agneau, Tissées de 3 Y2 Ibs de laine pure d'Aus-
tralie. Couleurs : rose, bleu-pâle, verte et
chameau, mesurant 64" x 84". Chacune

COUVERTURES GRISES pour le camp, tout $9.75
laine, approx. 314 Ibs. Prix chacune ..........

COUVERTURES POUR AUTOMOBILES, couleurs
tartan assorties, loine pure d'Australie.
Prix, frangées $6.50, non frangées chacune
Les prix ci-dessus sont sujeta à la taxe fédérale de manufacturiers

et la taxé provinciale, L'expédition à vos frais.

QUALITE GARANTIE
Argent retourné dans les 10 jours, si non satisfait

SHEFFORD WOOLLENS MILLS
GRANBY, QUE.

000

douces comme le ventre
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  8 cours de Ia dépression de

CVs"... “coeuxewa-e., J

HE Les libéraux donnent aux étrangers,
DUPLESSIS donne à sa province.

DUPLESSIS a donné aux
associations de jeunesse

$224,800.00
en 1947-48

© la jeunesse du Québec est aidée,

© les loisirs des jeunes sont organisés.

DUPLESSIS donne à toutes les classes de la société et # contri
Les libéraux font des cadeaux de milliards aux étrangers.

Pour alder les associations de jeunesse de notre province,l'honorable M. DUPLESSIS et son ministre de la Jeunes.
se, l'honorable M. Sauvé, ont versé de généreux octrois. Sous l'Union nationale :

bue largement à préparer l'avenir de la Jeunesse.
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|| verres 
L'an dernier, de nombreux Montréalaie, parmi des milllers d'autres

dans tout le Canada, trouvèrent dans ja boîte aux lettres
la missive ci-haut, au !leu de leurs reçus pour des billets du sweep-
take Irlandais. Elle enjoignait aux citoyens désignés de signer la
déclaration que l'on voit au bas de Ia vignette, déclaration par fa-
quelle iis s'engagenient à ne plus utiliser les postes de Sa Majesté
pour fins de loteries. Sinon, l'usage de la poste leur serait Interdit.

personn

 

Le sweepstake...
(Suite de la page 43)

Alors, les amateurs de loterie
songbrent à faire expédier leurs
billets par avion. afin d'éviter le
contrôle des services postgur.
Mais, en dépit de ces menaces et
de ces ripostes, nous croyons que
tous les gagnants ont toujours été
payés

 

Enfin, une rumeur circula, à
l'effet que l'Irlande ne vendrait

Diue de billets en Amérique du
Nord, à cause des difficultés du
change, qui rend très ardue pour
les gagnants la conversion de leurs

lots en dollars. — “Bétises! s'ex-
clama M. Jock O'Sheehan, direc-
teur du sweepstake dont nous par-
lions plus haut; nous garantissons
aux gagnants leurs prix en livres

sterling; c'est à eux de les faire
échanger. Nous ne nous occupons
pas de savoir si le pauvre diable
de receveur peut obtenir des pesos

ou des dollars. Nous avons tou-
jours payé, et personne ne s'est
jamais plaint. Les tirages ont lieu
trois fois par année, et les ache-
teurs de tous les pays du monde
sont bienvenus!”

Voilà bien une situation bizarre.
et qui crée d'énormes embêtementa

à tous ceux qui ont pour mission
d'appliquer l’interdiction gouverne
mentale. Bt c'est une interdic-
tion bien compliquée que celle qui
doit lutter contre des milliers de
citoyens ne demandant pas mieux
que de participer à une loterie que
maintient officietlement un pays
ami!

Aux Etats-Unis, le situation est
encore plus compliquée en ce qui
concerne les journaux, Trois fois
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STORES VENITIEN

S'enlève et se replace dans un tour de main
SE LAVE COMME UNE TASSE

Fabriqué exclusivement sur demande
"en bois ou en aluminium

Maintenant nous sommes en position de vous
offrir les stores venitiens en aluminium dans les
teintes suivantes: JAUNE (canari), BLEU (pas-
tel), PECHE, BEIGE,

Aussi dans les couleurs régulières:

IVOIRE, BLANC, COQUILLE D'OEUF

ESTIMES GRATUITS—Attention spéciale aux commandes postales

Lamy Prélarts Ltée
SUCCURSALES:

TROIS-RIVIERES: 1287, rue Hart — Téléphone: 2508

QUEBEC: 60, St-Joseph, 4-4542 - 773, St-Valier, 3-3004

vapacsces

OTTAWA, 2108 Garter 2909
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par année, ceux-ci se demandent

s'ils doivent violer directement la
loi: et, par ricochet, l'auguste ins-
titution des Postes est obligée de
se compromettre. Car, selon la
formule journalistique chaque
Américain qui place. remplf d'es-
poir, un billet de deux dollars dans
le aweepstake irlandais — et dont
le billet sort de la grosse sphère
blanche; chacun de ces gagnants-

1a devient de la nouveile, et*méme
de la formidable nouveile, puisque
tout le monde envie leur chance
et commente leur bonheur .
Mais les lols postales des Etatsz-
Unie interdisent la publication des
noms des gagnants des loteries,
dans les journaux*utilisant la pos-
te. ,

D’habitude, les nouvelles con-
cernant les gagnants du sweep-

stake sont supprimées des éditions
devant passer par le courrier de

la malle. Mais, l'an dernier, lors-
que sept Newyorkais, dost deux
gagnaieat chacun cent mille dol-
lars, furent parmi les 180 Améri-
rains qui remportérent des lots
dans le sweepstake, le New York
Sun ne put résister à la tentation:
il publia leurs noms, même dans
ses éditions postales. — “Techni-
quement, dit un haut fonctionnaire
de Washington, c'est {llégal; mais,
après tout, quand quelqu'un en-
caîsse un gros lot, c’est de la nou-
vedie: et n'est-ce pas la fonction
des journaux de la publier?.."

Du reste. les journaux améri-
cains ont l'intention de forcer la
loi en cette matière. Ils font re-
marquer, non sans bon sens, qu'il
est ridicule de considérer comme
légal d'entendre ves nouvelles-là à
la radio ou de les voir au cinéma,
mais de prétendre qu'eltes sont îl-
légales lorsqu'on Jes lit dans une
gazette!

(à suivre)

  A LAMES DE-
MONTABLES
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‘J'ai vu brûler…
{Surte de la page 29)

tant plus là pour ralentir Ja fonte
des neiges, les cours d’eau sont sou-
levés par des crues violentes et hrè-
ves et le volume moyen de l'eau
baisse dangereusement d'année en
année, L'équilibre délicat de la na-

40 feux de forêt
dansla province!
Attention! Le département

des Terres et Foréts rapportait.
samedi dernier. qu'il y avait
déjà une quarantaine de feux de
forêt (ils sont de peu d'étendue)

dans la province de Québec,
malgré que la saison n'en soit

qu'à son début.
Le premier qu'on rapporte fut

dans la région de Hull, le 19
avril, On en combat d'autres
dans les districts de Gatineau.
Rouyn-Noranda, Clova: au nord
de Montréal, dans 1a région du
lac Saint-Jean et des cantons
de l'Est,
Citoyens qui parcourez les

bois. de grâce lisez l'article ci-
contre!   

 

ture a été rompu et le champ est
ouvert à tous les excès des éléments.
On voit done que l’action du feu

se prolonge au-delà de Ja forêt clle-
même et que l'étendue réelle de ses
ravages est difficile à apprécier

Combat eff

Est-ce que le combat que l'on mè-
ne actuellement contre les quelque
6,000 incendies qui en moyenne sont
enregistrés chaque année au Cana-
da, porte des réeultats ?
On peut répondre que oui, et cette

réponse est basée sur des statisti-
ques officielles.
On en a fait l'épreuve il ¥ & quel

ques années, dans deux régions con-
tiguës, chacune d'environ cinq mil-
lions d’acres de superficie et sou-
mises aux mêmes conditions clima-
tériques et aux mêmes dangers.
Dans l'une, les garde-feu n'avaient
que 22,000 acres chacun à surveiller
tandis que dans l’autre, ils en
avaient plus de 110,000. À la fin de

   
j

la forêt et ces données sont com-
muniquées aux garde-feu et aux
entreprises qui mènent des exploi-
tations forestières dans la région.
L'accès de la forêt est interdit ou
permis selon que le danger est plus
ou moins grave. La plupart des
grandes compagnies imposent à
leur personnel des règlements sé-
vères qui interdisent par exemple
de fumer en dehors de l’enceinte
des camps.

Mais les pêcheurs, les chasseurs
et autres personnes qui se trouvent
en forêt l’été échappent à cette sur-
veillance. De même pour les colons,
et c’est une des tragédies de la colo-
nisation que les incendies de forêt
ont été particulièrement désastreux
dans les régions nouvellement ou-
vertes à l’établissement de colonies.
La protection de la forêt est ce-

 

Les sociétés qui moissonnent la forêt, et tout particulièrement les grandes compagnies papetidres, pose
sédent et gardent toujours prét, en forêt même, l'équipement nécessaire pour combattre le feu.
pompes à gazoline, des pompes plus petites qui se portent au dos comme un havresac, des véhicules de
tout genre, tracteurs, jeeps, camions, des canots-automobiles, des haches, des pioches. des seaux, sont à
la portée de la main, en cas de feu dans chaque centre d'exploitation forestière.

équipe de pompiers entrainés. sous la direction d’un garde-feu d'expérience, qui sont prête à collaborer
avec les hommes des sociétés de protection et du gouvernement provincial.

Des

Chaque secteur a son

pendant l'affaire de tous les ci-
toyens du Canada. C’est une acti-
vité qui en vaut la peine, si l’on
songe qu’en plus des revenus pro-
duits par le tourisme que seule une
forêt verdoyante et giboyeuse rend
possible, nos bois ont l’an dernier
apporté aux Canadiens une produe-
tion d'une valeur de prés de $900
millions, dont plus de $700 millions
en pites et papiers seulement.
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Etes-vous génée
“re en p

 l'été, la région moins protégée avait
subi des incendies qui y causa des
ravages d'une valeur de près de
$500,000, tandis que l’autre, mieux ;
protégée, s’en tirait avec entiron,
$200,000 seulement de dommages.
Dans l’ensemble, et compte tenu
des dommages, il n'en coûta que 4
cents l'acre pour bien protéger une
région, tandis que l'autre, &cauxe
du manque de protection, coûta près
de 9 cents.

Consciente des réalités, l'autorité
provinciale supplée de plus en plus
aux efforts des compagnies de pa-
pier et d'autres intéressés, pour
combattre le feu. Cet été, près de
200 atations météorologiques, par
exemple, servent À établie ehaque

 

 
 

jour le “degré d’inflammabilité” de

*
a

 

-vous robes déco
rosedu psoriasis?
SIROIL. 81) agit
des mille
chantée.

Vouiltes m'onvope:

  ublic?

       
 

iletées et Dnis

Alors essayes

sur Yous comme ur

seres ene
re d'autres, vous

SIROIL fait disparaitre es

paotiasis apparaissant

urface de lépiderme.

beperition. appliques SIROIL.EaAR

plication externe. SIROIL D
++ ni le linge de lit €

ni les vêtements à votre routine quo

sie. D en vaut Is

6 notre offre d'es-

re votre argent el
deux semaines.

squames du

ne nuira es rl
tidienne. Essaye:
peine, surtout ave
sal de vous remett

non satisfaite après

TD.
or CANADA. L

ore Dépt 22, Windeor, ont

+ votre brochure gratuite

eur Je Pooriasis.

  

 

VILLE .ivoonsreonnsncnee PROV...

——ll

 



  

  

Descondante de Maria (hapdelaine
qui rend service à nos artisies

La tâche de pianiste accompagnateurn’est pas une mince
tâche. Surtout quand il s'agit d'accompagner à peu près tous
les artistes lyriques, et de se plier au caractère— pas toujours
facile — de chacun. Une Montréalaise, Mme Lucien Meloche,
est sans doute parmi les pianistes accompagnateurs de notre
ville celle qui à le plus accompagné d'artistes et les a le plus
aidés.
Née Juliette Tremblay, Mada-

me Meloche est originaire de
Beauport, près de Québec, et a fait
ses études chez les religieuses de la
congrégation de Notre-Dame de
cette v C'est d'ailleurs là qu'elle
à fait une bonne partie de ses étu-
des musicales, après avoir reçu son
premier enseignement musical de sa
mère, qui était une excellente pia-
niste et chanteuse. A Montréal, elle
étudia le piano avec le professeur
Mathieu.

C'est à l’âge de cinq ans que notre
compatriote débuta comme pianis-
te. Elle se fit entendre pour la
première fois à la radio, en 1934, au
poste CHLP, comme pianiste ac-
compagnatrice de Carlotta, mieux
eonnue sous le nom de Colette Fer-
rier. Mais la première artiste de
grande réputation qu'elle accom-
pagna fut Mme Jeanne Maubourg,
au cours d'une revue à la salle St-
Sulpice, aussi en 1934. Inutile de
dire qu’elle se trouva fort nerveu-
se de devoir accompagner une ar-
tiste aussi célèbre que Jeanne Mau-
bourg, autrefois du Metropolitan
Opera. Mais Mme Maubourg eut
pour elle des paroles qui surent la
Tassurer et lui donner confiance.
Parmi les autres artistes locaux

que Mme Meloche a secompagnés au
cours de sa carrière déjà bien rem-
plie, citons : Henri Letondal, Gas-
ton St-Jacques (décédé), Jean La-
londe, Lucille Dumont, Pierrette
Alarie,Lucille Laporte, Laurette Ro-
chon (la chanteuse inconnue), Ovila
Légaré, Eugène Daignault, Fernand
Perron (le Merle rouge), Juliette
Béliveau, Aurore Alys, Ludovic
Huot, Roland Bédard, José Dels-
querriére et son Choeur de France,
Nino Franco, Micheline Serval, Ma-
deleine Cardin, Mme Albert Le-
royer, Marie-Thérèse Alarie, Mme
Arthur Letourneau, Adrienne Sa-
muel (décédée), Rolande Bernier,
Roméo Mousseau, Roy Malouin (à
son début à la salle St-Suipice),
Narcisse et Paméla, Louine Beau-
dry, et autres...

LA TRANSPOSITION

Pr

—————————————

que toutes les villes de la province
et même de l'extérieur.
Malgré la grosse somme de tra-

vail que lui procure l’accompagne-
ment de tous ces artistes à la scène
ou à la radio, Mme Meloche s'est
toujours dévouée pour les jeunes
et particulièrement pour les organi-
sations du Bien-Etre de la Jeunesse
auxquelles elle s'est activement
intéressée pendant huit ans. Il ne
se présentait pas un seul festival
du Bien-Etre sans que Mme Melo-
che fût là pour accompagner les
jeunes artistes en herbe et les au-
tres artistes invités dont la répu-
tation était déjà faite. Elle garde
de ces fêtes de jeunes un souvenir
très cher.
SON CAPRICE: DEMENAGER
A son talent de pianiste Mme

Meloche allie celui de chanteuse,
bien qu’elle n'ait pas beaucoup de
temps à disposer pourle chant. Elle
chants toute une saison avec Jean-
ne-d’Are Charlebois. On les pré-
sentait comme Julietts ot Jeanne.
Sa longue expérience dans l'ac-

compagnement des artistes —
malgré qu’elle soit relativement
jeune — a valu à Mme Meloche
de prévoir longtemps à l'avance le
succès de certains artistes. Pré-
sentement, elle a grande confiance
ue la jeune diseuse romantique
icheline Serval sera un jour très

en demande chez nous.
Mme Meloche est l’auteur de

Forsaken, une jolie mélodie qu'elle
composa il y a quelques annees et
sur laquelle son mari a fait des
paroles. .
M. Meloche est bien connu à

Montréal et dans toute la provin-
ce comme impresario. Il a fait
venir chez nous plusieurs artistes
européens. Ces artistes que son
mari présentait au Québec se sont
souvent retirés chez Mme Melo-
che pour la préparation de leurs
récitals, tels Charles Treret ot En-
rico Caruso, fils.
M. et Mme Meloche sont les

fiers parents d’un joli brin de fille
portant prénom d’Andrée. Celle-ci
à des dispositions pour l'art voocal

 

jet il ne faudrait pas être surprissieurstournées.dontenilesdeCan:|ds trouver «en, el, d'ici Queue
tons en Choeur, Ti-Pit et Fifine,

“Livingles tournées Marazza,
Room Furniture”, ete. I lui est ar-
rivé d'accompagner une quaran- La crise du |taine de chansons dans une seule
soirée. Elle est appréciée des ar-|'ernier, eltistes, non seulement à cause de
son grand talent de pianiste et de
son amabilité proverbiale, mais
aussi pour cette facilité étonnante
u'elle a de transposer les mélo-
ies. Après avoir jeté un rapide

coup d'oeil sur une chanson, Mme
Meloche peut faire la transposition
de la mélodie sans la moindre dif-
ficulté. Elle est très précieuse pour
les artistes qui ne peuvent souvent
as se procurer des chansons dans
e ton qui convient à leur voix, De-
puis quatorze ans, Mme Meloche a
accompagné des artistes dans pres-   

SATURNO
ot son fameux TRIO

Jean-Paul DELISLE
pianiste — solevez

BarTABARIN
en vedette fous les soirs

* GERMAINE GIROUX

années, un brillant soprano colora-
tura.
Comme toux les artistes, Mme

Meloche a son caprice: déménager.
ment ne l'a cer-

tainement pus avorisée. Mais l'an
le n'a pas moins réussi

à déménager deux fois en dix-
jours, à la suite de la vente de
propriétés appartenant A son ma-
ri. Au foyer, Mme Meloche est une
exeellente cuisinière, Son sport fa-
vori est le ski.
Mme Meloche est de la lignée

des Tremblay dont on va fêter,
sous peu, le centenaire à Baie-St-
Paul. Elle est aussi une descen-
dante directe d'Eva Bouchard
{Maria Chapdelaine). Sa mère
tait cousine de Bella Ouellette.
Son frère, Paul Tremblay, est un
ténor bien connu à Québec. 
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Une critique de
“la Forteresse”
LA CINEMATOGRAPHIE

FRANÇAISE 6 récemment
blié quelques lignes sur le film
canadien LA FORTERESSE,
une réalisation de la “Quebec
Production Corporation”. L'au-
teur de cette critique écrit, re-
lativement à la réalisation:
“Action lente, technique corree-
te, décors variés, beaux exté-
rieurs, belle photographie, très
belle musique, dont le CON-
CERTO d'André Mathion. Une
scène angoissante, ia “mort” de
Marie un paysage ro-
cheux”, ;
De l'interprétation ajoute:

“Les acteurs sont inconnus,
pour la plupart. Tous croient
en leur rôle et le jouent aveo
une conviction sincère. Le cou-
ple Paul Dupuis-Nicole Ger-
main est très sympathique”,

 

   | On annonce que...
_-.. Miles Marthe Tétreau et Ma-
rie-Marthe Dupont, soprano, sont
les gagnantes du concours de chants
tenu sous les auspices de la Canto-
ria, dirigée par Victor Brault.

prix de chant offerts par la
Cantoria consistent en une année
d'études gratuites avec M. Brault.

 

 

 

-». UN concert aura lieu au Pla-
teau, le jeudi 20 mai, à huit heures
et demie, au bénéfice des oeuvres
du Service social de la Miséricorde,
sous la présidence conjointe de Mgr
Albert Valois: Son Honneur le mai-
re de Montréal. M. Camillien Hou-
de; et M. Jean-Mare Goulet, prési-
dent du comité des oeuvres sociales
de la Chambre de Commerce des
Jeunes de Montréal. Les artistes
invités seront M. Jules Jacob, té-
mor; M. Georges Savaria, pianiste;
et les Disciples de Massenet, sous la
direction de M. Charles Goulet. Cette
soirée artistique est sous les suspi-
ced de la Chambre de Commerce des
Jeunes de Montréal. Pour rensei-
gnements supplémentaires, s’adres-
ser au Service social de Ja Miséricor-
de, 850 est, rue Dorchester.
 

les membres de l'association
des Amis de l'Art peuvent profiter
de billets gratuits ou à prix réduits
pour les événements atiques sui-
vants : Plateau 17 mai, récital Jan
Peerce; — Conservatoire de Musi-
que de la province, 20 mai, à 8 h.
45, musique de chambre avec le
—_—

APPRENEZ 50
A DANSER

Par lo PROF. VACHON
SEUL A LA MAISON!
Toutes lee dunces modernes.
Le SWING.-TRUCKING, JIT-
FER BUG, JIVE, FOX TROT,
VALSE et BLUES, 26 page,
Mustré, 80 photographies. Tos-

tes les 2] leçons sont expl olaire
ment La méthode emt si facilé qu'un en.
fant peut tout comprendre et danser en
peu de tempe. Envoyez 60, préférable.

BON POSTAL — Adresses :

J.-D. VACHON 2%,
C. P. 104, Station “G", Montréal

ST.DENIS
SIMONE RENANT

"LE MYSTERIEUX
MONSIEUR SYLVAIN"

aves
FRANK VILLAR

ot
JEAN CHEVRIER

 

 

  
 

 
 

film “Patrie”,

concours de Noël Brunet, Roland
Leduc, John Newmark, assistés de
Joseph Mazella, corniste; — Pla-
teau, 22 mai, matinée symphonique.

+-. UN Concours de beauté aura
lieu au stade Exchange, le 18 juin,
pour trouver une reine de beauté
qui se verra décerner le titre de
“Mile province de Québec”. La ga-
gnante de ce concours de besuté fera
un voyage de quelques jours & New-
York, aux frais des organisateurs,
 

.. lee Compagnons ont récem-
ment pris possession de leur immeu-
ble, situé à l'angle des rues Sher-
brooke et Delorimier. Leur Cen-
trale est installée, et ils procéde-
ront bientôt à l'aménagement de

ee

ee

eeemn

2 AGRANDISSEMENTS
DONNES GRATIS

Avec chaque film développé ou aver
I$ réimpressions 25° las be peur
le tont seulement vestes et tasse
Laboratoires Photographiques

Bolte postale 545 — Sherbrooke, Que.

pe
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AUJOURD'HUI

OUVERTURE OFFICIELLE7,
JOLI

APRES-MIDI et SOIR

Miss Ullaine Malloy
acrobrate surprenante

et dimanche

au son de la musique de

MART KENNEY
et de ses "WESTERN GENTLEMEN"

DIMANCHE SOIR

ELLIS M:LINTOCK
sa trompette et son orchestre

  

Maria Mauban et Pierre Blanchar, dans une acène dramatique du
qui obtient un vif succès, en deuxième semaine,

au Cinéma de Paris,

leur scène dans l'ancienne églises
Saint-Thomas. Avant de commen-
cer les travaux prévus, Jes Come
pagnons ont eu l'heureuse idée d’ine
viter le public à voir la salle et à
applaudir deux succès récents : An-
tigone et le Bourgeois Gentilhom-
me. La première pièce sera pré-
sentée en soirée, les 20, 21 et 22
mai, et en matinée, les 20 et 22 mai.
Le Molière sera joué en soirée, les
25, 27, 28 et 29 mai, et en matinée,
les 27 et 29 mai. On peut retenir
des billets à la Centrale des Com-
pagnons, 2022 est, rue Sherbrooke,
téléphone : A Mherst 7739.

Troité spécial de —,

CLAIRVOYANCE
Le Professeur A. BORIS est bien conne
pour oes déveilements sar l'avenir.
Crrealiation de re à JA p.m. Bareas
ouvert tems rs. Pour correspon
dance, inclure emveloppe offranchie

Prof. A. BORIS
3920, rue Saint-Denis, Montréal

HArbour 9811

Yl
 

  

   
    

  samedi soir

  

après-midi

   
  

       

   
"CLUB 800" - Samedi, 22 mai - 3 h. à 5 h. p.m,
DANSE avec BOB HARVEY — Seulement 10e
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L'OEIL EN COULISSE

André Lecompte
 

 

Un cadavre disparaît — Mise au point de France-Film—
Incident cocasse — L'oublié — Le fleurdelisé chez les li-
béraux—Lili Saint-Cyr s’est teinte— Téléphone à bord—
A propos de “Monsieur Vincent” — Ou se cachent les

- voleurs d'autos? —René Garneau à la Société Royale du
Canada — François Rozet se délagse — Un chapeau pour
un médecin-conseiller — Un service médical coopératif—
Conseils en passant — Après “Tit-Cog”... — Un four

crématoire.
Traneporté d'urgence dans un

après un accident, un malheureux
Ceci se passait samedi dernier.

hôpital de la région de Montréal,
mourut quelques heures plus tard.

Informée du malheur, la famille de-
manda à un entrepreneur de réclamer le cadavre. Mais en srrivant à
l'hôpital, celui-c! apprit que le cadavre ne s’y trouvait pas. La famille

 

s'inquiète et s'alarme.
Toujours aucune nouvelle du cadavre.

Recherches À ka morgue, de nouveau A l’hôpital.
Et ce n'est qu’au cours de l’après-

midi de lundi, soit deux Jours plus tard, que l'on découvrit finalement le
cadavre du malheureux dans Ja cave de l’hôpital.

Or, par une erreur apparente, on avait aussisimplement oublié IA.
On l'avait tout

oublié de faire fonctionner le système frigorifique, le cadavre était
toliement décomposé que quelques
lNeux s'évanouirent en le voyant.
double bière scellée et lee funérailles ont eu lieu Jeudi dernier.

confrères qui se rendirent sur les
Le cadavre fut déposé dans une

On
Imagine facilement la peine que semblables erreurs ont pu causer à la
famille du malheureux citoyen.

France-Film nous apprend que
M. Edouard Garand ne vient pas
de quitter le poste qu’il occupait
pour le compte de cette compa-
Enis, mais que son départ date
éja de quelques mois. Et le film

Kabiola, que M. Garand compte
importer au Canada, est déjà la
propriété de la compagnie locale
pour, distribution au pays.

 

Les incidents amusants n'ont
pas manqué lors du grand ban-
quet libéral de la scmaine der-
nière. À part celui qu'ont relaté
les journaux ax sujet du “toast
to the King”, il en est aussi un
autre trés cocasse qui s'est pro-
duit au moment de photo ra-
phier les invités à la table d'hon-
neur. Comme plusieurs invités
fardaient à se lever, l'aide-pho-
tographe siffla de la galerie et
lança à peu pres cee paroles:
“He, vous autres en bas. Tâchez
donc de vous l'ver un peu!”
Quelques bons libéraux, rouges
e colère, se chargérent d'écon-

duire le “gamin” par la porte
arrière.

Au cours du même banquet, M.
Saint-Laurent cita les noms des
grands hommes politiques cana-
iens-français (libéraux s'entend)

qui ont contribué au développe-
ment de la province. Le nom du
sénateur Bouchard, qui se trou-
vait à la table d'honneur, n'était
pas de la citation...
 

Le drapeau fleurdelisé, cheval
de bataille de M. Duplessis et de
sacs acolytes, flottait au-dessus
des têtes libérales, dont celle de
M. Godbout, ce même soir.

 

Malgré l'avis contraire du car-
dinal Spellman, la ligue de la Dé-
cence, aux Etats-Unis, vient de re-
connaître Monsieur Vincent com-
me un film de première classe et
recommandable tout le monde.

Lili Saint-Cyr a fortement déçu
rt

 

   

Toujours un bon spectacle au

VIENNA
GRILL

* JEAN
PAUL
of son

ORCHESTRE

 

    
    

 

  PAS DE FRAIS DE COUVERT
   

2 SPECTACLES PAR SOIR
10.30 p.m, — 1 heaure a.m.

Tél. AM. 6191
1964 est, Ste-Catherine

 

  
    

ses admirateurs du Gayety, lors-
qu'elle est apparue en scène sans...
ses beaux cheveux blonds. Sa coif-
fure foncée se confond maintenant
avec l'obscurité de la scène. Et vo-
tre popularité, qu'en faites-vous
Mile Saint-Cyr?.

Le chef du conseil, M. Picrre
DesMarais, a sans doute trop
d'appels téléphoniques, surtout
depuis qu'il s'occupe de l'affaire
Plante. Il s'est fait installer le
téléphone dans son automobile.

 

 

 

La Police municipale a retrou-
vé 98 pour cent des automobilez
volées depuis le début de lan-
née, Son mérite est moins grand
quand on note que seulement 15
pour cent des voleurs d'autos ont
été retraces.
 

Comme nous le laissions enten-
dre, il y a quelques semaines, M. |
René Garneau vient d'être nommé
membre de la Société Royale du
Canada. Un digne et brillant re-
présentant de la gent journalisti-
que.
 

Si vous voyez une bagnole
(1931 ou 1932) arriver en sau-
tillant et en faisant un certain
tapage près des terrains de ten-
nis municipaux, ayez l'ocil ou-
vert pour en voir sortir Fran-
çoie Rozet, qui va jouer sa par-
tic de tennis. Pas vilain joueur !

Tant qu'il n'était que médecin,
le Dr Ruben Lévesque pouvait cir-
culer à l’année sans chapeau.
Maintenant qu’il est, de plus, con-
seiller municipal, ses amis se sont
cotisés et viennent de lui offrir un
superbe couvre-chef.

En septembre, un service mé-
dical coopératif va entrer en
fonctions pour permettre aux
ouvriers et aux pauvres d'ob-
tenir les services du médecin à
toutes heures du jour ou de la
nuit. La cotisation des membres
scra infiniment minime.

M. Edmund Asselin, fils du pré-
sident du comité exécutif, prépare
activement sa prochaine campa-
gne électorale à la candidature du
parti libéral dans le comté de No-
tre-Dame-de-Grice. Tous les mi-
dis, il passe au Club de Réforme,
prendre conseils des vieux straté-
£es rouges.

Passant vue St-Laurent devant
le Crystal Palace, Gratien Géli-
nas s'y est arrété pour observer
les panneaux-réclame et les pho-
tographies. Cherche-t-il inspira-
tion pour une outre pièce? Pos-
sible. Car nous savons très bien
que TIT-COQ demandera un
rappel.

Et pour terminer sur une note
gaie:
Un quotidien français de Mont-

réal fait chaque année le grand
ménage de son atelier de composi-
tion et renvoie à la fonderie les
textes en plomb qui n'ont pas été
utilisés. C'est ainsi que derniére-
ment, environ 800 plombs de comp-
tes rendus de funérailles ent été
refondus. Une espèce de four cré-

 

    

  

   

DANS I;AMEN
CINEMAS FRANCE-FILM

CINEMA DE PARIS: “Patrie”, Pier-
re Blanchar, Maria Mauban.
SAINT-DENIS: “Le Mystérieux Mon.

sieur Sylvain”, Frank Villard, Bimore
Renant. “Au Bonheur des Dames”, Mi-
zhel Simon,
ARCADE:

ne Romance.

  

  
“La Fille du Dinble*

Pierre Fresnay. ‘Romance à trois”, $t-
mone Renant.
NATIONAL:

Jean Chevrier. “Sérénade aux Nuags’™.
Tino Rossi.

“La Grande Marnière”,

CINEMAS CONSOLIDATED
ORPHEUM: “La Dame de l'Oues:”

Michel Simon, Iss Pola.
PALACE: “Cass Timberlane”, Spen-

cer Tracy, Lana Turner,
PRINCESS: “The Fugitive”, Henry

Fonda, Dolores Del Rio. “Blondie’s An-
niversary”. Arthur Lake, Penny Sin-
gleton,
CAPITOL: “1 Walk Alone’, Lizabeth

Scott, Burt Lancaster.
LOEW'S: "The Pirate”, Judy Gar-

land, Gene Kelly.
IMPERIAL: “I Became a Criminal”,

Griffith Jones, Trevor Howard.
of Santa Ross”,

CINEMAS CONFEDERATION
EMPRESS ET OUTREMONT: “The

Exile”, Maria Montez et Douglass Pair.
banks, fils. “Frieda”, Mal Zetterling.
SAVOY: “Captain from Castille”, Ty-

rone Power, Jean Peters. “Romance
and Dance“ court métrage en couleurs.
“Tweetie Pie”, meilleur dessin animé
de 1947.
CHATEAU ET CARTIER: “The Jol-

son Story”, Larry Parks, Evelyn Keyes.
“On the Old Spanish Trail”, Roy Ro-
gers. En plus au Chateau: “Come
Clean”, Laurel et Hardy.
DOMINION ET MAISONNEUVE: “The

Secret Life of Walter Mitty”, Danny
Kaye. “The Trespasser”, Dale Evans.

CINEMAS UNITED
ROSEMONT ET PLAZA: "The Thieth

of Bagdad’, June Duprez Babu. “North-
west Outpost”, Nelson Eddy, llons Mas-

“Rose

 

sey.
PAPINEAU; “Nightmare Alley”. Ty-

rone Power, Joan Blondell. "Drums
along the Mohawk”, Claudette Colbert,
Henry Fonda.
CORONA: “This Time Por Keeps”,

Esther Willams, Lauritz Melchior.
“Gentleman Jim’, Errol Fiynn, Alexis
Smith.
FRANCAIS: “This Time for Keeps”.

Esther Williams, Lauritze Melchior.
“South of Pago Pago”, Victor McLa-
glen. Jon Hall,
RIVOLI: “The Unfinished Dance”,

Margaret O'Brient. Cyd Charisse. “Mer-
ton of the Movies”, Red Skelton, Vir-
ginia O'Brien.
AHUNTSIC: "Magic Town”, James

Stewart, Jane Wyman. “The Long
Night”, Henry Fonda, Barbara Bel Ged-
es.
VAN HORNE: “Devotion”, Paul Hen-

reid, Ida Lupino. The More the Mer-
rier”, Jean Arthur, Joel McCrea.
RIALTO: “Desire Me", Greer Gar-

son, Robert Mitchum. “Merton of the
Movies”. Red Skelton, Virginia O'Brien.
SEVILLE. “Body and Soul”. John

Garfield, Lilli Palmer. “The Unfinished
Dance”, Margaret O'Brien, Cyd Charis-
se.
WESTMOUNT: “This Time for

Keeps”. Esther Williams, Lauritz Mel-
chior. “Desire Me", Greer Garson, Ro-
bert Mitchum.
YORK: “Green Dolphin Street”, La-

na Turner, Van Heflin. “Jungle Flight’.
Robert Lowery, Aun Bavage.
NORMANDIE: “Call Northside 777".

James Stewart, Helen Walker. ‘Wild
Bill Hickok Rides”, Bruce Cabot, Cons-
tance Bennett.
LAVAL: “Road to Rio”, Dorothy La-

mour. Bob Hope. “Kiss of Death".
Victor Mature, Brian Donievy.
REGENT: “The Birth of a Baby".

Eleanor King, Richard Gordon. "Black
Gold”, Anthony Quinn, Catherine De-
Mille.
MONKLAND: “Call Northside 777",

James Stewart, Helen Walker. “Sleep
My Love”, Claudette Colbert, Don

Ameche.
SNOWDON: “Hungry Hui", Margaret

Lockwood, Dennis Price. Courts métra-

  

ues.
AVENUE: “Nicholas Nickelby", Sir

Cedric Hardwicke. Courts métrages.

CINEMAS ODEON
KENT: "The Loves of Joanne God-

den”, Georges Withers, Jean Kent.
Court métrage sur lea cadeaux royaux.
MERCIER: “Les deux Nigauds”, Ab-

bott et Costello. “Decoy”.
VERDUN PALACE: “Jungle Terror”.

Frank Buck. “Ginger”, Frank Albert.
son. “Days of Buffalo Bill”, Sunset
Carson. »
CREMAZIE: “Courage of Lassie”, Eli-

zabeth Taylor, Tom Drake. “It Hap-
pened on Sth Ave’, Victor Moore, Gall
Storm.
ELECTRA: “Mummy's Curse”, Lon

Chaney. "The Prison Bhip”, Robert Lo-
wery. “Wyoming”, Jolin Carroll.
VILLERAY: “Rebellious Daughters”,

Marjorie Reynolds. ‘Glass Alibi”, Paul
Kelly, “Kilroy Was Here, Jackie Coo-
per.
MIDWAY: “Traffic in Crime”, Kane

Richmond. “Danger on the Air”, Do-
nald Woods. ‘Marshall to Reno”, Bill
Elliott,
BKAUBIEN: ‘The Kgg and 1°, Fred

MacMurray, Claudette Colbert. “Cross-
fire”, Robert Young.
PERRON: “Cas House Kids in Mol-

lywood”, les Gas Mouse Kids. “That's
My Man”, Don Ameche, Catherine Me-
Leod.

AUTRES CINEMAS
CRYBTAL PALACE: “King of the

Bandit”, Gilbert Roland, “Buffalo Bill
Rides Again, Richard Arlen.

 

 

   

ROY ROBERTS, populaire ba-

ryton qui accompagne l’orches-
tre de Mart Kenney au pare
Belmont en fin de semaine. Com-

me attraction spéciale: Ullains

Malloy, jolie et brillante équi-

libriate.

Fantômas à
la Sorbonne
PARIS. — Il ne s'agit pas d’une

laisanterie. Fantômas était bien
’autre soir à In Sorbonne, assis
sur un banc, parmi les elèves qui
suivaient avec attention le 3e cours
que Georges Sadoul donnait sur
l’histoire du cinéma.
Le président de la Fédération

des ciné-clubs tint à saluer la pré-
sence de René Navarre, qui in-
carna le premier sur l'écran l’énig-
matique héros, né de l’imagina-
tion débordante du romancier Mar-
cel Allain.

Mais, fidèle à sa légende, le
“maître du mystère” restait invi-
sible, En vain, tous les cous se
tendaient-ils pour découvrir le vé-
téran du “muet”, personne n’arri-
vait à l'identifier. Et René Na-
varre, trés amusé par cette nou-
velle énigme policière, dut se lever
de son banc pour se faire recon-
naître, aux applaudissements una-
nimes de l’auditoire.
Quelques instants après, on pro-

jetait sur l’écran de l'amphithéâ-
tre quelques fragments du “Fan-
tômas” de Louis Feuillade. Et
René Navarre, lui-même, était le
premier à rire avec Musidora, ve-
dette des “Vampires”, de ces ima-
ges désuêtes qui firent frisonner,
voici 35 ans, les premiers specta-
teurs du cinéma naissant.

 

 

  

Douglas Fairbanks, . “Lost in s Ha-
rem”, Abbott et Costello.
NELSON: “The ‘Bachelor and the

Bobby™“Soxer', Cary Grant. Myrna Loy
“The Vigilantes Return”. Jon Hall,
Margaret Lindsay.
ORLEANS: "The Sea Hawks”, Errol

Flyn. "Heaven Only Knows", Robert
Cummings.

CRYSTAL
PALACE

Samedi et lundi à vendredi

TIZOUNE ef sa froupe
dans une grande comédie:

"SON HONNEUR LE
JUGE TIZOUNE”

A lécran—Samed! à mardi

“King of the Bandits”
avec Gilbert Roland

"Buffalo Bill Rise Again”
avec Richard Arlen

COMEDIE, SERIE

di et vendredi soir: |

MATEURS

  

 

  

 

Agrandissements en couleurs |

PHOTOS
Directement de n'im

sertrait eu +
8x 7 avec cadre 68e
8 x 10 avec cadre 98e

 

 

  

 

(plus taxe 49% ville, LM campagne
frais de Bey

Envoyes-nous vos instantanée on
tiennes photes, pas in de

 

Photos reteurnées Intactes. Lee
traits ou négoilfs seront aceeptès par
la malle ou ou studio seulement. (Nowe
n'avene pas d'agent pour ce de
travail). Avee chaque shots,
nous covleurs dee yous, chev

Ouvrage garanti tel que
LA PHOTO MODELER

   

 

   
 

matoire. AMNERST: “The Corsican Brothers”,
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HORAIRE

SPECTACLES
CAPITOL. — “I Walk Alone” : 10.10,
12.30, 2.50, 8.10, 7.30, 9.80.
CINEMA DE PARIS. — “Patrie” : 12.,

9.45.
JA! Became a Criminal”:

12.10, 2.40, 5.10, 7.45, 10.15; “Rosa of
Santa Rosa” : 11.00, 1.30, 4.00, 6.35,

‘The Pirate” ; 10.10, 12,30,
9.50.

a Dame de l'Ouest”:
10.15, 12.35, 2.55, 6.15, 7.35, 5.
PALACE. — “Cass Timberlane
12.15, 2.35, 4.55, 7,10, 9.20,
PRINCESS. — “The Fugitive” :
12.55, 3.50, 6.50, 5: “Blondie

1

  

 

   

  

   
  

 

Mystérieux Mon-
12.20, 2.35, 6,35, 9.60.

8.10,
sieur Sylvain” :
“Au Bonheur des Dames” : 2.00,
8.25.  

  

Marcel Cerdan
fait du cinéma

PARIS. — Le champion boxeur
de France, Marcel Cerdan, a mo-
mentanément abandonné sa carrière
sportive pour devenir vedette de
cinéma. 1] vient en effet de tour-
ner, à Casablanca, un film intitu-
lé Franc Jeu, dans lequel il person-
nifie, évidemment, un champion
boxeur...

Grève du cinéma
LE CAIRE. — Le personnel

des stpdios de cinéma de la ca-
pitale égyptienne, y compris
techniciens et acteurs, a récem-
ment fait une grève de 24 heures,
pour protester contre le doubla-
ge en arabe de certains films
étrangers,

AVEZ-VOUS DES ARBRES !
Si vous aimes à leu conserver, n'oubliez

pas qu'ils ent BESOIN de SOINS. Nous
faisons l'abattage; émondage, netteyage.
trimage. relevage, etc. PARTERRES
améliorés, réparée et nivelés per des
experts, et contracteurs canad.-françaie.

Estimés gratis - Renseignements

4238, rue Brébeuf. Tél. CH. 7813
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MARROWITA sR J-uméricaine *

pantemerolam CESdire = *

EDDIE LASANTE
et see “Lupivi boys”

Repas complet tous les Jours
3 spectacles chaque soir

 

 Angle McGill College   1604 ost, rue Bie-Catherine, Mentrés)  
 

 



 

     

  

CAPITOL: "I Walk Alone”

Ce gros mélodrame de GANGSTERS west
8, sans goût, qui ne proourent aux cinéph

Eye

SN

w'une suite de scines
que de l'excitation.

Frankie Madison sort de prison, après quatorze années de détention,et se rend compte que son partenaire,
droits sur le Regent Club, une boîte très prospère. Pour se

ré des
ébarras-

s'est entièrement em,

ser de son partenaire, le propriétaire fait assossiner un comptable etpointe le doigt vers Madison. Mais celui-ci et Noll Turner, jeune chan-
teuse de l'établissement,

Dans le rôle de Madison, Burt La

luttent désespérément per,
énterner le véritable auteur du crime. L'originali
la base même de cett- histoire cent fois exploitée au cinéma.dislogues sont aussi entièrement dé

inalement faire
té n'est certes pas à

t les
pourvus de cette qualité importante.
neaster essaye de 86 donner l'allured'un véritable dur à cuire, mais n’y réussit qua moitié. Lisabeth Scottmanque totalement de personnalité comme oi anteuse d’un club de nuit.Kirk Douglas est sans doute Dinterpréte lo plus intéressant de cetteproduction. Georges Rigaud fait quelques courtes apparitions qui ne

velèvent en rien son prestige et le reate de la distribution est complétépar une série de VRAIS DE
File

PRINCESS: “The Fugitive”

Les cinéphiles attendent toujours de

VRAIS qui ne donnent aucun intérét au

bons films de John Ford-t,
estte fois encore, ils ne seront pas déçus. “The Fugitive” est une excel-lente production qui est de la même taille que *
déjà valu à Ford, ily a quelques années, un succès peu ordinai

Ne Informer” qui a
re. Feat,on résumé, l'histoire d'un jeune prêtre qui tente de faire triompherl’évangile dans un coin de terre où le mot éplise est banni et où lareligion est le bouo émissaire de la brutalit

place dans un peeudo
us de réalisme au décor, la plupart des scènes extérieures ont

L'action
donner

des forces totalitaires.
ve de l'Amérique latine. Pour

été filmées à Mexico même et sont d'une beauté qui ne se dément pas.La distribution est l’une des meilleures que l'on puisse imaginer pourun tel film. Henry Fonda campe un prêtre avec un tel naturel qu’onoublie, dans plusieurs scènes, l'artiste. La belle Dolores Del Rio offreune interprétation pleine de chaleur d’une Indienne dévote. La passionque donne Pedro Armendariz à son personnage est saisissante au pos-widle. La trame sonore et laxphotographie sont parfaites. Ce film est àvoir, car il constitue l’une des plus belles productions cinematographi-
ques de l’année.

 

“On est comme on est,”
peut dire Wallace Beery
HOLLYWOOD. — Wallace Beery, chacun le sait, n’est

pas un Adonis. Ce qui ne l'empêche pas de plaire aux fem-
mes, ainsi quel’atteste la mésaventure que nous avons récem-
ment relatée et qui le conduisait devant les tribunaux pour
contester la paternité d’un enfant que veut lui attribuer une
comédienne de Hollywood.
Wallace Beery n'est donc pas,

physiquement, un Antinoûs et il ne
songe nullement à s’en plaindre.
À cette effet, il rapporte avec com-
plaisance l'anecdote suivante :

Cherehant un emploi dans les
studios, voici plus de trente ans,
il fut éconduit par tous les im-
presarii qui, pour toute fin de non-
Tecevoir, lui désignaient un miroir
en disant:
—Non, mais regardez-vous là de-

dans! Vous n'avez quand même
pas la prétention de tourner avec
une @... pareille!

Ulcéré, Beery décida alors d'a-
Voir recours aux soins d'un chi-
rurgien esthétique. Ce dernier ac-

{hana Bennett Wanger, 20 ane,
Bennett, jette un coup d'oeil eur son

. Anderson, de ¢
rier d'accessoires d'avions, Ii est dgé do 89 ans. Diane

adoptive des Wenger.
Ee on ah 02 mo0m 00 = or 000 00 0wre me 0 i am lhi WD 48 wn wt wn co aman }

à son ened, John
men 4

 oot la fille

.

 

————————
cepta de lui “recrépir la facade”
pour la somme — déja coquette,
à l'époque — de cing cents dollars.
Wally retourna le fond de ses po-
ches et n'en trouva que cinquante.
—C’est ainsi, déclare-t-il, que je

n’ai pas changé de visage... Je
me demande bien ce qui serait ar-
rivé si l'opération avait pu avoir
lieu !
Et nous aussi. Comme quoi

Maurice Chevalier avait raison
lorsqu'il chantait :

Pourquoi modifier,
Pourquel rectifier

Ce dont on nous a grailfié.
Faut rester comme l'on est.

 

fille de l'étoile du cinéma Joan
rmie de mariage et sourit

ollywood. Co dernier est un

   

@ Cette rubrique de renseignements
our le cinéma. tant rrançan qu'emé-
rican, est ouverte su publ Nous
répondons eu meilleur de notte con-
NGISSENCE GUE QUESTIONS QU ROWS
sons Poses = trois par ietire - à
condition qu'elles sont d'intérêt
général Toute demande da renset-
onements doit étre dorite itaibie-
tent À noter que "ous ne donnons
Sucune adresse d'artiste de cinéme
dans cette colonne
Amoureuse de Jean, Montréal:

le film * Aventures de Cassoo-
va” sera sûrement montré dans
d'autres cinés de Montréal. Nelson
Eddy est marié à Ann Franklin.
Annabella n'a jamais été la femase
de Tino Rossi.

Jean Sairien, Montréal: je répè-
te que la partenaire de Peter Lorre
daus le film “The Face Behind
the Mask” était Evelya Keyser.

Belgo-Canada, Trois - Rividres :
les principaux interprètes du film
“la Croisée des Chemins” étalent
Pierre Richard-Wilim, Josette Day,
Madeleine Robinson et Pierre Bras-
seur. Le film “Mon amour est près
de toi” fut tourné en 1943.

Qui vous remercie, Coaticook :
Gilbert Gil est marié depuis deux
ans avec Ellen Bernsen. Certaine-
ment que vous pouvez lui écrire.
Ua timbre de .04 suffit pour une
lettre destinée à la France. Je ne
puls vous donner l'adresse de Gil-
bert Gil.

Cupiden, Lévis: je crois bien que
c’est Mark Stevens qui chantait
dans le film “I Wonder Who's Kiss.
ing Her Now”. Je ne sache pa
qu'il ait déjà porté le pseudonyme
de “chanteur sans nom”. Richard
Stevens est son véritable nom, I!
est né à Cleveland, Ohio, et a fait
une bonne partie de ses études à
Montréal. plus précisément au Sir
George Williams School. I] est ma-
rié. Revenez-moi, Cupidon!

Georges Clément, Sherbrooke: {|
faudra écrire plus lisiblement le
som de l’acteur ou chanteur dont
vous voulez que je vous parle. Je
26 comprends rien à votre écritu-
re. Betty Hutton, Lana Turner et

 

 

Barbara Stanwyck sont toutes
trois mariées.

L.M.D,, Montréal: le nom des
artistes qui personnifiaient Saint-
Jean, St-Pierre et St-Thomas dans
le (fim “Golgotha” n'apparaît pas
sur la liste des principaux inter-
prètes de ce film. C’est Gérard Né-
ry, je crois, qui jouait Henri dans
“Mademoiselle Amour”. “Le Père
Chopin” reprendra sûrement l'affi-
che de certaines de nos salles de
sinéma d'ici les prochains mois.

 

Viviane, Limollou: Georges Gué-
atry est catholique. June Allyson
tary est catholique. June Allyson
Ladd soi catholique.
 

Incognite, Caughnawaga: Cornel
Wilde est marié. Il est âgé de 33
ans et parle un peu le français.

 

Cheveux or et feu, Saint-Didace:
J'espère que vos cheveux ne met-
tront pas le feu A ma copie... Tino
Rossi est catholique mais à “gros
grains” comme on dit. I} mesure
————————————————

PAULINE TEA ROOM
1985, rue Papineau, près Ontario

Pauline, autrefois à La Lerraine, coin
Mont-Reyel ot St-Denis, avertit teur sec
sliente qu'elle continuera à leur donner
satisfnetion, à en mouvelle adresse

1955 Popineou — FA. 0018

 

 

  
Chansonnettes françaises

Albums à $1.00 chacun
contenant (8) chant et plane

Porte-bonheur @ Le Petit Cha-
peron rouge @ Chica! Chical
® Un olsesu chante @ Adieu
celle que J'aime © Jamais deux
sans trols ® Lina Park © La
femme en rouge.
SPECIAL: petit resuell contenant

chansons françaises, paroies
œeoulement 61.00.

ffrais de poste en plus)

Le Musique Moderne Enr’g
Impertateurs en gro 

 

 

  
   

  

Au Park Dance
Studio, samedi
Un programme des plus intéres-

sants à été préparé par Mme Ang
Lendman, directrice du Park Dan-
ce Studio, pour le récital que pré=
senteront ses élèves, le samedi 2%,
à 10 heures de l'avant-midi. À le
fin du spectacle, présenté particu-
lèrement à l'intention des enfants,
on fera le tirage d'une cinquantaie
ne de prix de présence. Pour infor-
mations, appeler CAlumet 2826.
(Commu.)
aee

o
Les belles mains
de Jane Russell!
NEW-YORK. — Voilà qui à bien

fait rigoler les Newyorkais, la se-
maine dernière. Afin de mettre en
valeur une lotion pour les mains, un
annonceur radiophoniquea lu ua
message commercial ainsi conçu :
“Ses belles mains ont aidé Jane

Russell à débuter au cinéma”.

   

  

 

   

   
  

    

  

 

        

GERMAINE GIROUX, popu-
laire chanteuse et diseuse, en ve-
dette tous les soire au “Bal Te-
barin” de l'hôtel Montrealer, aie
tué en face de la gare Windsor.
D

cinq pleds et quelques pouces (je
suis pelné de ne pouvoir préciser),
Guétary est célibataire.

d'aime, Montréal: Madeleine Le-
beau est française, s! je ne me
trompe. ‘’L'Avare” n'est pas en-
core passé sur nos écrans. J'igno-
re si Jean Marais a encore ses
parents.

pr

Jules, St-Raymond: je sais que
quelques établissements de mus!-
que de notre ville possédent des
photos de Victoria Marino. Rina
Kelty est mariée mais je ne con-
vais pas le nom de son mari.

Désireux de savoir, Bathurst,
N.B.: Esther Willlams est mariée
avec Ben Gage. Elle n environ 25
ans et mesure blen aix pieds.

 

 

 

J'ai gagé: Nelson Eddy a telle-

ment chanté de chansons dans tel-
lement de fhHims qu'il m'est diffl-
cile de vous dire dans que! film 11

RITA MARROW, chanteuse en
vedette au Copacabana.

chantait ‘Donkey Serenade”, Peut- ri somedt
être un lecteur me fournira-t-il cel| BI CR HF 40 be
renselgnement? me

“THE JOLSON STORY"
Larry Parks, Evelyn Keyas

“STEEL AGAINST THE SKY"
Alexis Smith, Lioyd Nolan

 

Claudette, Sorel: Il a failu envi-
ron deux mois pour tourner “The
Unfinished Dance”. Margaret
O'Brien avait dix ans quand elle
« fait ce film. Elle à étudié le bal-
let pour les besoins de ce film.
 

J'aime sa voix: je ne puis répon-
dre à votre question sur Fernand
Robidoux parce qu'elle ne tient pas

SAMEDI . DIMANCHE SOIRS

“A Broadway With Two Yanke®”
MERCRED!. JEUDI, VENDREDI

“CRY WOLF”
Errol Flynn, Barbara Stanwyck

Reprise: "TALL IN THE SADDLE"
avec John Wayne du domaine cinématographique.

 

 

 

TOUS LES JOURSà 259- 85904. ISPECTACLE 0 MINUIT
SAMEDI à 219- 7%°- 10%D LUNOI MATIN, 129%nas

ternier jour : La bells dansewss SHEILA RYAN
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Commençant LUNDI
Un engagement wultra-apécial

* CHARLES TRENET
dans un nouveau répertoire

HOP SKIP et JUMP
eRcentriques danaeurs noire

LISE SWANSON # JACK de LEON & BETTY PERCTDansenss Un as amuseur Marinnnettes
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“En plein coeur du Hh
HARLEM DE MONTREAL
Toujours le meilleur spectacle

de couleur en ville
2 représentations chaque solrICHEL ::ic

x DANSE TOUS LES SOIRS
Retenue sur demande générale € .

Votre derniére chance de voir

4
: LA REVUE EXCLUSIVEMENT FEMININE

mettant en vedette
Laure Pierre Prina Rivire Wills May Lane

? Myrtle Quinniyn Archie et Verne
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La contribution de Gabriel Fauré
à la renaissance

PARIS. — Jeudi dernier,

AE PETIT JOURNAL, 16 MAI 1948

de l’art français
18 mai, marquait le 108e an-

niversaire de la naissance du grand compositeur français
Gabriel Fauré. C’est à Pâmiers, petit village de l’Ariège, que
naquit ce célèbre classique à la manière de Couperin et de
Rameau.

Celui quf, un Jour, devait être
l'élève de Salnt-Saëne et occuper,
beaucoup plug tard, le poste de
directeur du Ccaservatoire de
Parts manifesta, dès son plus
Jeune âge, ses goûts pour la mu-
pique, ;
Ne raconte-t-on pas, en effet,

que le jeune Gabriel, âgé alors
de 9 années, écoutait les vibra-
tions produites par ie vent dans
Jes réseaux télégraphiques, en
grimpant le long des poteaux, et
«herchait à noter. les vagues

harmonies qu'il devinait dans le
murmure mystérieux et continu
qui couraft le long des fils?

 

Gabriel Faure

Une vocation qui se révélalt

d'aussi curieuse façon ne pouvait
parser Inaperçue dans sa famille,
Qui encourages l'enfant dans

cette vole,
Celui-ci fut envoyé à l'école

Niedermayer, Institution musi-
cale, installée à l'époque à Au-
teuil, près de Paris, à laquelle
est due la rénovation de la musi-
que religieuse en France, et dont
B'enselgnement comportaît la pra-
tique courante des anciens modes
srégoriens.

Les maîtres de Gabriel Fauré
y furent Nledermuyer lui-même,
Diersch et Camille Saint-Saëns,
pour la composition.
Au mois d'août 1865, Gabriel

Falré remporta Jes prix de piano,
d'orgne, d'harmonie et de com-
position musicale, et !l accepta,
en 1866, les fonctions d'organis-
te à l'église de Bt-Sauveur, À

PAUL DURANDYE
Case 10, Station St-Henrl, Montréal
Pour faire revenir un être cher.
Pour devenir clairvoyant, voir
entendre à distance. Pour d
télépathique, correspondre
pensés A distance. Pour
magnétique, obtenir d'autrui ce que
vous désirez, pour guérir nervo-
sité, timidité. obsession. etc.

(inclure timbres pour réponse)

   

 

COURS COMPLET
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s0 années d'expérience
Correspondance seulement

NOUVELLE METHODE INFAILLIBLE

 

1925, vue Delorimier. Montréal
‘près du Bladiem)

  

 

40,000
membres actifs

SI VOUS VOULEZ
VOUS MARIER?

Faites-vous des amis. Rencon-
tres votre idéal. Succès et dis-
crétion garantis, Aidez-nous à
vous aider. Tous mos membres
sont satisfaits, Renseignements
absolument gratuits,

Le plus important club de
correspondance d'Amérique

CERCLE LITTERAIRE
UNIVERSEL 
 

Rennes, puis à Paris, À St-Hono-
ré d’Eylau, à St-Sulpice et, en-
fin, à la Madeleine, où il rempla-
ça Théodore Dubois comme mal-
tre de chapelle,
En 1924, enfin, quatre ans

après son remplacement par Hen-

ri Rabaud à la direction du Con-
servatolre, Gabriel Fauré mou-
rait à Paris,

1! avait été, nous l'avons dit,

Nous reconnalssons d'ailleurs,
dans l’oeuvre du disciple, certai-
nes des qualités du maitre. Ce-
pendant Gabrlel Fauré, par son
influence et sa personnalité, sut
orienter la musique francaise
d’une façon qui lu! fut propre.

Son art exquis et léger nous
fait suivre un chemin qui serpen-
te et s’aventure près des sources
jaililssantes et des fourrés verts,
«ar Gabriel Fauré, familiarise,
par son éducation à l'institution
Niedermayer, avec les auciennes
tonalités grégoriennes et marqué
par cette empreinte, a transfor-
mé, en dehors de toutes les tra-
ditions, len enchevétrements har-
moniques de l'ancienne musica-
1ité.

Faisant fi des règies classiques,
l'inspiration  fauréenne évolue
vers  l'Impressionnisme, à l'aide

d'effets discrets qui sont propres
À l'auteur, Certains, mal avertis.
jugent peut-être ces effets pau-
vres, insigniftants, sans profon-
deur, alors qu’ils sont au contrai-
re, sous les apparences les plus
simples, d'une richesse poétique
infinie, et la preuve d'intentions
multiples.

Gabriel Fauré a grandement
contribué A la renaissance de
l'art français. Avant, puis avec
Debussy, qu'il prépare et annon-
ce, (! a enrichi le “vocabuiaire”
musical “ d'harmonieuses Inven-
tions,
Nous trouvons sa grâce et son

intensité d'expression dans ses

oeuvres pour piano: Nocturnes,
Baliades, Barvarolles et Pièces
brèves; dans ses mélodies céjèbres
à juste titre: Clair de lune, les
roses d'Ispahan, les Herreaux ;
dans ses pièces instrumentales
pour orchestre; dans ses compo-
sitions de musique de chambre.
dans son Quatuor à cordes ot sa
Sonate en la pour piano at vio-
lon au sujet de laquelle Saint-
Baëns écrivit un article enthou-
siaste au lendemain de la créa-
tion, et, encore, dans ses deux
drames lyriques: I'wométhée, re.
présenté pour la première fois
aux arènes de Béziers, en 1900,
et Pénélope créé à Paris en
1913, l'un des chefa-d'uenvre de
l’école française.

"vocebulaire”
Malis, pos:édant une culture

à toutes les formes possibles
l'art, ai Gabriel Fauré écrivit le
cycle des mélodies de la Bonne
Chanson sur des oeuvres de Ver-
Jaine, où Eve et l'horizon chimé-
rique distribuent à profusion la
joie et la Inmière, 11 sut aussi
composer,
forme, en 1R87, ce grandiose mo-
nument catholique, d'une séréni-

té inégalable qu'est le Requiem,
berceuse pour quelque jeune mor.
te! .

Gabriel Fauré n'a recherché ni
description, nl pittoresque, #1 n'a
connu ni les emportements d'i-
magination, ni les exagérations

des romantiques. J] n’est tenu à
la pensée pure et à l'émotion
qu'ont orienté la mélodie fran-
calse vers une forme de plus en
plus raffinée, ;
Avec son “vocabulaire” musi-

Cal si personnel, composé de de-
mi-teintes et de nuances subti-
les, Gabriel Fauré a écrit des
chefs-d'oeuvre, 11! a surtout en-
Tlebi notre patrimoine musical
d'une suite de lleder incompara-
bles qui lui donnent, pour la

France, dans le domaine mélodi-
que, l'importance que Schumana
eut, en d'autres temps, dans son  [es postale 2784, Montréal

fnelure timbre pose réponse B.V.P. pays.
M.-M, Beaufort

l'un des élèves de Saint-Saëns.lO

générale approfondie, et sensible |!
de|.

sole une toute autre|.

RENE CLAIR DIT :

Nous sommes au “musée de l’Art
Moderne”, à New-York, devant un
publie composé en majeure partie
de jeunes filles à lunettes et de
jeunes gens boutonneux, un pro-
fesseur commence son cours, tan-
dis que passe sur l'écran le rayon
invisible, le premier film de René
Clair (1923), 1

Descendons jusqu'à Broadway:
n y annonce, en lettres flam-

boyantes, le dernier film de René
Clair, Le silence est d'Or (1°47).

Si, d’un bond, nous nous posons
maîntenant à Buenos-Ayres. nous
voyons qu'on y joue C’est arrivé
demain... A Londres, notre eorres-
pondant, qui a parlé du nuieilleur
cinéaste français avec huit An-
lais, à entendu cinq d'entre eux
ui répondre: “René Clair”. Un
conducteur d'autobus, un journa-
liste, la directrice d'un grand
journal de modes, ine employée de
magasin et un électricien (Julien
Duvivier n’a été préféré que par
une secrétaire “au-dessus la
moyenne”). Rideau de fer ou pas
rideau de fer, Budapest, Varsovie
et Bucarest en tiennent aussi pour
René Clair, tout comme Montevi-
deo, Rio-de-Janeiro, Bruxelles.
Amsterdam et Le Caire.

On pourrait croire qu’un met-
teur en scène ainsi plébiscité par
l'opinion internationale fut. depuis
l'enfance, poussé vers les studios
ar une vocation irrésistible. Et
jen, pas du tout...

Pendant toute sa jeunesse. le
jeune Chomette — il n’avait pas
encore pris le pseudonyme qu’il de-
vait rendre célèbre — ne songes
qu'à une chose: écrire.

—A sept ans, m’avoue-t-il, j’é-
erivais des pièces pour Guignol.
Un peu plus tard, je résolus d’é-
crire, un opéra — ni plus ni moins,
J'ai écrit aussi quelques romans
inoubliables, un roman qui a été
édité (Adams), des ciné-romans,
et de nombreux articies.. Ah!
j'allais oublier de vous dire que
j'ai failli composer aussi... Un ro-
man sur le thomisme ! Quand je
rédigeai enfin, mon premier acé-
nario (Paris qui dort). je m’aper-
gus que je n’avais en tout et pour
tout. pour faire le film, que cinq
francs en poche.

—Revenons 4 vos études... Fu-
rent-elles prometteuses?
—Non, pas plus à Montaigne

qu'à Louis le Grand. Et je fus
brillamment recalé à mon bachot
de philo, en 1916. Les choses com-
mencèrent alors à mal tourner…
—La famille 2...
—Mon père s'oceupait d’une af-

pa-Le chanteur ct fantainiate

visien CHARLES TRENET,
présenté en grande vedette, dès
lundi® en matinée, an thédtre Gayety.

une jupe
-(un ehanda:l d’apache.

CHOISISSEZ DES MAINTENANT OU VOUS PASSEREZ
VOS VACANCES

C'est au

CHATEAUDULAC
POINTE-CALUMET — Surle loc des Deux-Montagnes

Que vous passerez les vacances les plus reposontes,
les plus économiques avec notre nouveau  

faire de savons: Or le négoce ne
m'excitait pas... Engagé en 1917,
me voici en Champagne, infirmier
de la Croix-Rouge, rendu en 1918
à la vie civile, je décide de devenir
journaliste et, par René Bizet, au-
quel m’a présenté Jacques Jau-
jard, j'entre à l'Intransigeant, aux
appointements de 25C francs par
Mois.

—Vous n’y faites pas fortune...
—Et je n'y fis pas long feu non

plus, je fus en effet, renvoyé du
Journal pour ce motif “écrit ses
reportages au café”. Mais avant
ce drame, je m'étais fait quelques
relations. Un jour. on me présen-
te à Damis, qui me parle d'un drole
de projet. La reine Marie de Rou-
manie avait écrit un poème tout
simplement intitulé le Lis de la vie.
et Loïe Fuller devait en faire un
ballet filmé. On cherchait on ac-
teur tout jeune pour un “role de
charme” et l’on m'offrit ma chan.
ce. J'acceptais sans ‘1ésiter. Pen-
sez donc, c’était trois mille francs
par mois ! Mais comme je ne me
sentais aucunement Ja vocation des
planches, ce ne fut qu'une courte
parenthèse, dorée. dans une jeu-
nesse où les fins de mois étaient
difficiles... Enfin, je devins met-
teur en scène assistant de J. de
Baroncelli, et, à partir de ce jour-
là, ma carrière suivit une ligne
droite: j'étais sur le rail.
René Clair connut alors une sé-

rit de ruccès: un Chapeau de pail-
le d'Italie (1927), Sous les toits
de Paris (qui fut très ma) reçu
par la presse française et accueilli
dans toute l’Europe rentrale, par
un véritable délire), @e Million, A
nous la liberté; (1932), Quatorze
juillet, Fantôme « vendre, et les
films tournés à Hollywood. Un seul
échec: le dernier Milliardaire,

Le secret de cer réussites? Il
tient non seulement aux dons du
metteur en scène, mais à son ex-
traordinaire ténacité qu'exprime
si nettement son masque d'homme
maigre au regard volontaire.
“Cest Bonaparte au studio”, a
it de lui un columnist américain,

blaisantan*. deet Pagnol parle,
sa férocité glacée.

 

Peu de jours plus tard, le ha-
sard me fit demander à Damia des
détails sur René Clair… acteur.
L'artiste, qui se préparait à ouvrir
un cabaret à Montmartre, (le
Port d'attache), venait de pren-
dre une grande décision.

“d'abandonne, me dit-elle, ma fa-
meuse robe de velours noir pour

lissée de gommeuse et

& PLAN

2%
© SALLE DE DANSE
© COCKTAIL BAR 

“Je suis né à Paris, dans un chou,
et je voulais devenir écrivain”
PARIS. — (Spécial au Petit Journal.) — Mesdames,

Mesdemoizelles, Messieurs, la troisième période du cinéma

francais commence par Fantomas et finit avec René Clair.

 

Encore toute occupée de cet évée
nement, elle me raconte ss contrie
bution au Lis de la vie:

“Lote Fuller cherchait un prin-
ce charmant pour son ballet, où ne
figuraient que ses élèves, des pou-
pées de quatorze ou quinze ans
On n’en trouvait pas, ou bien c’é-
taient des vieux de vingt-cinq,
trente ane. Alors j'ai dit: Il y a le
petit Chomette qui a de grandes
mirettes, et qui a l’air distingué et
fluet, et tout, et tout. On prit done
René, on le mit sur vn beau che-
val blanc et on li fit jouer ea
scène d'enlèvement. Je dis bien sa
scène, car il n’en avait vraiment
qu'une. I! paraissait, il emportait
une mignonne dans ses bras, d’un
geste décisif, mais sans compro-
mettre l'équilibre du turban, et
hop! Je l’avais maquillé moi-mê-
me, lui charbonnant des yeux d’o-
riental tellement nature qu'on me
dit: “C’est pas possible, voue l’a-
vez fardé avec des boulets Ber-
not”,

L'exemple de René Clair tien-
drait à prouver que la littérature
mène bien à tout, à condition d'en
sortir. Si des influences (le surré-
alisme, notamment) n’avaient dé-
tourné le petit Chomette de la vie
littéraire, le Cinéma français au
rait perds l’un de ses animateurs,
et Paris l'un de ses peintres. Car
d'un film à l’autre, on retrouve le
même personnage, ou la même ins.
piration, dans toutes ces oeuvres
ourtant diverses: Paris — non,
aname. Qu'y a-t-il là d’étonnant,

pour un Parisien comme l'auteur
de Quatorze juillet?
Je suis né, raconte-t-il en effet,
sur le Carreau des Halles et de la
rue des Chargeurs.
-Là où les charrettes aux conduc-
teurs endormis et aux chevaux
somnambules viennent, chaque nuit,
déverser des montagnes de légu-
mes?
-C'est cela... Je suis né, à Paris,
dans un chou.

LUNDI SOIR

fer ANNIVERSAIRE
du

CORSO
PIZZERIA

ARTISTES INVITES

Tél.: HA. 3819

204 est, rue Ste-Cotherine

 

  

 
C'est-à-dire que vous
chambre seulement, et vous avez la lle

berté de prendre vos repas solt À la 
  

 

EUROPEEN
dont voici les ovantages:

réservez votre

manger spacieuse de l'hôtel (et
vous ne payez que pour les repas que
vous prenez) soit au cafétéria.
done un plan en tout point avantageux
et économique,

LE CHATEAU DU LAC VOUS OFFRE
© PLAGE SABLONNEUSE IDEALE

© CANOTAGE-TENNIS-EQUITATION
ET DE NOMBAEUX AUTRES DIVERTISSEMENTS

Réserves maintenant—Ecrivez directement—Hitel Chateau du
Lao—Poi alumet—G, Lachapelis,
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Le dimanche
radiophonique

‘ TUVUTVVUVUVUO

EMISSIONS RECOMMANDEES

POSTE C.B.F.

4 h 80: Radio-Collège. — 6 à:
l'Heure dominicale — § h 30: je
Comité des Fondateurs. — 7 h.:
Radio-Collège. — 8 h.: let l'on
chante — 8 bh 80: les Voix da
pays. — 9 b.: les petites Sympho
nies. — 11 h.: Adagio.

POSTE C.K.AC,

$ bh 16 am: B Power Biggs
organiste — 11 h: Messe de l'O
ratoire. — 5 h. 30 : Nouveautés de
Paris. — 6 h. 45: Nouvelles de
chez nous. — 7 h.: Causerie de
l'Union Nationale. — 7 h. 45: Mé-
moires du Dr Lambert. — 8 h.:
La pause qui rafraichit. — 8 h.'30:
Ici Montréal. 10 h.: Poésies de
chez nous. — 11 h.: Bonsoir les
sportifs.

POSTE CK.VL.
10 h 30 am. : Les chefs-d’deu.

vre de la musique, — 4 h. 45 : La
musique du monde.

POSTE C.B.M.

9 h 30 a.m : La danse 2 tra.
vers les Ages. — 3 h.: Alrs d’opé-
ras, — 4 b : Musique légère, —
8 heures : Charlie McCarthy. —
10 b.: Théâtre anglais

POSTE C.J.AD.
12 b 45: Music of the Gay Ni

nctles. — 1 bh. 30: L'Heure ca.
tholique. — $ bh. 05 : Programme
de David Rose. — 7 h. 05 : Musi.
que par d'Artegs. — 8 h. 30:
‘Théâtre anglais. — 11 h, 30
Poetry in Musie

POSTE CF.C.F.
11 b. a.m: Fine Arts Quartet

—1 bh, 30: Sunday Serenade. —
3 h 30: Around the World. —
§ bh. : Ford Theatre. — 8 h.: De
troit Symphony. — 10 b 30: La.
tin American Serenade.

| CAUSERIES

 

 

L'Union Nationale

CKAC
tous les dimanches soir

à 7h.

M. Lévis Lorrain
JOURNALISTE-PUBLICISTE
 —re
Enfin pour vous, les joies
Vous au vous connaîtrez une

at prospère, grâce à
facile, qui depu‘s

s procure A une foule
grandissante 1s succès en amour,
sn affaire, etc. N'attendez pas

Consultation gratuite.

Mme G. DuPRINTEMPS
3884, Parc Lafontaine

COURS DE

MAGNETISME
AMOUR ® SUCCES

Méthode enregistrée

COURS COMPLET $1.50
Vendu par l’auteur

Professeur J.-A. LENOIR
1646, rue Hôtel de Ville,
Tél. MArquette 4351
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“MLLE COMMERCE"

 

Alexis Smith, actrice de l'écran
et originaire du Carada, va ré-
gner avee le titre de “Mle Cors-
merce” durant la semaine du
Commerce mondial, du 16 au 22
mai. La blonde actrice sera l'hé-
tesse officielle à toutes les ré-
ceptions organisées par la Cham-
bre de Commerce de Los

Angeles.

 

L'art de tourner
les difficultés
ROME. — Selon le metteur en

scène Alexandre Blasetti, la scène
la plus délicate de Fabiola devait
être celle qui se déroule dans le
Triclinium de la villa de Fabien.
En effet, tous les convives du ban-
quet devaient rester couchés, selon
l'antique coutume romaine, et rien
n’est moins cinématographique, on
en conviendra, qu’une longue sé
quence pendant laquelle les acteurs
ne peuvent se mouvoir. Blasetti
décida de tourner cette scène en
tout premier, et de l'animer d'un
bout à l'autre en donnant une ex-
trême mobilité à ses cameras, par
le jeu des chariots, des “travellings”
et des panoramiques.

ee —
A LA RADIO
LUNDI SOIR
de 9 h. à 10 h. 30

 

L'honorable

Maurice
Duplessis

Premier Ministre
du Québec

de 9 h. à 10 h. 30 Syntonisex : CKVL, CHRC,
CHLN, CJSO, CHEF, CKCH,
CHLT, CKHN, CKVD, CJFP,
CHAD, CHGB, CHNC, CKRS

  Création d’une
nouvelle pièce

Ce n'est pas tous les jours que
l'on a l'occasion d'assister à une
création théâtrale. Nous n'aurons
eu cette année à Montréal, dans ce
domaine, que le Temps de vivre,
de Pierre Dagenais, Tit-Cog, de
Gratien Cilinas, et Polydor, d’'Er-
nest Pallascio-Morin et Maurice
Huot. Cette derniére oeuvre sera
résentée, le 20 mai prochain, en
a salle de l'académie Querbes, an-
nonce le R. F. Rose, c.s.v., direc-
teur de l'académie.

Les répétition vont bon train, et
l'on verra dans la distribution:
Maurice Huot, qui créera le rôle
de “Polydor”, Jacques Vadbon-
coeur, Marie-Paæle Bourbeau.
Louise Poitras, Claude Trudel,
Pierre Bourgoin, Marcel Dubois, et
autres,

—_——tor

Des initiales
porte-bonheur

HOLLYWOOD. — L’acteur Mel-
vyn Douglas attribue ses succè

 

  

  *

La belle Simone Renant et Fra

Sain

 

nk Villard, dans une scéne du film
“le mystérieux Monsieur Sylvain”, actuellement à l'affiche du

t-Denis,
 

cinématographiques a Ia seule ver-
tu de ses initiales : M.D,
“Ces lettres, déclare-t-il, sont la

clé de la réussite!”
Et de citer complaisamment, à ti-

tre d’exemple, quelques vedettes
auxquelles ces initiales ont porté
chance : Marlène Dietrich, Marion
Davies, Marcel Dalio, et, les ré-
centes découvertes du cinéma amé-  ricain, Margaret Dumont et Mark
Daly.  

Romance- Fortune - Mariage
Faites connaissance de votre Idéal par l'entremise du plus Imper-
tant Cercle Social au monde, Vaufs, Veuves, Célibataires, Char-e
mantes Demoiseiies tous désirant un prochain mariage sérieux
Plusieurs ec des propriétés

  de ville ou fermes, Mentionnez
envoyez (sans le coer) un timbre à:

CERCLE MARIE-CLAIRE
Casier Postal 273 Montréal (10), P. Qué.
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CKAC de 11 h. 15 à 12h. 15

TRADE MARK REGND

3620, rue Nemur, Montréel

  
  
   

 

 



 

 

   
L‘Angleterre en faillite ?
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M. Harry E. Smith |__ PROMOTIONv rere [DANS LA FINANCE

 

 

Le hasard fait quelquefois très bien les choses. Ainsi, à
y a quelques jours à peine, recevions-nous une brochurette
bourrée de chiffres concernant la situation’ économique de
l'Angleterre. Et, justement, celte plaquette illustre on ne peut
mieux l'opinion que nous entretenons sur la position économi-
que de ce pays, à savoir, en résumé, que la crise que traverse
l'Angleterre est surtout due au chaos du commerce interna-
tional et que,si les horizons n'y sont pas très clairs, ils ne sont
tout de même pas irrémédiablement bouchés.
Le gouvernement travailliste est®

eertainement plus optimiste que ce
groupement de technocrates qui ne
voit le salut de l'Angleterre que
dans une émigration de 35,000,000
d’Anglais, car, dar« la brochurette
en question, aucune allusion n’est
faite à un tel projet. Au contraire.
Dès la première page, on peut y
lire, en quelques phrases, un ex-
cellent résumé de toute la question:
“La crise économique de la Grand
Bretagne est d'ordre externe plu-
tôt qu'interne. Au pays, la produe-
tion dépasse celle d'avant guerre;
elle suffirait amplement aux be-
soins de la population, s'il ne fallait
pas en expédier une si grande par-
tie outre-mer en qualité d'exporta-
tions destinées à acquitter les im-
portations essentielles, La nécessi-
té qu'il y a d'accroître les expor-
tations a pour cause immédiate les
nacrifices consentis par la Grande-
Bretagne durant la guerre.” Voi-
là donc la vraie cause, la cause es-
rentielle de la détresse actuelle de
l'Angleterre. Ce n’est pas une cau-
se permanente.

« +. +
Voici les ombres au

Les tableau. La guerre à
ombres {ait perdre à l'Angleter-
re la moitié de sa marine marchan-
de. Son effort militaire lui a fait
vendre pour $4,000,000,000 de place-
ments a I'etranger. Quant aux per<|
tes intérieures, elles s’¢lévent &
$13,000,000,000,soit, en tout et par-
tout, une perte nette, par habitant,
de $625. Pour combler le vide fi-
nancier créé par toutes ces pertez,
la Grande-Bretagne doit porter
ses exportations à 75 pour cent au-
dessus du niveau d'avant guerre, ex-
portations qui, au cours du conflit,
étaient descendues à 30 pour cent
de celle de 1938. La formidable
balance défavorable de la Grande-
Bretagne en 1947 n’intéressait que
les pays du dollar ou d'autres mon-
Nnaies solides, Avec le reste du mon-
de, l'Angleterre a rétabli l'équilibre
entre ses importations et ses expor-
tations. Mais il reste tout de même
un déficit d'ensemble de quelque
32,700,000,000.

Devant cette situation de fait, le
gouvernement a du imposer dex res-
trictions très dures à la population,
restrictions qui ont peut-être pu
chez certains, donner l'impression
Qu'on n’en sortirait jamais plus sans
émigration massive. On interdit
Pimportation de toute une gamme
de denrées pendant que les aliments
sont rigidement rationnés. Pour
accroître les exportations de texti-
Jes, tous les vêtements sont ration-
nés. Si, par exemple, une femme
achéte une robe ‘de lainage, une
aire de souliers et deux pairez de
1s, il ne lui reate plus de coupons.

COFFRES-FORTS
à l'épreuve du feu

 

 

 

Approuvés par le syndicat de

garantie — Coffres-forts pour

bureaux et magasins.

AhemSafe
Fondée en 1880

830 ouest, rue $t-Jocques
BEiatr 1060 Montréal $   

 

  

 

Malgré l'urgence d'un programme
de constructions de logements (un
sur trois a été détruit ou avarié
durant la guerre), on en a retardé]
la réalisation intégrale pour dimi-
nuer les importations de bois. Les
automobilistes anglais ne voyagent
plus à leur goût et les voyageurs
ne sortent du pays qu'avec une
somme d'argent assez minime pour
leurs dépenses.

« *

Main le tableau ne
Les vs comporte pas que des
lumières ombres. Si le gouver-
nement travailliste est réaliste, il
n’est pas pessimiste. Il ne semble
pas estimer que l’Angieterre, pour
vivre, doive se dépeupler à grande
allure, Il semble plutôt être d'avis
qu'elle doit simplement continuer à
produire commeelle le fait actuelle-
ment. Voici quelques chiffres in-
téressants. Le rendement des acie-
ries dépassent de 22 pour cent celui
de 1948; les centrales électriques,
de 83 pour cent. En 1947, la Gran-
de-Bretagne a construit 67 pour
cent des navires bâtis dans l'univers
entier. En 1947, la fabrication dex
camions a dépassé de 36 pour cent
celle de 1838. La production houil-
lère ent encore inférieure à celle
d'avant guerre à caure du vieillisse-
ment de l'outillage et de la main-
d'oeuvre aussi moins nombreuse.
Mais la production s’accroit main-
tenant sans cesse. Même chose dans
les cotonnades et les lainages.

Avant la guerre, l’Angleterre ne
produisait que le tiers des. aliments
qu’elle consommait. Aujourd'hui,
elle en produit la moitié, Si la
production de la viande et des oeufs
est encore inférieure à celle d'avant
guerre, celle du lait à progressé de
7 pour cent. Le chômage est dis-
paru. Les 237,000 chômeurs tran-
sitoires enregistrés à la fin de 1947
ne représentaient qu'un peu plus
de 1 pour cent de la population as-
surée, Depuis la fin de la guerre,
la perte de temps à cause de con-
flits ouvriers n'a pas atteint en
moyenne 1 heure et 10 minutes par
année et par travailleur. L'agri-
culture est devenue l'industrie la
plus considérable en Grande-Breta-
gne. Elle emploie 1,080,000 de per-
sonnes, soit 140,000 de plus qu'avant
la guerre. Quant aux usines, c’est
414,000 personnes de plus qu'elles
emploient, etc.

« + +

| Comme le dit la bro-
Plan churette où nous pui-
Marshall sons ces statistiques,
si} devenait évident que la Grande-
Bretagne devait agir en supposant
qu'elle-ne disposera pas de l’aide
du plan de rétablissement de l'Eu-
rope, elle devrait immédiatementdi-
minuer verticalement son program-
me d'iinportation en provenance de
l'hémisphère occidental. Or, on le
sait aujourd'hui, le plan Marshall
est une affaire décidée. On peut
donc prévoir que la Grande-Breta-
gne, sans être dans l'obligation de
réduite sa population de moitié,
pourra sous peu vivre à l'aise et
jouer encore un rôle de premier
plan dans l’accroissement du com-
merce mondial. Ile plan Marsha’l
lui permettra d'attendre des jours
meilleurs, des jours où les Etats-
Unia d'Europe, enfin sur pieds et,
économiquement parlant, fonction-
nant normalement, pourront contri-
huer à l'élaboration d'un monde d’a-
bondance.

Jean-Paul ROBILLARD

anuel de inventeur
i LR. et formule de preuve
[C3} 57(b> LILY
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est élu président à
l‘Advertising Club

L'éAdvertising & Sales Exe-
cutives Club of Montreal” a te-
nu, cette semaine, son assemblée
sénérale annuelle, et 11 a alors
procédé à l'élection de ses offi-
clers, pour l’année 1948-49,

M. H. E. Smith, vice-président
de Stevenson & Scott Limited, a
été élu président du club, en
remp.acement de M. John Clif-
ford, gérant de la publicité de

 

M. H. E, Smith

T. Eaton Co. Ltd. M. A. C. Wil-
kinson, gérant de la publicité
d’Electrolux (Canada) Limited, a
été élu président honoraire.

Les autres membres du conseil
d'administration ont été élus
comme suit: vice-présidents, MM.
K. C, Baker, gérant des ventes,
Canada Metal Co. Ltd, Gien
Mackay, gerant des ventes du dis-
triet de Montréal, Canadian Street
Car Advertising Co, et Lloyd
Kenney, gfrant régional, Mac-

lean'w Magazine, Maciean-Hunter
Publishing Co,
Parmi les directeurs, mention-

nons M. René Benoit, gérant de
la publicité, PhotoJournal; L.
D, Rivhardson, gérant de Shipping
Containers Lid.; A. D. Cadman,
gérant des ventes adjoint, British

American Oil Co. Lid.; W. C.
Beamer, assistant vice-préeldent,
Hell Teiephone Co. of Canada: M.
U. Kirsch, président, General Ad-
vertising Ine.; C. W. Cook, gé-
rant, J. J. Gibbons Ltd.: John
MacDonald. gérant général des
ventes, Johnson & Johnson Ltd.;
W. P. Hayes, président, Interna-
tional Surveys Ltd.; A. H. Car.
ter, gérant général, Green Cross
insectivide Div, Sherwin Wil-

liams Co, of Can, Ltd.; Mme Do-
reen Day, Fashion & Promotion
Director, T. Eator Co. Ltd.; John
R. Heron, directeur des relations
extérieures, Royal Bank of Can-

ada; Lewis Louthood, gérant du
département de promotion, The
Standard; J. ©. Ema, gérant
Rénéral régional, Industrial
Acceptance Corporation: F.-W.
Gross, directeur, Cockfleld, Brown
& Vo. Ltd. et A. F. Thomson. gé-
rant de la publicité et de la pro-
motlon, National Brewories Limit-
ed.
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N fout MOITIÉ MOINS d'argent, sl vous achetez une
ennuité maintenant, pour vous assurer un revenu de

$151 por mois de vie, i compler de l'âge de 65 ans,

ef c'est une façon facile et pratique de se retirer des
affaires en toute sécurité. Consultez dès aujourd'hué
un représentent de le North American Life.  x

7 BERT FOURNIE

‘ er

 

 

   
J-Jacques Tozzi, à qui la Sauve-

garde, compagnie d'assurance-

vie, à confié la gérance de la

division Maisonneuve.

 

Une association
des comptables
non diplômés
Une nouvelle association, qui a

pour but de grouper les comptables
qui n'ont pas obtenu de diplomes
mais qui peuvent néanmoins s'oc-
cuper de tenue des livres, est ac-
tuellement en voie de formation.

Les instigateurs de ce mouve-
ment déclarent que certaines mé-
thodes simplifiées, présentement

 

Résumé de le semaine

GEOFFRION ROBERT & GELINAS

 

 

  
  

voest, Bt-Jacques
LA. 718

Ouv. Haut Bag Perm.
Abitibi . . . . . 17 194 17 19%
Algoma Steel . , , $2'¢ 514 52% 55
febentos ++ +» 26% 28% 26% 28%

Canada Coment ..
. Brew. . .

CPR 2.205
Dom. Bridge . . .
Gypsum... .
Howard Smith . .
Imp. Oil L 224.
Int, Nickel

  

 

Int. Paper . 5
Mass y-Harris .
Norande . . . +. 49% 50% 48% 50%
Power Corp. . , . 15% 167s 15% 167%
St-Lavw, Corp, « . » 11'% 12 11e 11%
Shawiniean . « 21% 22 215 2
United Steel . . . 144 7% TH 7%
Winipeg Elec. . , . 26 26% 25% 26%

CURE
Rrown Corp. . . . 8 Bi du 8%
CWL. . 0 + AY 436 da ta
Cons. Paper . . . 19% 2074 19% 20%
Jonnaconsa . + . 22 2254 22 232,
Fleet . . € . 286 2% 2M 2M
M. and 0... 0. 25% 27 25% 27

 

Southmount . . . 40 40 3 40

Goldvue . -
Louvieourt |
MacDonald .

 

Normetal . .
8h: rritt Gorden .
Sullivan
Vinrsy . . . +  

 

peuvent être généralisées et amé-
liorées. La pratique continuelle qui
nous est imposée, disent-ils, nous
fournit l'occasion de développer des
méthodes qui simplifient le travail,
sans en diminuer la qualité.

Les maisons d'affaires qui s’a-
dresseront A cette organisation
pourront s’assurer les services de employées par quelques comptables, ces comptables non diplômés.
  
 

CONSTRUCTEURS
 

  
= Company Limited

construction à louer

BUREAU et ATELIER:

MONTREAL 38   
{ Le Meilleür Placement
exeSécurité

 

ROGER BROCHU, président

@ INGENIEURS à votre service

@ OUTILLAGE COMPLET de

4600, 17e Avenue, Rosemont —

Téléphone: TUrcotte 2581
Le soir: Téléphone CL 4316-5137

Pour vos travaux

de -

* Structures en acies

* Soudure à l'électricité

° Ponts et édifices

* Structures d'églises
CONSULTEZ

 

Grue méconique
à louer

Représentant:
LORANGER &

MOLESWORTH LTD

Téléphone: 5599

775, rue St-Roch
Trois-Rivières —
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Gérants de Succursales.

J. Darley LeMoyns, 6™ ouest, rue St-Jacques

Louis Rivet, 614 ouest. rue St-Jacaves

J. 8. Sparting, C.L.U., 622 University Tower

Jack Fitch, 822 University Tower
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On revivra de bienbelles choses au 30ème
anniversaire de la Palestre Nationale, mercredi
Une pléiade d'athlètes fameux, anciens et actuels, ainsi

rlera non seulementbien connus seront présents et on
vieuses du passé mais aussi de la décision de les foi

: qui régneit ou début.
{Par Charles MAYER)

Athlètes, dirigeants, anclens et neuvesux, qul ent contribué large-
ment au ben renom et à la réputation glorieuse de la Palestre Natlo-
nale, seront présents ,meroredi, 19 mai, à 8 heures, à institution de ha
rue Cherrier, pour revivre de bien belles choses tout en honorant,
comme ile le méritent, les champions de la dernière année, dans divers
champs d'action. Ces souvenirs du passé glorieux qu'on rappellera ne
esront pas oubliée, après la soirée. En effet, on annoncera les diffé-
rentes décisions qu'on a prises pour les perpétuer de même que pour
revenir au bel esprit aportif qui régnait, à la Palestre, dans ses premid-
res années. (| s'agit du 30ème anniversaire de la Palestre. C'est l'évé-
nement qu'on célèbre dans le sens indiqué plus haut,

A cette occasion, on réunira toutes lee anciennes et actuetles vedet-
tes sportives et sociales qui ont centribué aux dfiférents succès du
National.

J.-B, Laberge, le président gé-
Réral actuel, l'honorable Wiltrid
Gagnon, Romuald Bourque, Char-
les-E. Préfontaine, rendront hom-
mage aux anciens et accuellle-
rout les personnages d’honneur
suivants et ceux qui liront cette
liste d’invités verront défiler de-
vant leurs yeux 30 années de
gloires sportives, Voict donc cette
liste de ceux qui ont promis d'être
présents À cette soirée:

A.-L, Caron, le fondateur de la
Palestre, le coroner Richard
Duckett, Lambert Briault, “New-
sy” Lalonde, Jack Laviolette, Oii-
vier Secours, le docteur Ernest
Lachapelle, Léo Dandurand, Pier-
re Rolland, Maurice Forget, Al-

déric Laurendeau, Antoine et Phi-
lippe Lamarre, Georges Guèvre-

mont, Dave Campbell, Louls et
Auguste Valois, Tony Savard, Syl-

lard Desbiens, Pit Lépine, Albert
Leduc, Wildor Larochelle, Jean
Sauvé, le juge Edouard Tellier,
Lucien Brunet, Germain et Nor-
man McAvoy, Oscar Deschamps,
Ted Cossette, Georges Chabot,
Gordon Sauvé, René Angrignon,
M. Champagne, Robert Bonnier,
Albert Beaucaire, Laurent Baril,
ainsi que les anciens directeurs,
anciens bienfaiteurs et les athle-
tes actuels qui ont remporté des
championnats en grand nombre
en 1947-48.

Au tournoi de
métropolitain
petites quilles
Le tournol métropolitain de

sénageurs C. St-Pére et Donat

dans le passé.

de la Pslestre pour 1948,

 

que des invités
os choses glo-

re revivre, selon l'esprit
Ouverture.de la
ligue Junior “B”
des terrains de jeux
L'ouverture officielle de la li-

sue Junfor “B” des terrains de
Jeux de Montréal se fers diman-
che à € h. 30 au pare Lafontiane
alors que les Marchands de l'Est
visiteront le Ste-Marie. Le Ste-
Brigidt fera son ouverture mer-
credi, au parc Lafontaine, alorstier, J.-A. Blondeau et autres. qu'il recevra je Ste-Marie à 6b.

L'idée de réunir tant de person- . _nalités ‘rint de Barto Desnoyers, 14;1%; AldConstantin,mon
——————t -——

président actuel du conseil d'ad-

Ouverture des clubs
ministration et de Maurice For-

Loisirs Saint-Denis
get, un dirigeant de l'endroit

Albert Pépin, ancien gérant du
Mile-End de 1946, qui remporta de
brillants succès à la balle molle,
annonce que les clubs intermédiai-
re et juvénile des Loisirs St-Denis
feront leur ouverture, dimanche,
après-midi, à 1 h. 30, au pare Lau-
rier. Le comité des Loisirs est le
suivant: A. Pépin, président; C. Pa-
uette, vice-président: G. De La
blonnière, secrétaire; L. Paquet-

te, directeur; D. Thomas, gérant.
Les joueurs de l'équipe intermédiai-
re sont les suivants: G. Cadotte, R.
Lapointe, À. Préville, L. Trudeau,
F. Amesse, J. Despatie, P. Demers,
D. Thomas, R. Thomas, J. Jolicoeur,
J. L’Archevéque, J. Demers. Le club
juvénile est formé comme suit: J.-
M. Beauchamp, G. Coutu, J.-P.
Thouin, J.-M. Dusseault, J. Benoit,
R. Dorval, L. Carriére, P. Goulet, J.
Laporte, J.-C. Champagne, G. Cho-

Les invités d’honneur suivants
réhausseront la féte de leur pré-
sence: le maire de Montréal, les

Raymond, Frank Selke, le juge
Tellier, l'honorable Raoui Gro-
thé, Théo Bonin, Emile Grothé,
Hector Racine, M. Lymberner,
Achille Racicot, Etvtriste Pelle

  

On assistera également au cou-
ronnement de la reine des Sports

On parlera, au cours de la soi-
rée, des progrès de l'institution.
Il sera aussi question des nom-
breux athlètes que l’on enverra
sux prochains Jeux Olympiques.
Il s'agit, soit dit en passant,
d'une politique différente puit-
que, dans le passé, un seul athle-
te, le coureur Hébert, a repré-
senté le National aux classiques
mondiales.

Ouverture du

baseball midget
La division Rosemont-Lafon-

taine midget fera son ouverture
dimanche, alors que 2 joutes se-
ront au programme. Le Rose-  

 

Succès du banquet
du club Richelieu
Le banque annuel du elub de ra-

fuettenrs “ls Richeliex Inc”, a eu
ten, dimanche, le 9 mai dernier,
au Manoir Laurier, 1258 est Bé-
langer et a remporté un vif aucès.
Etaient assis à table d'honneur:
J.-U. Lagarde, M. et Mme E. Mé-
tivier, M. et Mme J.-W.-L. Ladou-
ceur, Me KE. Brouillet, M. et Mme
J.-A.-C. Contant M. et Mme R.
Paré. Le banquet était également
celui de la fête des Mères pour les
membres, Les orateurs furent KE.
Brouillet, J.-W.-L. Ladouceur, et
Mme la présidente, le vice-préei-
dent et le trésorier. On a ensuite
annoncé la nomination de W.-L.
Ladouceur comme vice-président
de l’Union Canadienne des raquet-
tuers, celle de J.-A.-C. Contant
comme _directeur .de .la .mime
Union, et aussi comme vice-prési-
dent de l'Union des tteurs de
Montréal. On remit à RB. Bélanger,
une médaille d'or, comme membre
depuis 10 ans. M. et Mme Elzéar
Pelletier, propriétaires du Manoir
Laurier ont été nommés membres
honoraires du club pour leurs ser-
vices rendus, On s'amusa ensuite
sous la direction de l'orchestre de
Jules Chartier.

Joueurs de baie molle
seniors demandés
Le club de balle molle Rialto Sr

jouera dans la ligue des parcs,
cette saison. Tout joueur senior in-
téressé à évoluer pour ce club pour-
ra s'adresser à Emile Noël, 1017
est, Ste-Catherine tous les soirs,vio Mantha, Lucien Gervais, Adé-

Grand intérêt pour
les programmes de
samedi el dimanche,
au parc Richelieu
Les inscrits sont nombreux
dans les diverses catégories.
— Facteur d'intérêt par la
présence d'un conducteur

de 76 ons.

PARC RICHELIEU, 18. — Un
grand nombre de chevaux pren-
dront part aux différentes catégo-
ries dans les courses sous harnais,
au parc Richelieu, samedi et di-
manche, et les amateurs sont assu-
rés d'avance d'asister à des épreu-
ves enlevantes. L'intérêt sera
donc grand pour toutes les courses

 

petites quilles se poursuit actu-
ellement à la salle Moderne. Les
meilleurs pour les équipes de 5
hommes sont les suivants: Bou-
cherie Lebrun 2441, Bowling St-
Paul 2254, Les 3 As de Lorette-
ville 2195, Montreal Automotive
2180, Bowling St-Henri 2011,
Gilles Larochelle-Bruno Savard
907, Roland Poirier-J.-P, Bar-
rette 948, Pat Pingitore-André
Lavallée 940, Paul! Brodeur-Nick
Vinetti 924, A, Villeneuve-Henri
Richard 923. Individuels: Gaston
Laroche 548, Henri Côté 512, Léo
Gervais 495, Jean Larochelle
468, Jean Boivin 457, Charles
Daquerre 451.

Courcelles en tête
au tournoi de
quilles de Lachine

L. Courcelles, du Lawrence Bow-
ling, est en tête du “Big Six” au
teurnoi de quilles annuel du La- 

ot aussi A cause de la présence
d'un condacteur de 76 ans, Willie
Harrington, de Granby. Ce dernier,
le plus vieux conducteur sn Amé-

rique, pilotera deux chevaux, en
fin de semaine. LI s'occupe avec
succès de Courses sous harnais
dans la province depuis 60 ans.
Samedi soir, on devait assister,

ai le temps étalt beau, à l'ouverture
de la saison des courses sous les
réflecteurs. On lira plus bas Ja
liste des inecrits pour samedi soir
et dimanche après-midi.

(Inscrits de samedi)

Classifié “A” — Bourse $200.00.
Forbes Jim, Volo B., Grattan,

Tony Dewey, June Allstrange, Fair
Kerr Lee, Just Abbe, Fanny
Brooke.

Classifié “B” — Bourse $300.00,
Dunkin, Miss Rosa B, P. H.

Wally, Pete Mills, Rice Krispie.
Classifié “C” — Bourse $300.00.
Anita Brooke, Mabel Mack, Lilian

Russell, Ruby Rex, Bud Braden,
Ruby Ritz, Roxy Todd, Pat B.

(Inserits de dimanche)
Classifié “A” — Bourse 4300.00.
Ray Lee, Pine Ridge Phillis,

Lucky Jane, Lady Keen, Extermi-
nator, Lucy Bradsford, Just Pike,
fin Acres, Just Baldwin, Unique

ol. .
Classifié “B” — Bourse $300.00.
Josedale Tiger, Lillian Peters,

Silent Joe, Prince Adam, Simbol
en,

Classifié “C” — Bourse $300.00.
Miss Ruth, Princess Dewey, Ca-

therine Stout, Guy White, Partner.
ship, ver, Rita Evans,
Queen Wally. .

   

   
  

 

  

   

    

   
  

 

   

 

chine Bowling. Il a une moyenne de
207.2. Il est suivi de G. Deschamps,
Windsor, 194.6, L. Leduc, Windsor,
183.6, R. Lamoureux, Lawrence,
183.1, M. Léveiilé, Lachine, 176.2,
P. Dufour, Lawrence, 175.3, N.
Montagano, Lachine, 174.5, M. Ber-
gevin, Lachine, 173.4, P. Brunet,
173.1, R. Délisle, Lachine, 171.6,
P. Brodeur, Ville-Emard 171.1, G.
Asselin, Lawrence, 189.6, G. Dien,
Lachine, 168.3, D. Pitzul, Lachine,
166.6, R. Gauthier, Windsor, 166.4,
R. Lacroix, C.P.L. 164.7, H. Coté,
3° As “Québec, 163.3, N. Venitti,
Ville-Emard, et G. Rufiange, La-
chine, 163, R. Dupuis, Samson,
162.5, T. Hazel 162.4. Ce tournoi se
terminera le 30 mai, au Lachine
Bowling Alley, 25, 7e avenue, La-
chine, tél. 2566. °

Le club “Les Sports”
débute dimanche
Le club, “Les Sports” du Res-

taurant Navarre fera son ouver-
ture officielle dans la ligue St-
Jacques, dimanche soir, 4 8 h. 30,
coin Fullum et Lalonde. Les
joueurs sont: J. D'Arcy, M. Ber-
thiaume, A. Lafond, C. Carrière,
N. Duplin, A. Boucher, V. Lafond,
G. Danis, H. Lavallée, L. Lafond,
M. Auger, R. Marceau, J.-G. La-
coste, A. Beauchamp. L. Navarre
est le président et L. Plante est le

ant. Le club “Les Sports” a
ttu le Beaubien Bowling par 21

à 5, le Courrier Britannique &
Etranger par 12 à 11, et 2i à 9,

À 11, le Pel-
letier I ré par 7 à 1 et la
BuandesieFaquette par 20 À

  mont-Generals visitera le St-
Vianney & 3 h. au terrain St.-J.-
Vianney, Le St-Marc affrontera
le Royal, au parc Laurier, 2 1 h.
et le St-Brigide et l'Immaculée-
Conception joueront lundi au

parc Lafontaine.
La division Hoch-Move-Mercier

inaugurera sa saison, mercredi,

le 19 alors que 2 parties seront
disputées. Le 9t.J.-B.-de-LaSalle
jouera contre ie St-Rédempteur.
coin Notre-Dame et Nicolet; le
Richard  visitera le Dollard au
Mont-St-Antoine à 7 h. Diman-
che prochain, le 23, 2 joutes se-
ront à l'affiche; le Dol'ard vis!-
tera l'Intrépide au Mont-St-An-
toine, à 1 h. et le St-Rédempteur
affrontera le Richard à Montréal-
Eat, coin Notre-Dame et Broad.
way à 8 h. Inf.: Aimé Constan-
tin, FA. 1808.

————,Pe

Quatre joutes dans la
ligue Laurentianne
La ligue de baseball Laurentien-

ne présente 3 joutes, dimanche. Le
Garage l’Heureux jouera à Drum-
mondville contre les Forestiers
Catholiques, dans un double à t h.
30. Adrien Lesage, joueur de ba-
seball bien connu est le pilote du
Garage l’Heureux. Richard Crooks
et Marchand formeront la batte-
rie des visiteurs et celle des lo-
caux sera composée de L. Coutu-
re et V. Provencher. Le Lachute
jouera à St-Jérôme, et Bob Sto-
dolla lancera contre Raymond Au-
bry. Le Bruno, de Marcel Paré,
évoluera à Longueil. Chesfgreen et
Mailhot formeront la batterie fo-
cale. Le président Paul Guilbeault
anticipe une brillante saison. La
ligue est affiliée à l'Indépendante
d'Albert Molini et à l’Association
des Arbitres de la Province.

Le club Sergie
change de nom
Leclub de balle molle Restaurant

Sergie portera maintenant le nom
de boul. Bernard. Il est à la recher-
che de bons joueurs. Il n déjà em-
bauché les lanceurs H. Clermont et
Jos Meunier. Inf.: Armand Giroux,
CL. 6093. Le boul. Bernard fera son
ouverture dimanche à 1 h., coin
Taillon et, Hochelaga. Le comité du
club est le suivant: M. Doddridge,
président; H. Giroux, gérant-pro-
priétaire; H. Clermont, instructeur:
J. Raymond, marqueur; 8. Ray-
mond, mascotte. Les joueurs sont:
T. Desautels, C. Meunier, J. Per-
ron, R. Rivest, P. Perron, A, H
roux, H. Clermont, P. Lachance, À.
Landry, Bouchard, Chevalier ot  s.

Inf.: CH. 0608.

lette. Inf.: LA. 1020. entre 6 et 8.

Au chant

on reconnaît l'oiseau.

A l’arome on reconnaît

l'excellence

du tabac La Salle.

 



 

 

On aura tout vu:
on honore des

.
arbitres

Les arbitres sont erdinaire-
ment bien impgpulaires, alllours
comme dans la ligue Interna.
tionsie, surtout, l'an dernier,
alors que tout le monde fut
d'avis que les officiels de Frank
Shaughnessy étaient loin d'être
& Ma hauteur. Mais, toujours peur
toutes ies règles, 1! y a des ex-
coptions. C'est en effet avec
grande surpri que l’on a ap-
pris la nouva d'une manifes
tation spéciales pour honorer
deux arbitres de l'Association
Américaine. La chose s'est faite,
l'autre soir, à Ia suite de la sug-
gestion du club Rotary de Louis-
ville qui a demandé à 25 jour-
nalistes de baseball et chroni-
queurs de radio pour le baseball
tes choix sur les deux meilleurs
arbitres du circuit. fi d'est agl
de Pat Padden et de Charley
Moore. It y a eu lunch en leur
honneur et présentation à Ia
feute comme les deux meilleurs
arbitres de 1a lig Vraiment,
personre ne songe À faire la
même chose dans ligue Inter-
nationale.

  

  

   
 

Ouverture du
baseball juvénile
La division Rosemont-Lafontai-

me juvénile inaugurera sa saison
régulière, dimanche. Trois jou-
tes aeront au programme. Le Ro-

semont-Generals visitera le St-
Mars à 1 h., le Rouen rencontre-
ra  l'Immaculée-Conception au
arc Lafontaine à 1 h, et le
auville-Aces affrontera le St-

Antoine au Mont-St-Antoine à
8 heures.
La division Hoch-Mercier fera

son ouverture dimanche, et 3
goutes seront A l'affiche. Le St-
Aloysius  visitera le St-Clément
de Viauville, air terrain Ville.
Marie, à 1 h. le LaSalle rencon-
trera le Maisonneuve, au Jardin-
Botanique, à 1 h. et le Montréal-
Lt disputera la victoire au St-
Rédempteur, coln Notre-Dame
et Nicolet à 3 h. Inf.: Aimé Cons-
tantin, moniteur de sports pour
Je district-est de Montréal.

LeCastor contre un
club japonais au parc
Lafontaine, dimanche

Le Castor s’appellera dorénavant
Je Belmont, avec Maurice Landry,
comme propriétaire. Le club a dé-
buté par une victoire de 14 à 8 con-
tre le LaSaile. I jouera dimanche
contre le Nerei, équipe entièrement
composée d'anciens joueurs japo-
mais de la Côte du Pacifique. La
joute aura lieu, au parc Lafontaine,
2 h. 30. Les joueurs du Castor

sont: A. Chagnon, V. Limoges. P.
Jefebvre, Gardner, L. Butler, She-
wan, Riding, “Tremblay, Jean-Paul
Carrière (neveu de Paul Martin,
gérant du St-Hyacinthe, de Ia ligue
rovincialc). Inf... Mme Jeanne

Landry, 1325 Ste-Claire Road, Ville-
Mont-Royal, AT. 8277.

Ouverture du club
St-Jean-Damascène
Le club des Loisirs St-Jean-Da-

mascène fera son ouverture à la
balle moile dimanche, au terrain
Newman, à 2 h. Des personnalités
comme Israel Morin, Wilfrid Du-
ranceau, Raoul Lafrenaie, l'abbé
Destroimaisons et autres seront
sur les lieux. Le St-Paul Intermé-
diaire sera le club visiteur. Inf.:
R. Rivest, 6268 Mazarin, TR. 6766.
——————anp———

Ouverture de la ligue
St-Victor, dimanche

La ligue de balle molle inter-
médiaire s Loisirs &t-Victor
ouvre a& scison, à 1 bh, 30, au
bare Bt-Victor, dimanche, alors
que 3 joutes seront au program-
me. Le Bivd-Bernard s’attaquera
d’abord au Restaurant-Lavole et
Ja Pharmacie-George-V, en vien-
éra d'abord sux prides aveu le
Restaurant-Bylvio. Le comité des
Loisirs est composé de P, Baril,
résident, J. Bénécal, secrétaire,

Bergeron, directeur, La ligue
fera partie du circuit des pares.
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Quatre Joules dans
la ligue Intermédiaire
de baseball, dimanche
La ligue de baseball Intermé-

diaire de Montréal, des aportemen
P. Lambert et Roger Plain, pré-
sentera son Zé programme régu-
ler, dimanche. Au parc Latontaine,
A 3 h, le Nisel, olub formé d'an-
ciens joueurs japonais de ia Côte
du Pacifique, fera nes débuts en
recevant le Castor, qui portera
maintenant le nom de Taverne Bel-
mont. Au parc Jeanne-Mance, à 3
h., le LaSalle visitera le Boystown.
Au pare Laurier, à 3 b., le St-Jean-
Berchmans recevra le St-Michel
Lumber, qui groupe plusieurs jou-
eurs des Vétérans de Rosemont,
de l’an dernier. Au Jardin Bota-
nique, à 6 b. 30, les Fils d'Itadie,
champions de l’an dernier, alors
qu'His portaient le nom de Topeca,
visiteront le Ste-Bernadette, vain-
queur, dimanche dernier. Voici
maintenant les résultats de diman-

 

 

che dernier: Castor bat LaSalle
par 14 à 8, Limoges frappe un cir-
cuit et Carrière est le lanceur ga-
sant. Le Boystown perd par 15 à
14 contre le St-Michel Lumber; la
batterie de Morin et Cernive bräle
à l'offensive et le lanceur Lamb,
des perdants, cogne ua trols-buts;
Je Ste-Bernadette dispose du 8St-
Jean-Berchmans par 17 à 14;
Munnoz et Béland sont les étoiles
des vainqueurs et Letarte brkile
pour les perdants.

Défi du Providence

Le club de balle molle Providence
lance un défi à toute équipe inter-
médiaire “A” de la métropole. Il
vient d’ouvrir sa saison, en battant
le Aéro-Navigation par 9 à 6. Le
lanceur Bertrand a tenu ses adver-
saires à 3 coups sûrs en 7 manches
et Gauthier cogna pour le cireuit.
Le receveur Plasse brilla sur la
défensive; Bélisie et Thouin cognè-
rent chacun 2 coups sûrs. Diman-
che, 2 h. 30, le Providence recevra
lea Loisirs de Maisonneuve. Inf.:
Moniteur des Jeux. CL. 4021, local
2, entre 9 et 4.

 

 

Le club féminin
St-Jacques Atihétique
débutera le 3 juin
Le club de balle molle féminin

St-Jaeques Athlétique du proprié-
taire Tommy 32]cunease ouvrira
sa saison, let 3 juin, au terrain
Berri, coin Ontario, à 6 h. 45,
alors qu’il recevra une équipe de
ln ligue des parcs de la ville, sec-
tion féminine. Samedi, le 15 mai,
le St-Jacques recevait un club,
dans une exhibition, au Berri, à 6

————>w<—

Brosso cherche des
recrues pour son club
de bale molfe féminin

Al Brosso, populaire organisa-
teur sportif et ex-lutteur profes-
sionnel, est A former une équipe de
balle molle féminine, I) fait appel
à toute jeune fille voulant faire
partie de son équipe. Brosso eséf
également le président du elub de
balle molle United Entertainments,
chez les intermédiaires “A”. Inf.:

Viger lance une
partie sans point
ni coup sûr
Guy Viger a lancé une partie

sans point ni coup sûr alors que
le St-François-Xavier l'a emporté
par 8 à 0 à sa joute d'ouverture,
dimanche dernier. Gaston Parent,
président du club, lança la lèra

tle. Albert Goupil, directeur,
était au marbre et Fra. Aubin était
frappeur. Lucien Brosseau, Guy
Sigouin, Jean-Denis . Ritchet ct
André Corriveau ont été les étoi-
les des vainqueurs.

 

Six joutes dons la
en? .

Provinciale, dimanche
Six parties seront disputées di-

manche dans Ja ligue Prorinciale.
A 1 h, 30, le St-Hyacinthe joue-
ra à Farnham, et le Drummond-
ville affrontera le Granby, Le St-
Jean joue à Sherbrooke à 1 h. À
5 h. 30, le Farnham se rend à
St-Hyacinthe et le Granby visite A. Brosso, 1564 Sanguinet, app. 17,

après 5 h. 30, à MA. 8572,
le Drummondville. Le Sherbrooke
sera à St-Jean, à 6 h.
 

 

 

  

   

  

 

  

 

 & BRASSERIE

& AUSERVICEDUPUBLIC
 

Aviseur financier bénévole, il est le pivot
des activités commerciales du pays.

 

Accueillant, de bon conseil—le gérant de
banque met sa longue expérience au profit
des individus et des industries de sa localité.

Les hommes comme lui—qui comptent
parmi les meilleurs au Canada—sont au ser-
vice du public . . . à votre service.

BRASSERIE DAWES BLACK HORSE

  pawes stack NORSESP srondÉs EN 109) @
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et sa carrière au tennis

LEPETIT JOURNAL, te ‘Mat1048

La vérité sur Jean Marois

cet es canadien-français s'est-il retiré du tennis?
esprouve une fois de plus que les!rumeurs

: étaient fousses.
(Par Lucien Laverdure)

Comme nous étions, récemment,
de passage dans la visille capita-

. NOUS aVONS cru intéressant
pour mos lecteurs, de demander
une entrevue à Jean Ma-ois, étant
donné que son retrait du tennis, la
saison dernière, n'avait pas man-

é de susciter un grand nombre
& commentaires. Il s'est rendu
d'emblée à notre demands et il
nous fait plaisir de vous donner,
sci, le réeultat de cette entrevue.

—“Dis-moi, Jean, tu n'es pas
sans savoir que le fait que tu aies
Pan dernier, abandonné le tennis,
« donné lieu à un tas de rumeurs.
Qu'est-ce qu’il y a de vrai dans
tout cela?
—“Avant d'aller plus loin, per-

mets-moi tout d’abord de mettre
wie chose au point, L'expression
“abandonner le tennis” n'est
exacte. I! est vrai, que lan der-
nier, je n'ai joué qu'au tout dé-
But de la saison, mais de là à
abandonner mon sport favori, à y
« loin”.

—“C’est là une trèe heureuse
nouvelle, mais pourrais-tu mous
dirs ce qui à, l'an dernier, motivé
fa décision, étant donné que c’est
eels qui a éveillé tant de curiosi-
té?”
—“Avet plaisir. Dis-moi les ru-

meurs qui ont couru et je te dirai
ai elles sont ou non fondées”.

LA QUESTION DU
CLASSEMENT

—“On a dit, tout d'abord, que
bu n'étais pas satisfait de ton
slassement? a

—“J'espère que ce n'est qu’u-
ne plaisanterie. Brendan Macken
méritait la première place et je
fus, pour ma part, trèe satisfait

la deuxième. D'ailleurs je n'ai
jamais eu à me plaindre des As-
æociations de tennis, es soit
l'Association provinciale ou l'As-
sociation canadienne, Je leur dois,
à toutes deux, des voyages inou-
bliablese. Le tennis, quoique je l'ais
toujours pratiqué strictement com-
me amateur, m'a valu de mom.
reux avantages, d’excellents amis

et de précieuses relations. Ce sont
là toutes choses que Pom ne peut
évaluer en dollars et en cents, mais
qui demeurent d'immenses atouts,
urant le reste de notre vie. Par-

fout où j'ai eu l'occasion de jouer,
de me suis senti chez nous. Même
dans la province d'Ontari> où les
Canadiens français ne sont pas
toujours portés sur la main, je
maijamais rencontré que des amis
et des gentlemen. D'ailleurs, on
dirait véritablement que le tennis
est un sport qui abolit les frontià-
Tes, que ce soient ‘es frontières
Physiques ou sociales. Sur wun
court, il n'est plue question de
pays, de couleurs, de religion, il
n'est plue question que de tennis”.
—“Voilà un point définitive-

ment réglé. Dis-nous maintenant
#'il eat vrai que ta fiancée prenait
embrage de ta carrière tennistique
et s'est opposée à ce que tu la
continues?” :
—“Ma fiancée a toujours aimé

de tennis et ne s’est don: jamais
opposée à mes activités dans ce
domaine, Comme question de fait,
je dois me marier à l'automne et
cola wentravera em rien ma oar-
rière aportive”.
L'OPINION DE SA FAMILLE
—“Et de deux; j'en arrive main-

tenant à la troisième rumeur. On
« dit que ton grand-père, le pré-
aident de la maison A.-E. Marois,
pour laquelle tu es actuellement
employé, voyait d'un mauvais oeil,

temps que lu consacrais au ten-
nis, partant du principe que ce
n'est pas sur un court fue l'on
devient homme d'affaires?”
—“H faudriit bien mai connat.

fre mon grand-père, pour porter
foi à de tels racontars. Comme
uestion de fait, il m'a même of.
ert un voyage em Europe et aux

Etats-Unis, voyage qui m’aurait
permis de me perfectionner et au
cours duquel mon grand-père lui-
méme, un grand voyageur, m'’au-
vait accompagné.
avisé, # vo olf là un excellent
moyen publicité pour notre usi-
ne de chaussures. La même ve.
marque s'applique à mon père, qui
esl, Int aurai, tout & fait en fa-
veur de mes activités dans ce do-
maine, L'a dernier, j'ai pris moi-
mime ls décision ne poe jouer,
ane avoir été l'objet d'aucune

n industriels

ression de l'extérieur. Je préfère
tennis à tout autre sport of c'est

pourquoi je ne veux pas m'y adon-
ner à moitié, L'an dernier, je con-
sidérais, à juste titre d'ailleurs,
que j'avais besoin d'expérience
ans mon travail à Pusine et j'ai
référé sacrifier momentanément

fe tennis à mes chances d'avenir”,
—“As-tu Tintention de

cette annéef*
—“Cela se pourrait, mais fo ne

puis encore me prononcer défini-
tivement, Une choses est certaine,
d'gst que, comme je lai dit tout

l'heure, malgré que je préfère le
tennis 8 tout autre sport, je ne to-
lérerai jamais qu'il devienne un
handicap pour mon avenir”,
—“Mais alors, comment se fait-

il que tu joues au hockey!”
—“En ce qui concerne le hockey,
nya pratiquement pas de perte
de temps, puisque je jous à Qué-
bse et que je dois m'absenter que
le dimanche ou une roirée au
cours de la semaine. Au tennis, il
faut s'absenter continuellement et
ce, durant huit ou dix mois
l'année, ei l'on veut obtenir quel
que succès”.
TOUJOURS INTERESSE AU

TENNIS

jouer

Avec la simplicité et la modes-
tie qui le caractérisent, Jean Ma-
rois continue en nous disant que
bien loin d'ignorer le tennis, il
continue à s'intéresser activement
à l'avenir des jeunes joueurs de
Québec. M déplore la pénurie ae-
tuelle d'étoiles de 16 à 18 ans,
mais se montre très confiant en
ce qui concerne les plus jeunes,
ceux de 12 et 18 ans. I s’en oc-
cups d'ailleurs personnellement et
les fait profiter de son expérience.
Une preuve de plus «ue ls ten-

nis n'a cessé de l'intéreser,
est le fait qu’il a fait une deman-
de à la P.Q.L.T.A. pour que la
ville de Québec soit représentés
dans les séries inter-clubs seniors.
Il considère que cela aurait won
seulement comme résultat de pro-
mouvoir les intérét du tennis,
mais aussi de créer une atmosphè-
re de bonne entente entre les dif-
férentes villes de la Province.
Et c'est aur ces paroles que

nous ferminons cette entrevue avec
l'un des athlètes lea plus complets
et lun des plus parfaits gentle-
men dont notre province puisse
s'enorgueillir. Espérons que ©
joueur si justement populaire re-
viendra avant peu sur nos courts
ot aaura y décrocher de nouveaux
lauriers,

Le Laurier jouera à
l'ouverture du parc
St-Michel, dimanche
Le Laurier Inc, jouera 2 parties,

 

ture officielle du parc St-Michel,
situé rue Dominique entre Laurier
et Falrmount. A 2 heures, le Lau-
rier jouera contre l'Amicale St
Louis, champion de le ligue Via-
torienne, dans une exhibition. Le
soir, à 6 b. 45, le Laurier recevra
le Léon Pilon-Sports Intermédial-
re, dans une partie d'ouverture offi-
cielle de ia ligue de balle molle
Shamrock, dont le président est P.
Presseault. Les invités d'honneur
seront: le curé Charles-Auguste
Labelle, de ia paroisse St-Enfant-
de-Jésus; le conselller Dare Ro-
chon, Pawt Lemay. Gearges Man-
tha, “Armand Angers, A. Lemay,
Jullen Nadon. H. Cufrot, Arthur
Hade, Me Marc Lacoste et plu-
sieurs autres.

—

ee

Ouverture du club

St-Ambroise,
dimonche

 

G.-H. Perreault, président du
club de tennis St-Ambroise, an-
nonce l'ouverture pour dimanche
soir, à 8 h. 30, Il y aura un match
l'exhibition entre Henri Rochon,
-hampion du Canada et René Buser,
un Suisse qui fut candidat pour une

ition sur l'équipe de coupe
Davis eanadionne, I'an dernier. Les
courts sont situés coin St-Ambroise at DeNormanville.

dimanche, à l'occasion de l'ouver-

Hulf joules dans
l'Indépendante doat
2 au Notre-Dame
La ligue Indépendante Senior

Aura un programme chargé de 8
outes, dimanche. Ie stade Notre-
ame sera le témoin de 2 parties.

A 1h, 45, les Fils d'Italie rencontre-
ront le Ville-Emard, de Billy Innes,
et à 6 h. 80, le Beaukarnois, d'A.
Fleming, visitera les Facteurs,
d’Hubert Lavigueur. Pete Lefebvre
lancera contre Albert Lacasse, a 1
heure 45. Dana l’autre partie, Mar-
cel Vanasse sera opposé à Gaetan
Laliberté. Le Mayport, champion
provincial, l'an dernier, visitera le
te-Thérèse, de Mike Schum, a |

heure 45. Oscar Gignac lancera
contre Ken Lewis. Le St-Hyacin-
the, de Roland Flibotte et Marcel
Théberge, rencontrera le Besuhar-
nois, sur le terrain du Collège, à
1h.45. Léopold Ray lancera contre
Laflamme, anciennementdes Saints,
de la ligue Provinciale. Le Joliet-
te, la sensation de la ligue, à date,
évoluera à l’Epiphanie, à 1 h. 45.
J.-C. Ménard lancera contre Yvon
Marcil. Les Facteurs joueront à
Louiseville, dimanche après-midi.
Bouliane, Malfara, Soulière, Berthe-
let et Martineau sont des vedettes
pour les Postillons.
Le soir, le Ville-Emard se rendra

 

    

   

      

 

de |à l’Epiphanie, à 6 h. 15 et le May-
port jouera à Joliette, à la même
eure. Jeudi soir, à 6 h. 15, le Farn-
ham, de la ligue Provinciale, joue-
ra en exhibition, à Beauharnois.

Jepson avec Villeray
dans la M.R.J. qui.
débule dimanche

C'est dimanche qu'aurs Heu
l'ouverture de saison de la popu-
laire ligue de baseball Montréal
Royal Junior, avec § joutes au
programme. Plusieurs étoiles ju-
niors e’alignent dang le circuit du
président Gérard Thibeauit. Par
exemple, le Villeray, qui recevra
le Plateau Mont-Royal, comptera
probablement dans ses range, le
jeune st rapide voltigeur John
Jepson, convoité par plusieurs
clubs, Jepson Agé seulement de 17
ans, fait part de son intention
de jouer encore chez les juniors.
Il frappe avec puissance. Deux
nouveaux clubs, le Cénseil La-
fontaine et le Verdun se dispute-
ront la victoire et M. Séguin et
Dauphinais formeront la batterie
du Conseil. Le puissant Maison-
neuve jouera contre le Lhval, au
Jardin Botanique. Le Ville-Mont-
Royal rencontrera le Rosemont
tandis que le Bt-Henri, de Sylvio
Mantha, sera opposé au Ville-

. Ce dernier, avec les lan-
eurs Neveu et Thompson, possè-

de un des meilleure clubs de la
ligue, Le premier programme
double au Stadium, aura lieu, dt-
manche le 23 mai.
Le Y.MHA,

 

  

  
   

   
  
  

inactif, diman-
che, ouvrira sa saison, mardi! soir,

    

  

   
  

 

alors qu’il recevra le Verdun,

 

Le Fontaine reçoit
le Brodeur, dimanche
Le L.-P. Fontaine & Frères re-

cevra le Brodeur-Cycls & Sport,
dimanche soir, à 7 h. Paul.Emile
Lorrain, fameux lanceur senior,
sera au monticule contre Larose,
int.: DO. 1963.
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Ou volt ici quelques-uns des
principaux dirigeants et joueurs
de la ligue United Auto Parts,
dont l'ouverture à eu lieu, lundi
dernier, au parc Lafontaine. Pre-
Mmière rangée, de gauche à droite:
Ia Aubin, secrétaire du comité
sporti. @. Lafrenidre, G. Cha-
rette, Jean Nadésu, surintendant-
général de l'U.A.P., Y. Séguin et
C. Martel. Deuxième rangée, mé-
me ordre: M. Grenier, gérant des
comités sport et socld de
l'U.A.P.. Bob Barrette, président
du comité sportit; R.-D, Valle-
rand, gérant général des ventes
de l'U.A.P.; Phié Gauvreau. di-
recteur des achats de l'U.A.P.;
Jos de Grâce, gérant du Garage
Equipment & Tools; J.-P. Pré-
fontaine, directeur des comités
aportif et social de l'U.A.P.; J-
O. Linteau, contrôleur général de
l'U.A.P. qui a lancé ia ldre balle.

 

Ouverture de la
ligue Shamrock

La ligue Shamrock tait son
ouverture dimanche à 2 b, au
terrain Shamrock alors que le
Savoy rencontre les Fils-d'Itaile.
Le soir, à 7 h., 1e Pilon-Sports vi-
site le Laurier-Inc, au parc St-
Michel. Inf.: R. Presseault, secré-
taire-trésorier, 6425, Casgrain,
CR. 9603,

 
   

 

   

  

   

  
  
    

   

DEBUT D'UNE LIGUR DE BALLE MOLLE

 

a he  
Le United Auto Parts l'emporte
par 14 & 7 sur le C.-E. Préfon-
talus Machine Shop.

Luadi, le U.A.P. jouera contre
le Master Motor, à 7 h, au paco
Lafontaine. Mercredi, le Can-
adian Automotive Wharehousiag
évoluera contre le Garage Equip-
ment & Tools à T h, au paro
Lafontaine. Vendredi, l'Interna-
tionel Electric rencontre je C.-B.
Préfontaine Machine Shop, au
Jeanne-Mance, à 7 h. Inf: M.
Lemieux, MA. 8151.

 

 
COURSES

SOUS HARNAIS

PARC RICHELIEU
SAMEDI SOIR

SOUS LES REFLECTEURS
è 8h. 15

et DIMANCHE
à2h.15

3 classes à l’affiche
à chaque matinée

PARI MUTUEL
Stationnement gratis

ADMISSION :   

  

Adultes 1.00 — Enfants .35
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SPECIAL

    658 ouest, rue CRAIG    
  
  

 

   
  

  

  

   aJpécialiste en équipement de ~Temnis_
MONTHEAL TFL LEER]

Achetez-la maintenant!
CHALOUPE VERCHERES

à fond plat, 16 pds de longueur,
faite de pin choisi, arrière
carré, peinte en vert et vendue
complète avec une paire de
rames et un aviron.

48°
LIVRAISON IMMEDIATE

La Quincaillerie

RAYMOND
UNE RUE A L'OUEST DE BEAVER-MALL-HILL

    
  

  

  
     

  
  
    
     
   
  

 

           

     

     

   
       

Tél.: PL. 7821
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2000 rAQuETTES
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L'achat de Porter's Cap par 15
personnes signifie un renouveau

d'intérêt dans les courses de chevaux
Tout le monde sait maintenant

qu'un syndicat, comprenant 16 per-
sonnes, vient de faire l'achat du

pur-sang renommé Porter's Cap. La

nouvelle, en effet, à été annoncée,

jeudi soir, au cours d'une réunion

des turfmen et des journalistes, à

Blue Bonnets. Si nous revenons sur
lé sujet, aujourd'hui, c'est pour
faire ressortir l'importance de
V'achat au point de vue de l’intérêt
du turf dans la province de Québec.

Par les années passées, l'annonce

d'une réunion n'intéressait pas que
les parieurs. Au contraire, nom-

breux étaient les personnages en

vue dans notre ville qui étaient pro-
priétaires de chevaux. Bien plus
nombreux encore étaient les amis
ou les connaissances de ces proprié-

taires qui étaient intéressés aux

courses pour la raison bien évidente
qu'ils pouvaient discuter d’une fa-
çon ou d'une autre avec ces proprié-
taires. En plus, il y avait plus d’in-
térêt en la race chevaline, le seul
facteur à cause duquel on a légalisé
les paris aux pistes de courses au
Canada et ailleurs.

Cependant, après les décès de
Cudgel et de Brother Joe, on s’inté-
ressa beaucoup moins, en général,
aux courses et à l'amélioration de
Ja race chevaline. Les rejetons de
ces pur-sang mentionnés disparu-
rent ou passèrent aux mains d'Amé-
ricains.
A compier d'aujourd'hui, ce ne

sera plus la même chose, L'intérêt
renaîtra certainement du fait que
des sportsmen canadiens, dont Lu-
cien Chartrand et Russell Graul, ont
acheté un cheval de valeur recon-
nue en Porter's Cap, issu de The
Porter, et qui gagna le handicap
Santa-Anita, doté d’une bourse de
$45,000, en 1941.

L'intérêt renouvelé sera d'autant
plus grand que quinze personnes, et
non une ou deux, détiennent des ac-
tions sur Porter's Cap qui servira
à la reproduction, à la ferme Ver-
chères, propriété de Russ Graul.
Non seulement, les membres du
syndicat suivront les activités des
descendants de Porter's Cap mais
les propriétaires de juments de race

Le Canadien signe
Moore, du Royalr, el
Îl l'enverra à Dallas
La direction du club de hockey

Canadien, annonce qu'elle a fait
signer-un contrat au jeune ailier
gauche, Jimmy Moore, du Royal
unior et qu'elle a décidé de l'en-

voyer à Dallas, sous les ordres de
Lex Cook, pour acquérir de l'ex-
périence, l'hiver prochain. Moore
est âgé de 20 ans, mesure 5'8\a” et
pèse 163 livres. Ii fait partie d’une
nombreuse famille, comprenant 9
Karçons et une fille. Il s’est vive-
ment distingué dans la ligue Junior,
d’Alphonse Therrien, Phiver der-
nier, formant un trio sensationnel
avec Lulu Denis et Neil Langill
ere

Exinicki devient
golfeur professionnel
PHILADELPHIE, 15. Bill

Ezinicki, ailier des Leafs de Toron-
to, au hockey, faisait ses débuts
comme golfeur professionnel, ici, sa-
medi, en prenant part au tournoi de
you par invitation du Philadelphia
nquirer. Il devient ainsi°la 3e

vedette sportive à s’inscrire chez
Jes golfeurs professionnels, après
avoir brillé vivement dans un autre
sport. Les autres étaient Sammy
Byrd, dans le baseball et Ellsworth
Vines, dans le tennis. Exinicki par-
ticipera À la plupané des tournois
américains d'ici septembre. [I joue-
ra encore au hockey, l'hiver pro-
thain. .
— ————————

Assemblées aux parcs
Jeanne-Mance et Jarry

1l y aura une assemblée, mardi,
le 18 mai, au parc Jeanne-Mance
dans le But de former des ligues de
balle molle et de ballon au panier
chez les junior, juvénile, midget et
bantam. Une autre réunion aura
lieu, mercredi, au pare Jarry, pour
les divisions juvénile, midget et ban-
tam. Inf.: Armand Angers, CR.
4814 ou LA. 5609.

 

 

 

 

pourront trouver, ici, l’étalon de
valeur que l’on pourra utiliser sans
aller ailleurs.

Si l'intérêt pour le turf est beau-
coup plus grand dans la province
d'Ontario que dans la nôtre, c’est
justement pour les raisons données
plus haut,

On aura l’occasion de voir Por-
ter's Cap, le 19 juin, Jors de l’ouver-
ture de la réunion, & Blue Bonnets.
En passant, disons que l’on conti-
nue activement les nombreux tra-
vaux d'améliorations que Lucien
Chartrand et ses associés font faire.
Méme, le recouvrement de la piste
d’une terre spéciale est presque ter-
miné. Cette amélioration est la plus
importante depuis des années et des
années et on peut être certain
qu'elle provoquera, comme c’est dé-
ja fait, 1a venue d’un nombre beau-
coup plus grand de chevaux de va-
leur. Il en sera ainsi des pur-sang
en général dont les demandes d’ins-
criptions se chiffrent déjà a 500,
un chiffre dont on n'a pas entendu
parler, un mois avant l'ouverture
des courses, depuis des années.

  

 

  

 

QUI, ces fameuses cigarettes sont une joie pour l'oeil d'un

connaisseur! Et elles sont meilleures que jomais! La raison,

Cest que chaque Sweet Cap que vous fumez est vérifiée,

du plonteur au fumeur, suivant le procédé scientifique exclusif

de la “Perfection Vérifiée #"—un procédé qui vous

assure la perfection...en fait de douceur Ÿ. de froi-

# ©

Ruth n'a pas, selon Root, annoncé un

circuit et l'endroit où il devait frapper

dans la joute de 1932, à Chicago
WHITTIER, Calif., 16.—(Spécial’

au “Petit Journal”) — A’la suite
de la nouvelle dun flim sur la
vie de Babe Ruth et des exploits
que ce dernier à accomplis, dans
sa longue et belle carrière, on a
parié nécesaalrement du Bambino
et de®a série mondiale de 1932.
entre les Cubs et les Yankees. On
sait que Ruth, dans une partie de
cette série, aurait annoncé un cir-
cult et aurait même Indiqué J'en-
droit où !l devait frapper. La cho-

s a été racontée tellement sou-
vent qu'on en est venu à croire,
à peu près partout, que le fait,

constituant un exploit à peu près à
nul autre parell, a été accompil.

Ce n’est pas, cependant, la ver-
sion de Charley Root qui lancait
pour les Cubs dans cette partie.
Root vient de déclarer sur le sujet:

‘en ai asses de passer pour le
“goat” danx cette affaire”. Root
a dit que Ruth avait simplement
indiqué deux avec ses doigts en
voulant faire savoir qu'il avait

 

 deux prises contre lui. Selon,
Root, Ruth n'a rien fait d'autre.  

choeur Ÿ…. de goût 7.

  

Que
sr.Verifide

RETTES

CAPORAL

 

Nouvelles en
raccourci
JAROSLAV DROBNY a gagné

un match de coupe Davis pour la
Tchécoslovaquie, vendredi, contre le
Brésil, battant F. Peterson, par 6-2,
6-2, 6-2 et permettant à son pays,
d’égaliser les chances à une victoire
à une, après la 1ère journée de jeu.
A VANCOUVER,le promoteur Gil
Martin parle d’organiser un match
à cet endroit ou à Montréal entre
Johnny Greco et le vainqueur du
match Joe Pyle vx Phil Palmer, qui
a lieu a Vancouver, lundi; questionné
à ce sujet; le promoteur Raoul! God-
bout, de Montréal, a dit qu'avant que
ce match ait Jieu, dans la métropole.
il faudra que Pyle ou Palmer livre
un autre combat et remporte une
autre victoire locale, avant de 1:é-
riter un duel contre Greco... SA-
MEDI APRES-MIDI,la Q.A.H.A. se
réunissait à l'hôtel Windsor, et de-
vait procéder à l'élection de son

Alphonsebureau de direction...

    

  

Therrien, Azarie Choquette et Bob
Lebelétaient des candidats à lg pré-
sidence et Martin Conway, à la vice-
présidence. Frank Horan devait
tenter d’être élu dans le comité
exécutif. RAY ROBINSON a of-
fert une garantie de $60,000 à Mar-
cel Cerdan pour une rencontre non
pour le titre, cet été, au Stadium
des Yankees...

——ta->-ge>————

Joute au parc Newman,lundi
Le General Steel Wares visitera

le St-Paul au pare Newman, lundi,
et la batterie du G. S. W. sera for-
mée de Paquette et Desforges. Je
G. 8. W. vient d'annuler par 4 4
avec les Sportifs de Ville-Emard.
Int: A. Richardson, gérant, FI.
8026.

DETECTIVES
AGENTS-SECRETS

Hommes ambitieux de 18 ans et
plus demandés partout au Canada
pour devenir détectives. Ecrivez à

Can. Investigators Institute
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LE GEANT HI LEE AUQUEL AURA A
“ FAIRE FACE MOQUIN EN DEMI-FINALE

DE ROBERT CONTRE UN AUTRE GEANT, DAVIS
  
 * v.   

tandis que Moquin est opposé A

Hi Sky Lee qui mesure 6 pieds
et 8 pouces et qui pèse 295 lie
vres. C'est Lee que l’on voit, ici,
Lee, les bras étendus au-dessus
de deux jeunes filles de taille
moyenne et on à une bonne !dée
de sa taille On salt que Ro-
bert a fait un brillant retour
dans l'arène locale en disposant
de Mike Mazurk! dans un macth
spectacukaire. En Davis, il trou-
vers un formidable adversaire
tandis qu'en Lee. Moquin a un
opposant de trempe dont fl veut
disposer pour se faire juger un
aspirant logique à la couronne
de Robert. Qu'on note bien qu'il
De s'agit pas d'un combat par
équipes mais bien de deux duels
entre Robert et Davis et entre

Les deux Canadiens français

Yvon Robert et Larry Moquin

ont une lourde et longue tâche

sur les bras, si l'on peut dire,
daus leurs rencontres de mer-
credi, au Forum. En effet, en
finale, le champion Robert dé
tend son titre contre Wee Willie
Davis qui mesure 6 pieds et 6
pouces et qui pèse 260 livres

OUVERTURE
22 MAI-
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Autre phase du
fournoi de titre
mondial, au Samson
Mardi soir, au populaire amphi-

théâtre du stade Samson, prendra
place uns autre importante phase
du tournoi de championnat mon-
dial afin de couronner un nouveau
monarque poids-moyen alors que
les quatre vainqueurs des premières
éliminations en viendront aux pri-
ses dans la demi-finale de cette vive
course au titre.

Les quatre ands concurrents
qui ont réussi Àdate à se classer
en tête sont: Tiger Jim Délisle,
champion provincial, Jacques La-
rose, Henri Dufresne, ex-détenteur
du titre, et “Jumping” Joe White.
Ces quatre gladiateurs sont les
plus expérimentés et tous d’habiles
concurrents pour parvenir au but
ultime du concours, le champion
incontesté de tous les poids-moyens.
Le promoteur Sylvio Samson a

décidé de faire le classement immé-
diatement des rencontres comme
suit: Tiger “Jim” Délisle devra se
mesurer contre Jacques Larose et
“Jumping” Joe White à Henri Du-
fresne. Ils s’affronteront dans des
combats de deux de trois à finir
et les deux seuls survivants de ces
rencontres seront par la suite op-
posés l’un à l'autre dans la finale
et dernière lutte du tournoi où le
gagnant, en plus d'être déclaré le
seul champion mondial, recevra la
magnifique ceinture emblème au
itre,

Voici en détail et par ordre le
programme au complet :

Demi-finale de tournoi: de 2 de 3 à
finir; Tiger Délisle vs Jacques La-
rose,

Semi-finale de tournoï: 2 de 3 à
finir; Henri Dufresne vs “Jumping”
Joe White.

Semi-finale, 1 chute à finir: Don
Kindred vs Lou Carlo,

Spécial, 1 chute à finir: Georges
Desparois vs Rod Larose.

Préliminaire, 1 chute à finir :
Emile Dufresne vs Sam Chuck.

Préliminaire, 1 chute à finir: Bob
Taylor vs George Brown.

n important programme de Moquin et Les.
[)

Vous nite...

Le populaire stade Exchange fera
l'ouverture de sa saison d’été lundi
svir prochain, alors qu'un excellent
programme sera
à l'affiche. L'on FF
a, comme tous ;
les printemps «
d'ailleurs, fait la :
toilette du stade
et c’est dans un
endroit propre et
attrayant, que
les fervents de
la lutte pourront
assister a leur
sport favori. Kalmikoff
Le matchmaker

Lucien Grégoire s’est surpassé pour
la circonstance, en bâclant, dès la
première séance, une finale entre
Manuel Cortez et le barbu Yvan
Kaimikoff. Ces deux gladiateurs
se sont rencontrés à trois reprises,
l'an dernier, et ces combats furent
les plus excitants de la saison. Le
dernier surtout fut fort mouvemen-
té, alors que Jack Sharkey qui agis-
sait commearbitre, avait disqualifié
Kalmikoff, pour l'avoir frappé.
Toutefois Cortez était le réel cou-
pable et Kalmikoff n’a pas encore
digéré cette défaite.

Ce match sera de 2 de 8 limité à
90 minutes et l'arbitre sera l'an-
cien champion boxeur mondial poids
moyen Lou Brouillard, qui est tout
aussi bon comme officiel de lutte

Assurez vos réservations qu'il était comme champion boxeur.
Tél: {le Bizard 347 Grégoire n’a pas voulu prendre de

   
   

 

DIRECTION
à 15 milles de
Montréal sur
ILE BIZARD
via Sainte.
Geneviéve

por boulevard
GOUIN ouest  
 

STADE EXCHANGE
LUTTE—17 mai—8.30 p.m. n

FINALE
MANUEL CORTEZ vs

IVAN KALMIKOFF
"LOU BROUILLARD . ARBITRE

DEMI.FINALE
JESSE JAMES vs HARRY MADISON

SPECIAL
JACK O'NEILL vs EDDIE AUGER

0 MINUTES
JEAN-L-ROY vs YVON RACICOT 4

Admission: 00, 91.00, 61.28 ,
Information: FRontense 9231 LOU BROUILLARO

  

‘jrum. La prise favorite de James

lutte devait être présenté, samedi

Kalmikoff vs Cortez en finale à
l'ouverture de l’Exchange, lundi

chances et il a engagé Brouillard.
Dans la demi-finale, le brillant

Jesse Jumes fera face au rude
Harry Madison. James qui en sera
à sa première apparition dans l’est
deviendra vite populaire, si l’on en
juge par le match spectaculaire con-
tre Cortez mercredi dernier au Fo-

est un placage éclair qui prend sou-
vent son adversaire par surprise et
Madison, le vilain de l'arène en sau-
ra quelque chose.
Dans le match spécial limité à 20

minutes, Jack Killer O'Neill un au-
tre lutteur dont les coups ne sont
pas toujours loyaux, fera face à
Eddie Auger. Ce dernier de retour
d’un long voyage aux Etats-Unis
s’est fort amélioré. Il sera un di-
gne adversaire pour O'Neill qui a
déjà fait face à Tony Galento, lors-
que ces deux athlètes pratiquaient
la boxe. Dans le premier combat
de la soirée, Jean-Louis Roy et Yvan
Racicot en viendront aux prises.

FORUM
Mardi, 18 mai à 8 h. 30 p.m.

BOXE
Championnat poids mi-moyens

Johnny GRECO vs
Harry HURST
12—RONDE8—12

Admission: 87.50, $6.. 95, $4., $2., $2.
Adm, gén: $1.50, taxes Incluses.
Hillets on vente dis maintenant an Porum

Mercredi, 19 mai & 8h.30 p.m.
CHAMPIONNAT DE LUTTE

Yvon ROBERT vs
Wee Willie DAVIS

  

amateur
de lutte

A Philadelphie, an amateur
a été trouvé coupable d’avoir
frappé le lutteur Mike Dusek
avec une brique. Le juge Vine
cent Carroll, un amateur de
lutte lui-même, à exprimé, en
rinut le regret que le coupa-
ble n'ait pae atteint Krnie Du-

  

 

  

  

  

sek plutôt que Mike,

 

soir, au stade Samson alors que l’on
devait disputer trois trophées de
grande valeur avec les lutteurs sui-
vants: Hecker, Taylor, White, les
trois Dufresne, Carlo, Ouimet,
Martin, Bright, Sonnenberg et
Ouimet.

 

Le titre de Cagney
en jeu, à Verdun
Continuant sa’ politique de pré-

senter des programmes de choix,
le promoteur Valiquette de l'Audi-
torium de Verdun, a conclu un
match de championnat pour sa fi-
nale de lundi soir. Encouragé par
le succès de sa soirée d'ouverture
de la semaine dernière, Valiquet-
te a mis Cagney sous contrat
après sa belle victoire sur Al Tuc-
ker. Joe Killer Christie qui a per-
du son match pour y avoir mis
trop de rudesse, lors de l'ouverture
sera l'adversaire du champion
poids lourd junior. Ce match sera
de 2 de 3.
Dans la demi-finale, Arthur Le-

grand fera sa rentrée locale, après
un séjour des plus fructueux en
Europe, où il s’est fait valoir dans
plusieurs pays. Son adversaire se-
ra Mickey Gold le scientifique lat
teur hébreux, qui est un des favo-
ris des amateurs locaux. Tout
comme dans la finale, l'action ne
manquera pas dans ce match.
Dans la rencontre spéciale, Jac-

ques Trudeau un autre vilain sers
opposé à Jean Pusie l'idole de
Chambly, qui peut bien prendre
soin de lui-même. Comme lever de
rideau Jim Burnett et Al Tucker
ui a fait des siennes lundi soir
lernier se feront face.
L’Auditorium de Verdun est un

endroit idéal pour passer une belle
soirée, lorsqu'il fait chaud, un
beau parc de stationnement pou-
vant contenir plus de 2000 autos
entoure la bâtisse, qui n’est qu'à
10 minutes des rues Atwater et
Ste-Catherine, pour ceux qui voya-
gent par les tramways et autobus.

Henri Dufresne | _

Geo. Dufresne

TIGER DELISLE vs 

 
LUTTE sad:SAMSON

rue Ste-Catherine est, angle Dorion

Samedi soir ~ 15 mai 8 h. 30
Match-équipe, 3 trophées en jeu

Kid Hecker
Emile Dufresne VS. Bob Taylor

| Joe White
8 AUTRES RENCONTRES

HENRI DUFRESNE vs JOE WHITE
QUATRE AUTRES COMBATS.

Admission : 60¢, $1.00 — Téléphone : AMhent 8552

CONTRE PUCCI A
QUEBEC, LUNDI

    + ai

FERNANDO GAGNON, qui dé-
fendra son championnat cana-
dien des polds coqs, lundi soir,
À Québec, contre Frankie Puc-
cl, de Toronto, dans un match
de 12 rondes sanctionné par la
Commission Athiétique de Qué-
bec et la Fédération. La soirée
sèra sous les auspices des pro-
moteurs Lamothe et P. Letour-
neau. Deux autres combats de
8 rondes seront au programme
Ce sont entre Georges Drouin
et Paul Thibeault et entre Fer-
nand Drouin et Johuay Bouf-
fard. N y aura également À l’af.

fiche deux autres batailles.

AUDITORIUM
de VERDUN

LUTTE
Lundi, 17 moi, à 8 h. 30 p.m.

CHAMPIONNAT

GEO. CAGNEY

 

 

 

JOE CHRISTIE
Réservations: Fitzroy 2980

PAR CORRESPON-
Voulez-vous devenir
en santé. forts et
muselds, derives
vara tarder en fIn-
cliant 25¢ pour re
sevoir dépliantillus-
tré ainsi qu'un nu
méro apécimen de
Is revue “Santé et
Développement Phy-
sique”.

Adresses
ADRIEN
GAGNON

7712, rue St-Huabert
Montréal 10 

   

8, Samson. pro

Mardi soir, 18 mai, 8 h. 30
semi-finales de tournoi, 2 dans 3, à finir

JACQUES LAROSE    
   e

G3

G Soforts
SI VOUS SQUEFREZ DE: FAIBLESSE, |
COURBATURES, NERVOSITÉ, ÉPUISE
MENT, FATIGUE HABITUELLE,
MANQUE D'APPÊTIT …

PILULES,MORO Admission: .76 à $2.00 
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RECORD DE CLIFF DAPPER

 

  

 

J. AL P Cx 3006 O PP Bv Moy
1933 Bellingham, Weat-Int. .. 46 138 14 30 6 ¢ 1 13 & 217
1939 Hollywood, Cite du P. .. 88 200 31 66 10 1 1 32 1 .31¢
1940 Hollywood, COte du P. .. 79 209 25 62 & 1 3 17 3 249
1941 Hollywood, Côte du P. . 126 433 76 120 26 8 8 6 9 .277
1942 Brooklyn, Nationale #8 17 3 8 101 9 0 471

Montréal, Internat. 101 299 38 67 13 3 5 36 € 244
1942 à 1945 (Fit partie de Marine américaine)
1946 St-Paud, Amer. Asso. … 37 100 8 21 4 0 1 17 6 2210

Mobile, Southern A. … 65 214 28 55 14 2 6 32 0 207
1947 Mobile, Southern A. … 136 496 90 144 32 & 9105 4 201

Un joueur du Royal
par semaine   

 

 

CLff Dapper

(“est d'un des “Beau Brummel”
du club que nous vous parlerons
aujourd'hui dans notre rubrique
d'‘un joueur du Royal par se-
maine”. I s'agit du receveur Cliff
Dapper, au physique parfait pour
wn athlète. Tout dans les moure-
ments de Dapper denote la pues.
sauce el en meme temps la sou-
plesse. Draitiry, il dirige régutie-
rement ar coups vers la clôture
de gauche au Stac ‘en, Il eat d'au-
tant plus utile qu'il excelle autant
sur la défennive ou'à l'offensive.
possedant un lancer d'une force
ertraordinaire,

Duppes, qui cu est à som Le aé-
jour à Montreal, puisqu'il a déjà
joue ici, sous Clyde Sukeforth, en
3932, à vu le jour à Los Angeles,
Californie, le 2 janvier 1920. li
frappe et lance de la droite. Il
père 190 livres, mesure 8 27. L'an

 

Trois joutes dans la
ligue Montréal Junior

I.a ligue de baseball Montréal

Junlor, affiliée à l'A.P.B.A, a été
r'organis-e, Quatre clubs en fe-
rent partie et l'ouverture aura
lleu dimanche avec les joute«
suivante: Champétre à Outre-
mont à 2 h: Beauharnois à Stc-
Martine. à Z h. 20; Outremont
4 Champetre, a4 6 h. 15. Le
Reauharnoia fera sod ouverture
locale, le 23 mat. Le Champétre,
du Dr. Jean Marion, & comme ge-
sant Yvon Prud'homme et Lau-
rent Baril, comme instructeur,
Bon terrain est altué Pue Faillon.
& l'ouest de St-Laurent. L'Outre-
mont et pl'oté par I. Viper et
Rubensky et son terrain se trou-
ve rue MeEachran près Duchar-
me, A Heauharnols, le sportsman
Itémi Flaubert à charge du club,
tandis que le Ste-Martine sera pl-
Joté par M. Janeau. Les clubs
joueront chacun 10 parties, Le
président de la ligne est Achille
Mailloux,

Le clubde Al Brosso
visite les Loisirs
Ste-Claire, dimanche

Le club de balle molle United
Entertainments Ltd, visitera les
Loisirs Ste-Claire, dimanche soir.
Le club n défait le Lauzon Drive
Yourself, par 13 à 2, à res débuts
au terrain Berri, dimanche dernier.
Al Brosso, le président du club
lança la lère balle, qui fut reçue

par Paul Primeau, moniteur de la
division Contre, Sylvio Martel était
le maître de cérémonies. Mardi, le
elub de Brosse & remporté sa Ze
victoire, battant le club juvénile de
Ja Police par 10 à 4.

-—<_

Quatre joutes dons
la ligue Sainte-Marie
Quatre joutes auront lieu, di-

Bian-he après-midi, à 2% b. 30,
dan: ia Jigue Kte-Marie. Volcf ces
aries; Hochelags va R, Allsin;

. Ménard vs R. Allain; Aéro Na-
vigation ve Paradi« Tailleur:
Maisonneuve vs I'rovidence.
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dernier, avec le Mobile, il fut choi-
si comme le juueur le plus utile à
son club, dans la ligue Southern
Association, conservant une moyen-
ne au bâton de 285, et faisant
compter le respectable total de 108
pointe, avee 144 coups sûre, 9 deux-
uts, 5 triples, 8 circuits,

Après avoir brillé & ans avec li
Hollywood, de 1939 à 1941, il fut
acheté par les Dodgers de Brook.)
lyn, 4 Fautomne de 1941. Au dé-
but de 1942, il joua quelque temps
à Brooklyn, gardant la moyenne
de 471 au bâton avant d’être en-
voyé à Montréal, pour acquérir de
l'expérience, en arrière du mar-
bre. Fit partie de la Marine amé-  ricaine de 1943 à 1945.

Un Pain du Fameux

SAVON DE
SANTÉ

Quand Vous Achetez un Tube de

CRÈME À
BARBE

NOUVEAU CONSEIL DE L'ORDRE FRATERNEL DES AIGLES
De gauche à droite,
têre rangée: Con-
rad Peloquin, vice-
président; Hector
Wylie, président
sortant de charge;
Robert Magnan,
président; Omer

Surprenant, orateur-
chapelain; J. - À
Pie Proteau, se-
crétaire: Zème ran-
gée: Edouard Des-
noyers, Roger Pi-

geon et P.-A, Rice
pet, syndics; Mar-

cel Dupuis, tréso-
rier; Albert Dery,

conducteur: Ubald Cyr, garde intérieure. N'apparais:ent pas sur cette photo : E. Maisonneuve, garde

extérieure; Dr R. Laudriault, Dr L. Ledoux et Dr À. Girard, médecine de l'Aire (Photo L-N, Brouillard

ie Défi du Edouard

Le club Edouard lance un défi à
toute équipe de balle molle bantam,
qu'il recevrait sur son terrain, spé-
cialement au Raoul Martin, pour
une série de 2 de 3. Inf.: G. Renaud,
DU. 6590, ou E, Allard, DU. 9785.

    

  

   

  

 

  
 

 

 Le club de balle molle Sportifs
de Ville-Emard aimerait à visiter
toute bonne équipe intermédiaire
“A” de la ville ou de la province.
Inf.: G. Abbott, 2146 Jolicoeur, FI.
2807 ou Restaurant Berthelette,
2110 Jolicoeur, FI. 0264.

Le club de balle molle Croydon
aimerait recevoir toute bonne
équipe intermédiaire de Montréal
et de la ligue de St-Lambert, le
dimanche. Înf.: E. Gilbert, St-
Lambert 3121.

  J

LIFEBUOY

LIFEBUOY
Offre Spéciale prouvant que
la mousse toujours humide
de Lifebuoy donne des rasages
plus propres et plus doux.

 

 Ul, nous vous donnons gratis ce pais
à format régulier du Savon de Santé

Lifebuoy, simplement pour vous engager à
 

  

  
  
  
  
  
  
  
  
  

geur vous    Aux détallients: Notre voys-

résentation de ce coupon,
orix de détai

Pain de Savon de Santé Life-
beoy pourvu que vous et votre
Client vous en lenier aux con-
ditions de cette offs
dent Co. of Canadas, Lid,
Torvato 8, Canada

 

essayer ln Crème à Barbe Lifebuoy! Vous
découvrirez un nouveau genre de bien-être
merveilleux quand vous vous raserez avec la
Crème à Barbe Lifebuoy. Sa mousse riche et
crémeuse,toujours humide, amollit la barbe ls
plus obscinée et donne desrasages'plus propres
et plus nets — plus facilement. Vous ne vous
contenterez plus jamais d'aucune autre Crème
à Barbe.
Découpez ce coupon gratuit et profitez sans

tarder de cette offre avantageuse. Obtenez un
tube de Crème à Barbe Lifebuoy et constatez
par vous-même la différence!

remboursers, à

 

entier d'un

    

  

. Pedso- À

  

pépéchez100s! Offre de courte duré
$a termine le (5juin 1945   
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Réflexions bebdomacaitis. sur des faits quotidiens.
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PREDICTIONS REALISEES AU SUJET DE BUDDY O'CONNOR
 

LE PETIT JOURNAL, 96 JANVIER 1962

 « des Rangers demi
pointeurs tendis qu'il n'a passé
O'Conner. s'il termine le seisen

 

     

 

certainement jugé per pl

    

 

y et Brode sont

En prenant connaissance de la
photo que nous publions plus haut,
il n’est pas nécessaire de faire
biel des commentaires. Dès le
25 janvier, le Petit Journal pré-
voyait les conquêtes des trophées
Hart et Byng pour Buddy O’Con-
nor. On parlait aussi d'une som-
me de mille dollars que Buddy
£agnerait s’il continuait de se
maintenir en tête des pointeurs.
Cette dernière s’est réalisée en
partie, si l’on tient compte que
l'excellent ancien joueur du Cana-
dien a terminé à un seul point
en arrière d’Elmer Lach. Comme
tel, il a reçu $500 des autorités
de la ligue, mais la direction des
Rangersa fourni une sommeéqui-
valente pour faire gagner finale-
ment 83,000 à Connor, tel qu’in-
diqué dansle titre du “Petit Jour-
nal”, du 25 janvier.

Bonis de $3,000 possibles

 

les mêmes facteurs de vuccès, sere
urs pour les trophées Hert et 8;

donnant $1.000 tandis qu'il recevreit aussi $1,000 comme mail
teur de ie ligue.

dom los stetisti
minutes sv bec dos puaitions.— |

chocun
i” pein.
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Ajoutons que c’est la première
fois qu’un joueur gagne les deux
trophées, la même année. Dans
le passé, trois joueurs ont mérité
les deux trophées, Toe Blake,
Frank Nighbor et Max Bentiey,
mais aucun se les ai vu accorder
la même année.
Dans les votes donnés pour le

trophée Hart,il n’y a mention que
d'un seul Canadien, Elmer Lach
qui est arrivé en 3ème place, en
arrière de Frankie Brimsek et
Buddy O'Connor. Dans ceux don-
nés pour le trophée Byng, aucun
nom des Canadiens n'apparaît.
C'est dire que le club montréalais
n'avait aucun candidat pour le

joueur le plus gentilhomme, tout
en étant très effectif, tandis qu’il

n’en comptait qu’un seul pour le

joueur le plus utile à son club.

pour Buddy O'Connor
sTATIST/QUES

Les pointeurs
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En terminant, disons que Buddy
O'Connor a fait une excellente
saison, au point de vue financier,
et qu’il ne doit nullement regret-
ter son envoi aux Rangers dans
une transaction qui n'a encore si.
gnifié rien pour le Canadien. En
effet, O'Connor, en outre de son
salaire, à gagné les $3,000 men-
tionnés plus haut, ainsi que $500
comme membre de la 2ème équipe
d'étoiles, $150 comme ayant fait
partie du club en 4ème position et
$500 comme sa part dans les sé-
ries de la coupe Stanley. C’est
dire que Buddy a dû récolter une
somme d'environ $12,000 pour la
saison avec les Rangers.

O'Connor succède à Bobby

Bauer du Boston pour le trophée
Byng et à Maurice Richard du

Canadien pour le trophée Hart.
 

[ENRACCOI
JOHNNY LONGDEN, un Ca-

nadien qui s'est fait énormément
d'argent comme jockey et qui en
est maintenant à plus de 3,000
victoires, a joué au hockey avec
Eddie Shore, Red Dutton et an-
tres étoiles de Calagary, il y a
une vingtaine d'années. Long-
den a abandonné le sport natio-
nal pour passer chez les jockeys
et il ne regrette sûrement pas car
même s’il avait fait de l'argent
comme fameux joueur, il ne se-
Fait jamais arrivé au total des

sommes que lui a fourni sa belle
carrière comme jockey...

J08 THIBAULT, sportsman
bien connu, juge de buts de Ia
ligue Nationale, vient de quitter
lhôpital Notre-Dame, après une
maladie assez grave... Tout le
monde est heureux de son réta-
blissement...
LOUIS DE ZWIRECK, avocat,

bien connu dans les sports, juge
de boxe, sera candidat de l'Union
Nationale, dans une circonscrip-
tion de Montréal aux prochaines
élection provinciales. Louis, qui
a toujours été le conseiller de
Greco et qui s'est grandement
occupé de la boxe chez les ama-
teurs, est fort populaire. II
parle très bien notre langue...
RALPH KINER, selon Hank

Greenberg, abaissera le record
de 60 circuits de Babe Ruth . . .
Hank a dit que la chose n’arri-
verait peut-être pas, en 1048,
mals fort probablement, l'an pro-
chaia...
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D'APRES KING CLANCY, Bud.
dy O'Connor a eu une meilleure sai-
son avec les Rangers qu’il au-
rait eu avec le Canadien parce
que les joueurs des autres
clubs jouaient moins durement
contre le club de New-York que con-
tre celui de Montréal... Les Ran-
gers n'avaient pas fait de mal à
personne depuis quelques années
tandis que les Canadiens étaient les
ennemis à démolir, à cause de leurs
quatre championnats consécutifs.
Avec le Canadien. O'Connor a rare-
ment réussi à jouer dans toutes les
parties... H était souvent blessé.
Pour une fois, cette année, Buddy
a pris part à toutes les joutes de
son club... Buddy était à la ré-
ception de la salle de quilles Mo-
quin, à Ville-1.a Salle, mardi, et inu-
tile de dire qu'il avait un large sou-
rire comme tout le monde le féli-
citait de ses succès bien mérités
et comme tout le monde exprimait
sa joie des conquêtes obtenues par
un gars aussi chic que lui...
MANNY MCINTYRE, joueur

de hockey qui s'est distingué avec
le Racing Club de Paris, cet hi-
ver, s'aligne maintenant pour le
club de baseball Farnham, de la
ligue Provinciale... En parlant de
noirs, disons que ce circuit en
présente plusieurs, cette année,

et l’an d’eur, Jim Clarkson, co-

lossal premier but du tt-Jean,

s'est spécialement distingué, di.

manche dernier, avec 8 circuits contre le Farnham en 2 joutes...

 

Membres demandés
 

pour satisfaire une clientile

toujours croissante

METROPOLE RADIO TAXI
1023, rue Robin, suite 7  

468 BOXEURS professionnels de-
vraient abandonner l'arène, selon
les conclusions d'un comité d'en-
quête de la National Boxing Asso-
ciation... Lambert Mayer, dans sa
chronique de dimanche dernier, a
rapporté ce qui se faisait partout
aux Etats-Unis pour tenter d'em-
pécher les tragédies de l'arène.
Ce que nous venons de rapporter
est nouveau... Ajoutons qu'on
avertira toutes les Commissions où
ces boxeurs se battent afin qu'elles
puissent prendre les mesures né-
cessaires...
LA LIGUE DEPRESSION a con-

servé sa coutume de recevoir les
journalistes sportifs pour les remer-
cier personnellement de la publicité
donnée dansl'année... Le populai-
re président Léo Bernier, aidé de
Rosaire Armand, de Jean-Paul Ha-
melin, Jean Guimond, Pierre Bour-
gouin et Rod Joly, a su très bien
faire les choses... La plus fran-
che gaieté a régné durant tout le
suceulent souper servi au club St-
Denis... Nous en garderons im ex-
cellent souvenir...
BILL DURNAN est toujours un

des meilleurs lanceurs de balle molle
du Canada... Mercredi, à l’ouver-
ture de la ligue Mercantile, à Otta-
wa, il a lancé pour le Gallas contre
le Service Supplies, n'a accordé que
3 coups sûrs à ses adversaires et a
fait mordre la poussière à 14 frap-
peurs... Durnan se distingua éga-
lement au bâton, avec un solide
deux-buts...
GERARD COTE,le fameux athlè-

te de la course à pied, sera l'invité
à la Parade Sportive de Paul Stuart,
à 5 heures et 15, à CKVL, diman-
che... Côté parlera sûrement des
deux courses, à Los Angeles et à Ha-
milton, auxquelles il doit prendre
part avant les Jeux Olympiques...
Au sujet de la course de Hamilton,
disons qu'on est surpris de la déci-
sion du comité olympique... En
effet, après avoir gagné le marathon
de Boston, on aurait dû déclarer im-
médiatement que Côté était qualifié
et on aurait dû le nommer sans qu’il
unit à faire nes preuves de nouveau,
à Hamilton...
LARY DOBY, le joueur noir du

Cleveland, semble de calibre ma-
Jeur... Ha cogné 5 circuits, tandin
qu'il a fait preuve de vitenne sur les
buts et au champ. ..
NIL TREMBLAY, ex-fameux

compteur étoile des As de Québec,
vient d’épouner la jolie Shirley Me-

 

  

 

 Lellan... Now félicitations...

 

LA FETE SPORTIVE ET RE-
CREATIVE organisée par le St-
François-Xavier, en la salle pa-
roissiale de l’Immaculée-Concep-
tion, a remporté un vif succès,
mercredi soir, devant une foule
de spectateurs. Il y avait plu-
sieurs personnages de marque
dans l'assistance, à savoir, M. et
Mme Maurice Richard, M. et Mme
Emile “Buteh” Bouchard, Gérard
Côté, Alphonse Therrien, Azarie
Choquette, Paul Stuart, Pierre Vin-
cent, Jean-Paul Sarrault, Jean-
Marie Bériault, et 4 joueurs du club
de hockey National junior, Ber-
nard Geoffrion, Roland Landry,
Eddie Cyr et “Butch” Marchand...
Tous se sont amusés ferme, lors
d'un combat de boxe entre poids
poussière et on goûta fort aussi le

“Dévouement Fatal” inter-
prété avec brio par le fameux co-
médien Ovila Légaré, sa fille Jean-
nette, Gérard Cadieux, Blanche
Gauthier et Roger Florent... Il y eut

la distribution des prix aux
différents clubs gagnants de la sai-
son d'hiver au parc Lafontaine et
des trophées individuels aux meil-
leurs pointeurs.

LARRY MOQUIN, l'excellent
lutteur, est populaire. On en a eu
le preuve lorsque tous les journa-
listes et commentateurs sportifs
ont répondu à son invitation pour
une soirée de quilles au LaSalle
Bowling, à Ville-LaSalle, et dont il
est un des propriétaires avec son
frère Gaston ainsi qu’avece Léo et
Sylvie Blais... La salle, située
coin Edouard et Zè avenue, à Ville-
LaSalle, est des plus modernes et
l'atmosphère des plus agréables.
Outre les invités mentionnés, il y
avait aussi Yvon Robert et les

 

  

 

Joueurs de hockey Buddy O'Conner
ot Ken Reardon...
ARCADE LAPLANTE ET “SAB.

BY” SABOURIN, deux vieux de Ia
vieille chez les employés du part
mutuel aux courses, étaient pré-
sents, jeudi soir, à la représents-
tion de filma sur Porter’s Cap et sur
les courses, à Blue Bonnets... Aves
bien des connaissances, on a rappe-
lé des souvenirs du passé, partieu-
liérement dans le baseball oil ils ont
brillé et dans lea courses ou ils sont
experts dans leurs fonctions...

ADRIEN ROBERGE, 936 San-
guinet, vient d'être choisi parmi les
deux meilleurs de sa catégorie, (108
livres) chez les amateurs, par son
gérant, Sylvio Mireault, directeur
du club Champêtre…. Roberge est

âgé de 13 ans et promet de causer
des surprises... Pour se délier les

muscles des jambes, Roberge est ua

diligent messager dans une phar-

macie de la rue St-Denis...

TOMBOLA
au profit des

Orphelins de St-Arsène
du 9 ou 16 moi 1948

en la Salle Paroissiale de
Notre-Dame-du-Rosaire
angle 8t-Hubert st Villeray

Nombreuses attractions

Grande variété de kiosques

PRIX ATTRAYANTS
POUR TOUT LE MONDE

 

   

Toute la saveur  
d’une liqueur
parfumée
du Sud!
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cette fois, en
Harry imite Gus Mell et Al

-Feremen tendis qu'il suit
eussi les conseils d'un expert

comme Ray Arcel.

Dans es tentative d'envoyer,
cette fois, Johnny Greco au plan-
cher pour de bon, en ne se ser-
vant pas de bandage pour les
mains, Harry Huret n’est pas unl-
que en son genre, loin de là. L'a-
dord, il imite Gus Mell, reconnu
comme cognenr et qul ne porte
Das de bandage. Ensuite, fl suit
les conseils de son gérant Al Fore-
man quil a déclaré avoir Imité une
toule de boxeurs anglais, avec la
plus grande satisfaction, si l'on
tient compte que cet excellent
boxeur d'autrefois ne s'est Ja-
mals fait mal uux mains, après
avoir supprimé les bandages, En-
fin, Hurst ne doit pas faire er-
Zeur si l'on tient compte de l'o-
pinion que vient d'exprimer Ray
Arcel, reconnu comme un des
meilleurs seconds de boxeurs au
monde, Arcel a mentionné d'a-
bord que la coutume des ban
tes des mains n'était venue qu'il
Y & relativement peu de temps.
Ray a, ensuite, ajouté que dans
Plusieurs cas, les bandages n’é-
taient pas nécessaires, loin de là.

C'est cette dernière déclaration
qui a fait parler surtout Harry
Hurst. “Arcel, a-t-1l dit, devait
vouloir parler d'un cas comme
le mien, mardi prochain, aiors
Que je veux à tout prix mettre
Greco hore de combat. N'oubliez
pas que je l'ai envoyé au plan-
cher pour neuf secondes, cela
pour la première fois depuis des
années, à Montréal et pour des
Tares fois dans sa earrière. Eh
bien, cette fois-là, je portais un
léger bandage, à suite des re-
présentations de la Commission
athlétique et des seconds de
Greco. Vous savez que la Com-
mission m'a permis de ne pas
porter de bandage du tout, sl je
Je déeirais. C'est ce que je vais
faire et je suls d'avis que, cette
fois, je frapperai encore plus fort
pour envoyer Greco au plancher
pour de hon, pour sinsi gagner
giorleusement et pour faire mes
preuves pour un combat que j'ai
en vue contre Beau Jack qui l’a
assez factiement remporté sur
Greco, sf vous vous en rappelez
bien.”

Nous pourrions contiauer long-
temps eur le sujet maintenant
Drôiant d'actnalité, Mais nous
avons préféré jaisser Hurst A
son camp d'entraînement, rue St-
Urbain, pour nous rendre auprès
de Johnny Greco qui attire, tous
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UEZ avec “ART”|
la raquette des chompions

Les championnats Intermédiaires de la province, en simples et en
doubles, ont été gagnés en 1947 avec la raquette de tennis “ART”,

fabriquée exclusivement pour GAGNON SPORTS par Daignault
Rolland, et avec la “Maxply” et “Blue Flash” de Dunlop.

* SERVICE

7125, rue St-Hubert 
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Hurst tentera d’envoyer Greco au plancher pour de bon,
ne se servant pas de bandage pour les mains
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LES MAINS SANS

BANDAGES   
C'est Harry Hurst qui nous

mottre ses malns sur lesquelles
11 n’y aura pas de bandages
pour la grande rencontre de
mardi, au Forum, contre John-
ny Greco, “petit
Journal”)

(Photo du

les jours, des foules de 300 à
400 personnes à la ealie St-Tho-
mas d'Aquin, à St-Henr!, Décidé-
ment, Greco est populaire comme
Jamais et 11 compte beaucoup
d’admirateurs,

Quand nous l'avons interrogé
sur la question des bandages,
Johnny a déclaré franchement
qu'il aurait préféré voir Hurst
porter les bandages qui sont en

 

Horaires de
l'entraînement
Pour les amateurs de boxe

qui aimeraient assister aux der.
nières séances d'entrainement
de Johnny Greco, Harry Hurst
et Dave Castilloux, les princi-
paux pugilistes de 1a réance de

wir, «a Forum, nous
donnons fci, l'horaire de leurs
exercices de fin de semaine:
GRECO: A midi, samedi et

dimanche, à la salle St-Thomas-
d'Aquin, 4076, St-Antoine.
HURST: A midi, samedi et

dimanche, au Central Gymna-
alum, rue sSt-Urbain, du côté
ouest, à $ portes de Ste-l'atlie-
rine.
CASTILIOUX: A 1 h. 80.

samedi et dimanche, au club
Champitre, 4076 ost, Nte-Ca-  therine,

\Y
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usage chez la plupart des bo-
xeurs, dans le monde.
Johnny n’a pas voulu donner

son point de vue particulier sur
la question. Toutefois, l! a dé-
claré qu’il l'emporterait bien
quand même sur Hurst, ll à ajou-
té même qu’il voulait la mise
hore de combat pure et simple
afin de se débarrasser, une fois
pour toutes, de Hurst ainsi que
de son gérant, Foreman, Greco

n'aime nf l'un ni l’autre tandis
qu'il a À coeur de reprendre la
série de victoires fnterrompues
par Beau Jack avec gui il saline
ralt se battre de nouveau,

Arrêtoms-nous maintenant et
uttendons avec Impatience le
combat principal de mardi qui
sera d'une durée de douze ron-
des pour le championnat cana-

La vie commence à

32 ans pour Dave
Les autres rencontres

Nous avons aussi
Dave Castilloux, & son camp d'en-
traînement, au Champêtre. On sait
que Dave est opposé à Pedro Or-
tega, dans la demi-finale de 8 ron-
des de la soirée de mardi.

Castifloux qui aura 32 ans, le 4
juin, se dit encore jeune en com-
paralson des étoiles comme Zale,
Lesnevich, Walcott, Ortiz, Louis,
Ray, qui ont tous plus que 34 ans.
“ll n'y à rien pour arriver avec
l'expérience” de nous dire Dave.
“Je veux vaincre le Mexicain, mmar-
di, afin de pouvoir mériter un
match avec Arthur King, de To
ronto, qui possède mon ancien ti-
tre de champion canadien des
puids légers”, à continué Dave.

Depuis son retour, il y a quelques

mois, Dave à remporté 3 victoires,
soit contre Waiton, Waithe et Mur-
ray. Il à ainsi prouvé qu'il était

loin d'être fini. Ses partenaires
d'entraînement, Marcel Lach.peiie,
Jean Richard, (qui se bat contre

Huddy Hayes, à Portland, mardi}
Ruby Margolin et Paul Thibeault

revonnalssent toujours cette même
science innée dans le travail du
maître Castilloux. Celui-ci a tra-
vaillé fort pour réduire son poids
de 163 à 138 livres en quelques
mois À peine et il se croira dans
la bonne voie des succès s'il peut
vaincre ie Mexicain Ortega, qu'il

respecte parce que,dit-il, “les Mexi-
cains sont presque toujours des

boxeurs d'endurance, des durs-à-
cuire dont il faut se méfier et je
me souviens trop bien de Joey

Peralta, pour parler ainsi”,

Castilloux aurait aussi pu par-
ler des excellents boxeurs mexi-
cains que l'on à déjà vus à l'oeuvre,
à Montréal. Mentionnons, entre
autres, Baby Casanova qui livra
des rencontres sensationnelles à
Sixto Escobar. D'ailleurs, tous les
boxeurs mexicains qui sont venus,
à Montréal, ont tous donné satis-
faction et ils ont prouvé qu'ils
avaient de l'étoffe.

LES PRELIMINAIRES
Le promoteur Raoul Godbout a

Aussi préparé d'excellentes préli-
minaires. Dans l'une d'elles, Mar-
ecl Lachapelle tentera de rempor-
ter sa 5ieme victoire en 53 com-
bats professionnels lorsqu'ils s'at-
taquera au rapide anglais Stan
Callard. Faisons remarquer, en
passant, que Callard était si bon.
en Angleterre, qu'il a pris part à
la demi-finale En combat Wood-
cock-Mills. La rencontre Lacha-
pelle-Callard sera de huit rondes
et servira de 2ème demi-finale.
Dans un combat de six rondes.

Harvey Mathe, un Canadien fran-
çais dont nous avons déjà parlé.
fers face & Gerry Laliberté qui a
été un des partenaires d'entraine-
ment de Johnny Greco.
Une rencontre de 4 rondes entre

Maurice-Mario Girard de Notre-
Dame-de-Grice et Jerry Cannon.
de Montréal, servira de lever de
rideau,

GODROUT DONNE DES
CHANCES AUX NOTRES

On remarque qu'à part du Mexi-
call Ortega, tous les boxeurs au
programme sont des Canadiens, ce
qui fnlique que le promoteur Rave’
Godbout tient le plus possible à
taire évoluer ici, des boxeurs bien

 

      connue, dans des combats que le
public réclame

dien des mi-moyens.
Nous parlons ailleurs du reste [contre

de

été visiter[?

   

  

l'adversaire de
l'excellent

“ Pécheurs
+ « + C8 nouveau Sportuin

est fait pour vous!

Le nouveau Sportwin, triomphe de beauté et de
perfection mécanique, comporte le nouveau pivote-
ment complet et l'allumage alternatif. Merveille de
légèreté, de puissance, et de souplesse. Puissance ou

frein, 3.3 C.V. certifié, à 4,000 T.P.M.

Pensez donc! Toutes ces caractéristiques . . . indicateur
58 visuel de gozoline, hélice anti-herbes, ajustement par

 

   

-@ muni

âchette du support, poignées de portage avantet arrière,
clé et clavettes de rechange sousle carter, tourne-vis dans
la poignée, bouchon étanche du réservoir d'essence actionné
par levier.

Rendez visite dès maintenant à votre dépositaire Evinrude.
IL FAIT PARTIE DE L'ORGANISATION DE VENTE ET D'ENTRE-
TIEN EVINRUDE. n atelier est outille par Evinrude et

de pieces authentiques Evinrude, double garantie
d'un travail impeccable si vous lui confiez l'entretien de

i votre propulseur.

L

MP Demondez sons délai les dépli-
ants 1948 et le manuel ‘Know
Your Outboard Motor.”

 

OUTBOARR MOT   

  

  

 

A DIVISION OF QUOCURE TUE I MANUFACTURING C ;
Canada's largest outboard manufacturer for over 26 years.

A MUNTREAL VOYEZ

M..E. HEBERT REG'D. ....... ... 683, rue St-Jacques
AHUNTSIC MOTOR SALES . .…. 10871, Lajeunesse
MAURICE BOURGUIGNON 807 est, rus Ontario

 

   

  

  

 

E. DROLET . .. 724, rue St-Jacques
DUPUIS à FRERES .. rue Ste.Cather.ne est
THE T, EATON CO. LTD. .. Articles do sport

 
J..A, FRCTEAU & FILS ..... : "712, ouest, rue Craig
FRED I. MITCHELL à SON .... 978 ouest, rue St-Jacques
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Dave Castilloux en demi-tin le
valeur

programme avec jqu’est le Méxicain Pedro Ortega.
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EN ECHANGEANT
L'excellent joueur du Toronto jouera probable-
ment dimanche.—Rackley et Van Cuyk ne se
rapporteront qu'à Baltimore avec Snider ou Ra-
mazotti—Le Royal perd vendredi, par 11 à 8,

dons une partie arrêtée à la 8ème manche.
Podbielan et Newcombe lanceront diman-
che alors que le Royal pourra prendre la

lère position.
STADE DELORIMIER, 15.—(8pécial au “Petit Journal”) — On

peut dire que le Royal a renforci son champ intérieur, sans l'aide du
Brooklyn, soit lorsque Gerry Gosselin, directeur de l'information du
Montréal, a annoncé que le club local avait obtenu les services du 3ème
but Oscar Grimes, du Toronto, en
somme d'argent. En effet, Grimes,
Montréal, à une plus grande expérience tandig qu'H 2 un meñlleur coup
de bâton.

Grimes vient du Toronto et il se ramportera à temps pour les deux
parties de dimanche contre le Syracuse. Ces deux part
passant, ont une grands importance
peut reprendre la 1dre place par une série de trois victoires, en fin de
semaine, même après ta défaite par 11 à & dans une partie de huit
manches, - vendredi.

Dans ta partie de samedi, Hank Berhman devait lancer tandis que,
dang” les parties de dimanche, Clarence Podbiclan et Don Newcombe
devaient être au monticule.

Après les parties de dimanche, le Royal quittera Montréal pour
une série de parties à Baltimore et
dra, ici, que le 24, pour un programme double qui précédera 1a 1dre
partie du soir, le 25,

AIDE A BALTIMORE
SEULEMENT

Ce n’est qu'à Baltimore que le
Royal recevra l'aide du Brooklyn.
Il "est bien probable que trois
joueurs seront envoyés par les
Dodgers à Montréal. Quels seront
ces trois joueurs? On l’ignore en-
core. Il est à peu près certain que
Johnny Van Cuyk, le lanceur, se
Tapportera au Royal, à Baltimo-
re, mais il n'est pas mir si, pour le
champ extérieur, ce sera Marvin
Rackley ou Duke Snider.

Les Dodgers ont jusqu'au 19
ur réduire le nombre de leurs

joueurs et il se peut qu’ils atten-
dent à cette date pour décider qui
ira avec le Royal. En passant. di-
sons qu'il se peut que Roy Cam-
panella revienne ave. Clay Hop-
per. Si tel n’est pas le cas, il sera
envoyé au St-Paul, comme nous
I'annoncions en exclusivité, it ya
longtemps déjà.
Quant à Bob Ramazotti, main-

tenant que le Royal a Grimes, il se
peut qu'il soit envoyé dans l’Asso-
ciation Américaine ou bien qu'il
reste encore avec les Dodgers.
_Avec le Royal, Grimes jouera

régulièrement tandis que Lou We-
aj servira comme joueur d'utilité.
C'est dire que le Royal n'aura rien
à envier à personne pour la force
de son champ intérieur, même sans

mazotti.
Dans la partie de vendredi,

alors que la chance favorisa tou-
jours les Chiefs, le Royal à perdu
par 11 a 8 dans une partie arrêtée
deux fois par la pluie, la dernière
fois pour de bon, alors que l'on en
était à la 8ème manche.
—_———r

POSITION DES CLUBS
(Joutes de samedi non comprises)

LIGUE INTERNATIONALE

LE PETIT JOURNAL, 16 MAT 1948

BOB PORTERFIELD, d'après
Frank Shaughuessy, est le meil-
leur lanceur dans l'Internatio-
nale depuis les jours d'Ewell

échange pour Vic Barhardt et unel Blackwell du OS Le pré-
quoique plus vieux que le joueur du jiont de 1a ligue Internatio-

nale a dit qu’il avait vu de ses
yeux Porterfield lancer 17 pri-
ses consécutives, au début d'une
joute... Shag ajoute que le lan.
ceur du Newark posséde le con-
trôle, la vitesse. la courbe et le
changement de vitesse. C'est
bien tout, n'est-ce pas?.… En par-
lant de Blackwell, rappelons l'in-
cident qu’à l'âge de 13 ans, il
avait décidé d'abandonner le ba-
seball, à la suite de ses insuccès
comme joueur de 3e but… Il se
mit, ensuite, à lancer pour obte-
uir les euccègs que l’on connaît.
L'incident du passage du 3e but
au monticule nous rapelle aussi
Bucky Walters qui a joué au 3e
but pour le Royal avant de pas-
ser aux majeures où, un jour, il

soit dit en
si l'on tient compte que le club local

 

à Buffalo. Le club local ne revien-

Le rendement du Royal
“Joute du samedi non comprise)

  
LES FRAPPEURS s’est mie à lancer... Lui aussi a

Sandlock ms bes bib cpp bm leonnu bien des succès et, à l'heu-
Gion‘de . 61 1129 3 3 411 2. re où nous écrivons ces lignes, I
Simmons .55 616 3 0 1 5 6 De manque plus à Walters qu’une
Sessi . . . 62 1117 0 0 4 8 0 couple de victoires pour arriver
Connors .. 60 11 16 4 1 3121 au total impressionnant de 200,
voir cok 3 6 5 $ { Mi |tota! rarement obtenu dans les
Bloow'th .73 10 18 2 1 410 0 27 |majeures...
Morgan, .64 1115 3 2 0 4 0. MADAME FORD FRICK,l'épou-
Barn at î : ë i jah se du président de la ligue Natio-

LES LANCEURS nale, à quitté Montréa avec un
micabbrabpe £ pm. beau cadeau, un service à vaisselle

Berman . , 372212 18 2 2 © 1,000 [dit “China”, don de Son Honneurle
Note . 1214 & 7 1 1 # 1.000 [maire de Montréal.
Topcombe 251118 = ! 1 671 HECTOR RACINE,le populaire
Podbian . . 222 7 3 0 2 2 ‘509 [président du Royal, se rétablit ra-
Banta , . .19: 817 2 1 1 ,500 |pidement et il pourra probable-
Fontaine . , 1012 9 3 0 0 2 .w0 Iment assister à sa première partie
Schal'ck . .11 9 8 7 0 0 0 90 locale, au retour du club, le 24

ve. - mai...
LES JOUEURS NU ROYAL,Essais olympiques

des leveurs de
poids, le 22 mai
Le tournoi national de poids et

haltères qui aura lieu, cette an-
née, le 22 mai, au gymnase Sir
Arthur Currie, servira en même
temps d'essais pour les Jeux
Olympiques, L’A.A.U, du Canada
enverra 5 leveurs et un instruc-
teur aux Jeux et ils seront chol-
sis d'après le tournoi du 22 mai.
Parmi les principaux inscrits, on
remarque Rosaire Smith, de Drum-
mondville, chez les cogs; Jules
Sylvain, de Québec. chez les plu-
mes: John Sinclair, de Winnipeg ot
John Stuart, de Verdun, chez les

walgré les deux expériences de
pannes de Moteur, au départ de
San-Domingo pour Vero Beach.
ne craignent pas l'avion et tous
étaient prêts à se servir de ce

moyen de transport pour aller à
Baltimore et revenir, Ici, en pas-
sant par Buffalo, sf la grève des
chemins de fer s'était déclarée et
avait continué jusqu'à la sema;-
ne prochaine...
LE ROCHESTER, daprés

Shaughnessy, a un excellent club
et le président ne comprend pas
comment les Wings perdent tant
de parties... Il est vrai que plu-
sieurs défaites se sont produites
avec la marge d'un seul point...
A BALTIMORE, les autorités

de !a ville et du club ont encore

lentes, et durant un certain temps,
on aurait cru qu'il allait réussir
une joute sans point ni coup
sûr. Il est devenu tout A coup
erratique et le gérant Jewell Ens
dût le remplacer par Frank
Seward... Mais Fanovich avait
prouvé qu’il possédait de belles
aptitudes... Il pourrait bien aller
loin dans le baseball, avec son
savoir-faire.. L'an dernier, cet
artilieur de 24 ans, né dans le
Bronx, fut le meilleur de la ligue
Frontière, avec le Watertown, pour

le plus de’ victoires, 16, la meil-
leure moyenne 842. le plus de
retraits, 182, les pointe méritée,
2.42.

CURT DAVIS, un lanceur des
Dodgers qui vint au Royal, lt y
a une couple d'années et qui ai-
da grandement le club montréa-
lals, est maintenant à la retraite
et {1 prend les choses aisément
en Calitornie ol 1! demeure , . .
C'est Lou Riggs, un ancien du
Royal coéquipier de Davis, qui a
rapporté la chose... En passant,
disons que Riggs n'est pas chan-
ceux, cette année... Après avoir
été abeent de l'alignement des
Orioles, à cause d'une grippe, 1l
a été atteint par une balle de
Jack Banta, dimanche dernier, et
il a da prendre un autre repos...

LES PILOTES de clubs en rap-
portent toujours de bonnes... Ain-
si, alors que Clay Hopper était
gérant du Mobile, un de ses lan-
ceurs vint le voir, au début de la
saison, pour lui dire qu'il avait
entendu parler du climat très
chaud de cette ville, en juillet et
en août. Clay lui répondit, alors
de ne pas s'en faire, car il ne se-
tait probablement plus avec le
club, dans le temps... Bill Skiff,
gérant du Newark, lui, a racon-
té qu'un de ses joueurs est allé  

 

le voir, récemment, pour lui de-
mander de faire raccourcir les
manches de son costume.. Bill
lui répondit que la chose n'était
pas nécessaire parce que ces
matches seraient peut-être trop
courtes pour le joueur qu: lui
succéderalt dans l'uniforme.

HANK SAUER,l'an dernier avec
le Syracuse avec quiil s’est spéciale-
mentdistingué comme frappeur de
circuits, à déclaré, selon l'auteur
d'un livre sur son nouveau club des
Reds de Cincinnati, qu’il était deve-
nu soudainement cogneur de coups
de quatre buts, d'abord parce qu’il
a abandonné le golf en constatant
la perte de son “timing” par la pra-
tique de ce sport et Aussi parce qu'il
avait changé de bâton... Il à d'a-
bord débuté avec un bâton de 36
onces.., Il le maniait trop rapide-
ment... Il a, alors, changé pour
prendre un bâton de 40 onces . . .
C'est alors que les clôtures ont sem-
blé se rapprocher et qu'il a pu en-
voyer souvent la balle par-dessus.
C'est ce qu’il continue defaire, cette
saison...

ROLAND GLADU, ancien excel.
lent joueur du Royal, maintenant
gérant du Sherbrooke de la ligue

vinciale, s’est marié, cette semai-
ne à mademoiselle M. Chamberland
de Québec .. . Nos meilleurs voeux...
————mpe———

Le Guénette Junior
reçoit le St-V.-Ferrier
Le Guénette Juniur recevra le

St-Vincent - Ferrier. dimanche
soir, à 7 h. coin Marquette et
Ru, Rosemont, dans une joute

gulière de la ligue Junior du
parc Jarry. Le Guénette lance un
défi à tout bon club de sa catée
gorie ou intermédiaire “HF. Inf.:
CA. 8535 ou 6617 Delorimier,

 

Portertield el Bebber en vedette chez
les lanceurs de I'Infernationale
LE ROYAL 3e AU CHAMP ET AU BATON

BOB PORTERFIELD, du Ne-
wark, que les Yankees songent à
rappeler avant longtemps et JOHN
BEBBER, du Syracuse, sont en ve-
dette, dans les statistiques que “le
Petit Journal” publie en exclusivité,
chaque semaine. .. Ils ont tous deux
un record de 4 victoires, contre au-
cune défaite... Porterfield n'a ac-
cordé que 15 coups sûrs en 36 man-
ches et n'a cédé que 2 points, soit
tous deux au Royal... li a aussi
réussi 3 blanchissages, ce qui est

est égalavec MUELLER,du Jersey-
City, et CHUCK CONNORS, da
Royal, pour le plus de deux-buts,
4... MUELLER a aussi cogné le
plus de coups sûrs, 27, et ED) 1.0-
PATA, Toronto, à claqué le plus
de triples, 5, tandis que CHET
LAANS, du Buffalo, à obtenu le
plus de circuits, 7 et fait compter
le plus de points, 20... BOB WIPL.
SON,du Baltimore, JOHN GROTH,
JOHNNY BERO, du Buffalo et KO-
BERTO AVILA du Baltimore, ont

  

  

  
   

 

G. P, M. Di. |1égers: Gérald Gratton, de Ver. [des difficultés au sujet de la cons-
Syracuse’... , 13 5 122 —|dun, et Joe Sklar, de Toronto, |truction décidée d'un nouveau
Montréat . . . . . M 7 611 2lchez les moyens: Jimmy Vara- [Stâde… Les résidants des alen-Newark . . . « .. 8 8.500 3lleau, de Toronto chez les mi. [tours en ont, en effet, appelé de
Seci 311 iar i|lourds et un poids lourd inconnn |1a décition des tribunsux perme.peCHY f 2 ‘au. (tant Ia construction en question...Rochester, 7 10 5]de Toronto, Il y aura aussi d'auBaltimore” . $1 5 [tres attractions en plus du tour- FRED PRIEFER, un anclen duotomto Loc TL S|noi, à savoir démonstration de |Baltimore, est maintenant avec leLIGUE NATIONALE pir.

|

poses plastiques par Allan Parle. Sherbrooke de Roland Gladu...
New-York ie 5 srl [numéro de jongleur par Roger jle fait est vraiment curieux ….
BuLows 1 1 2021 11 % amp —|Milette et numéro d'équilibre par |A Montréal même, dans une par-Pivshuren 12 9 42 1|Gerry Plaisance tie des éliminatoires, Pliefer étaitrookiyn . 1110 5 3

——

eue— [jau Zème, derrière Red Kresa qui
hiladeipin n n pe : A . n'avait accordé qu’un seul coup

fie 7:

2°

5 5: Brillante réunion de hemareahor€Clncinnats T17 292 7 . C coe ,LIGUE AMERICAINE ‘l'Union Canadienne fin de la partie, Pfieter échappa
Philadelnhi SG, 5 Hou une chandelle facile et lerreurhie 0I lelphie LL 22. R permit à Gladu de compter le seu!Nevers Lis, 3 : oh = des Raquetieurs point du Royal, point suffisant
Washington . . sl [450 5 , — pour la victoire... Aujourd'hui,Boston

.

. 911 ze | Plus d'une centaine de déléguéslie zéro et le héros sont réunis.Détroit 1013 43; 5|Feprésentant 47 clubs des diversi JACK BANTA & dû aller frap.8t-Louls 710 412 5jendroits du pays, ont aeslsté bljer en reière mercredi. Clay
0

———_

lune des plus intéressantes assises Hopper n'avait personne autre à
depuis la fondation de l'Union Ca-
nadienne des Raquetteurs, récem-
ment. On a recommandé que le
prochain congrès International des
Raquetteurs alt lieu à Montréal.
La prochaine assembiée du Comité
International aura lieu. au com-
mencement de septembre, à Sher-
brooke. Edovard Durant, de Loret-
teville, à été nommé président de
l'Union Canadienne pour 1948-49 et
J.-W. Ladouceur, vice-président.

Joute sans point ni
A .

coup sûr au Vaillant
La ligue de balle molle Vaillant

a fait son ouverture lorsque le pré-
sident Léo Girard a lancé la lére
balle. Le Denis Pool Room a dé-
fait les Chevaliers de Colomb de
&t-Henri par 7 à 0. Le lanceur Ger-
Main Sauvage à réussi une partie
sans point ni coup sûr et a aussi
frappépour le circuit,

     

envoyer frapper. Îl en à été de
même, à l'ouverture, lorsque
Maynard DeWitt, un pauvre co-
gneur, fut envoyé en relève au
bâton...
FRANK FANOVICH, lanceur

gaucher Juif des Chiefs de Syra-
cuse, à donné beaucoup de misère
eu Royal, jeudi, maigré la dé-
faite de son club par % à 1... I & démontré tout us assortiment
de courbes, balles rapides, balles

une tenue phénoménale... Chez les
frappeurs, JIM WASDELL, du Bal-
timore, est en tête, avec une moyen-
ne de 413... JOHN WELAJ, du
Toronto, a le plus de points, 16, et

le plus de buts volés, 3...

Dans les statistiques des cluhs,
le Royal est Se au bâton, avec 258

et également 3e au champ avec 971,

Le Canadien commence déjà sa
reconstruction en faisant signer
Georges Bougie et Jimmy Moore

Dans un mouvement de reconstruction dit “New Look", selon une
expression du publiciste Camil DesRoches, le Canadien a fait signer,
samedi matin, des contrats à Georges Bougie et à Jimmy Moore. La
nouvelle au sujet de ce dernier parait en page 65. Quant à Bougie, il
est encore mieux connu que Moore. Le gars de Valleytield a partieutiès
rement brillé pour le National de ln ligue Junior, se claseant deux foisen tête des pointeurs. L'hiver dernier, H a bien fait avec le Valleytield
de Ia ligue Senior, 11 est Agé de 21 ans, mesure B pieda et 6 pouces
de taille et pèse 170 livres. C'est un aHier droit. |! ne rapportera au
camp du Canadien, l’automne prochain, et il à une bonne chance de
rester avec le grand club. Bi tel n'est pas le cas, lui aussi sera envoyé
au Dallas pour prendre plus d'expérience, .

AUCUNE NOUVELLE DE DICK IRVIN
Dick lrvin n'a pas encore fait savoir à la direction du Canadien sa

décision au eujet du nouveau contrat qui lui a été offert, Si on n'a
de nouvelle, d'icl quelques jours, on téléphonera eu en télégraphi a
Dick afin de savoir od on va, surtout ol, par hasard, If an était venu à

  
  

  

 

 tn décision de ne pas accepter les offres fa
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ROYAL RENFORCIT SON CHAMP INTERIEUR|
BARNHARDT POUR GRIMES,
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Des souvenirs intéressants dans la vie de Durocher
“ Le gérant des Dodgers en mentionne quelques-
uns de son livre “The Dodgers and Me" pour les

lecteurs du “Petit Journal”.
(Spécial au “Petit Journal” par Léo DUROCHER)

Léo Durocher, le gérant des Dodgers que tout le monde connaît,
vient d'écrire un livreSintitulé “The Dodgers and Me”
mardi. “Le Petit Journal, a obtenu le grand privilège

é paraîtra
0 citer quel

ques passages de ce volume pour ses lecteurs. Léo parle d'abord d'un
jeu a à Brooklyn. I raconte ensuite comment Freddy Fitzsim-

mfluemons nga Johnny Mize
suite, comment il rencontre

pour, le retirer au bâton.
partisan des Dodgers le plus sale et

Il rappelle, en-

sl termine par une histoire bien amusante sur Laraine Day, son épouse.
L'aissona parler Durocher:

J'ai été témoln de jeux magni-
fiques exéoutés par les champions
Yankees de 1927-28 et j'al vu
aussi les mellleurs dans ln ligue
Nationale depuis. Cependant, 11
n'y en à pas eu un seul dont on
a tant parlé que celu!l accompli
par des joueurs du Brooklyn,
quelque douze ans avant mon ar-
rivée avec le club. Il s'est agi
d'un des plus extraordinaires
dans toute l'histoire du baseball.
Pour mol, c'étalt un jeu typique
dee Dodgers du temps.

 

© Un dimanche après-midi,
1926, le Boston était le club vi-
siteur, A Ebhets Field. Alors que
les buts étaient remplis et qu’un
homme était retiré, Babe Her-
mas cogna la balle eur Ia clôture
de droite. Le coureur au 3ème
compta. Mals Dazzy Vance, qui
était qu 2¢me et qui se rendit au
3ème pour se diriger, ensuite,
vers le marbre, changea, tout à
c<oup, d'idée pour retourner au
3ème. Chick Fewster, le coureur
derrière Vance, vit ce dernier hé-
aiter et {1 arrêta, entre le pre-
mier et le deuxième.

Herman, heureux de son coup
sûr, toucha rapidement au ler

cuussin pour cuntinuer, dépasser
Fewster et arriter au 3ème, jus-
te comme Vance revenait vers ce
but, Comme résultat, le coup dou-
dle frappé aur la clôture se trou-
va transformé en double jeu!
eCe en 1941, dans une partie
entre les Dodgers et lea Cards, à
St-Louis, que Freddy Fitssimmons
fut envoyé au monticule, dans une

des dernières manches, alors qu’il
était fatigué et irrité de certaines
mauvaises décisions. . Alors que le
compte était égal, Fitz se trouva
avec deux hommes retirés, avec
trois hommes sur les buts et avec
Johnny Mire au bâton. Ce Mise
était un gars que Freddy s'était

juré d''arranger”. Le résultat fut
une des merveidles du monticule,
comme j'en ai rarement vu.

Freddy, en regardant Mize, lui

lança l'épithète de “face de toma-

en

 

te”. Puis, # ajouta: “Sois prêt,
face de tomate, je vais faire partir

ta casquette”.

Au premier lancer, 1! réussit
Presque. Mize se jeta par terre

avec son bâton et sa casquette en

d'air, dans différentes directions.

Le lancer suivant était une balle

“jointure” (knuckle ball) pour une

prise. Freddy déclara alors: ‘Tu
vas encore te “ramasser”, ma face

de tomate”. Mise fut chanceux

d'éviter d'être atteint une 2ème

fois. Je m'avança( vers Fits pour

lui faire remarquer que s'il attel-

gvslt Mise vu al le receveur échap-

pait la balle, le point gagnant se-

rait compté. Mais Flis, quand À
langalt, était furieux contre tout

je monde, dans ce cas-ci, non seu-
Jement contre Mize mals auss! con-
tre mol & cause de mon interven-

tion.
Avec une prise, le compte Be

trouva 2-3. Freddy s'avança, de

nouveau, vers le frappeur pour lui
dire: “Cette fois, juate sur ton
crâne, mon gars”. Mise, gros et

grand comme iI était, ne fit aucune],
réflexion mais #H se gonlla les
Joues et souffia. Personne ne croy-
ait que Fits enverrait une autre
balle pour tenter d'atteindre Mixe.

Mals, c’est ce qu'il fit et le compte
Ke trouva à 3-2, alors que les buts
étaient toujours rempdis, Je êon-
geal à retirer Fits du monticule
mais je pensal qu'il aurait fallu
une jaquette de force. Je retins
mon respir, comme Fits se diri-
genit lentement vers le marbre
pour prononcer une des remarques
des plus surprenantes sur un ter-

rain de baseball.
“Ca sera juste À travers ça” dé-

claru-t-H à Mize en pointant de
fagon A ce que Mize soit absolu-
ment au courent. Kt il ajouta:
“et tu ne réussiras jamais à faire
Quitter ton bâton de ton épaule”.

Johnny gonfla encore ses joues.
souffla de nouveau et attendit im-
patlemment le retour de Fitz en
position peur lancer.
Je dois vous dire que quand

Pitz lançdit sa balle rapide, !! fai-
sait toujours entendre un grogne-
ment. Cette fois, il se tourna
vers le 2ème, il se raidit et lalssa
échapper un grognement que les

spectateurs des estrades populaires

durent entendre.
Cependant, la balle rapide que

Mize attendait n’arriva pas. C'était
une courbe, une courbe l-e-n-t-e!
Johnny se prépara pour frapper, se
retint, changea encore d'idée et

a balle fendit le mar-

En entendant “strrrike thrrree”,
Fitz mit son gant dans sa poche,
se dirigea vers le marbre, cracha
sur le marbre, sans même regarder
Mize et il prit le chemin du “du-
gout”.
@ —Le genre d'émotion qui n’af-

fecte pas autant les nerfs que le
coeur m’arriva, en 1944, au cours
d'une tournée de l'USO, au front
d'Italie. J'étais assis dans le lobby
d'un hôtel de Florence, en attendant
d'avoir le courage de monter à ma
chambre. Les ascenseurs venaient
de cesser de fonctionner et j'étais
très fatigué, à la suite de mes oc-
cupations depuis sept heures le ma-
tin. J'étais une véritable loque. De
l'autre côté du lobby se trouvait un
des gars les plus sales qu'on puisse
imaginer. Au bureau, il se tourna
et me regarda de ses yeux littérale-
ment épuisés. Il se ferma les yeux
pour les rouvrir et, en se frottant
les mains au-dessus de ses yeux, il
me lança :
. “Tu es Durocher ou je suis devenu
ou”.
“Non”, lui dis-je, “tu n'es pas

fou, je suis Durocher”.

Le jeune lieutenant, tout excité,
déclara : “Je demeure à trois rues
d'Ebbett Field et j'assiste à toutes
les parties ! Je sors d'une période
de 8 jours d'un trou de tirailleurs
(foxhole). Dites donc, voulez-vous
m'attendre, ici? Je m'en vais me
laver. Oui, promettez-moi que vous
m’attendrez !”

J'aurais attendu une semaine.
Dix minutes plus tard, il était de
retour et, pendant les cing jours
de son congé, il demeura avec nous
dans toutes nos pérégrinations et il
ne cessa, un seul instant, de parler
de baseball. Il s’est agi de la plus
longue conversation que je n'ai ja-
mais eue !
Au cours du même voyage, nous

avons présenté un spectacle, sous
une tente, un soir. Les bombes écla-
taient et se rapprochaient. Les
lumières commencèrent à faiblir.
Lorsque nous en fûmes rendu au mo-
ment de distribuer des balles auto-
graphiées aux vainqueurs des ques-
tionnaires, on ne voyait à peu près
plus rien.
Le gros joueur de premier but

des Yankees, Nick Etten, pouvait
raconter une bonne histoire sans
rien montrer sur sa figure” Com-
me nous quittions la tente, Etten
me fit la remarque suivante avec
tant de solennité que je dû penser
À son sens pendant quelques minu-
5:
“Léo, je ne voulais rien dire,

dans le temps, mals le dernier
sara À qui tu as donné une balle
était le feld-maréchal Von Kes-
selring!”
© Bien des choses ont été dites
sur Durocher, mais je puis dire
que la vanité De m'appartient
pas.
Un soir, dans un club de nuit

de New-York, une jeune Actrice

de Hollywood entra. Celui qui
était avec elle me pointa et dé-
clara tout bas: “C'est Durocher”.   

 

“Kt qui” demanda-t-elle, “est
Durocher?”,
Bon compagnon répondit: “Ce

n'est que le gérant des Dodgers”.
“Et que sont les Dodgers”, de-

manda-t-elle de nouvesu. C'est cette femme quej'ai mariée!

 +
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Barbara Ann Scott affiche son
lus charmant sourire alors que

le maire Stanley Lewis, d’Otta-
wa, lui remet les clefs de l'auto-
mobile bleue, cadeau que la ville
lui a décerné pour ses exploits
du patin. On se souvientquel'an

Gloves hors
Dix-sept champions des Golden

Gloves ont été couronnés, au Fo-
rum, vendredi soir, après 59 furieu-

ses rondes de combat, et parmi eux,

un seul n’était pas de Montréal. Ti
s'agissait de Maurice Everett, de

Sherbrooke, vainqueur dans les 135
livres, chez les novices. L'instruc-

teur Billy Zed, de l'University

Settlement, a reçu le trophée Jack

Dempsey comme l'instructeur ayant

le plus de vainqueurs, soit 5. Dans

un des combats les plus excitants
de la soirée, Mario Massaro, des
Fils d'Italie, à défait le robuste

Cliff Blackburn, pour se révéler un
excellent candidat olympique chez

les mi-moyens. Frankie Doyle, le
gérant de Johnny Greco, était pré-

sent et il a dit que Massaro possé-

dait tous les atouts pour réussir à

la boxe, Agé seulement de 17 ans,

l'idole des Fils d'Italie n’a pas per-

du un match en 24 batailles et par-

mi ses victimes, on compte plusieurs

poids moyens.

Un autre fait saillant de la soi-

rée, à laquelle assistaient plus de

5,000 spectateurs, à été la remise

du trophée Dow pour acte de bra-

voure exceptionnelle, à Armand Sa-

voie, qui à sauvé une petite fille

dans un incendie, à Mackayville, ré-

cemment, Savoie à également rem-

porté la palme chez les poids plu-

mes, en battant Eugène Mainville,

du National,

Tous les nouveaux champions

prendront part aux prochains cham-

pionnats du Canada, servant en

même temps à trouver nos représen-

tants olympiques, & Montréal, à la

fin du mois.

LISTE DES NOUVEAUX
CHAMPIONS

Classe novice

100 livres—Art McElroy, 79th

Battery, bat Gordon Orr, décision.

108

_

livres—Johnny Foy Uni.

Sett., bat Red Middleton, ision.
112 livres—Roger Brisson, Uni.

Sett., bat Dan Wiliams, Uni. Sett.,

décision.
118 livres—Fernand Saint-De-

nis, Uni. Sett, bat Joe DiFlore.

St Anthony, décision.
126 livres—Martin Gordon, C.-

PR AAA. bat Sam DiBiase,
Uni. Set, décision.

136 livres —Maurice Everett,

bat Bill Turnbull, Terminal Park,
décision.

147 livres—Jucques Mayer, 20th 

  
BARBARA PREND FINALEME NT POSSESSION

re

dernier, Barbara n’avait pu re-
cevoir la voiture en question, car
Avery Brundage l'avait menacé
de lui enlever son statut d'ama-
teur si elle acceptait ce don. De-
puis, la ville d'Ottawa avait gar- ¢
dé l'auto, attendant le moment

 

Un seul championnat des Golden
de Montréal
Battery, bat Ed. Seekings, Black
Watch, décision.

160 livres—John MeGuire, St.
Anthony, bat Ray Labelle, Ver-
dun, décision.

175 livres—Stanley Best, Uni.
Sett., bat Gersh Zelman, Grena-
diers, décision.

Poids lourd—Zed Smith, Black
Watch, bat Mickey McFall, Cen-
tral A. C., décision.

Classe ouverte
112 livres — Bobby Jones, St.

Anthony, bat Bobby Martin, St-
Anthony, décision.

118 livres — Yred Daigle, 78th
Battery, bat Gordon Crawley,
79th Battery, décision,
126 livres — Armand Savoie,

Griffintown, bat Eugène Main-
ville, National, décision,

135 livres — Armand Iacco-
bacclo, Uni, Sett., bat Rollie Me-
Quillen, St. Anthony, décision.

147 livres — Mario Massaro,
Fils d’Italfe, bat Cilff Blackburn,
Uni, Sett, décision.
160 livres — Jack Keenan,

Square A.C., bat John Blythe-
way, K. O., à la Ze ronde.

Poids lourd — James Davies,
Griftintown, bat flan McNeil, N.-
End. K. O. à la 4e ronde.

mretA Aree

Trois adversaires
pour Citation
BALTIMORE, 15.—A cause de la

puissance de Citation, on ne comp-
tait que 3 autres inscrits dans le

Preakness de $100,000 qui était dis-
puté, ici, samedi après-midt. Ces
pur-saug étaient Vulcan's Force,
Better Self et Borar.
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Dimanche, 16 mai, 2 p.m.
PROGRAMME DOUBLE

SYRACUSE vs ROYAUX

VAINYA

s 21.

 

     

DE SONAUTO

propice pour la remettre à Bar-
bara. Ce moment est survenu ces
jours derniers. On s’attend_in-
cessamment à l'entrée de Mile

Scott chez les professionnels.

Keltner, en avant du
record de Ruth, est le

“JOUEUR DE LA SEMAINE"
Notre recherche pour trouver

“LE JOUEUR DE LA SEMAI-
NE” dans les majeures, n’est pas
trop compliqué, aujourd'hui, en
raison du travail destructif au bâ-
ton, du vétéran 3e but du Cleve-
land, Ken Keltner. Maintenant âgé
de 31 ans, Keitner s'améliore cons-
tamment au bâton. Son étonnant
total de 10 circuits dans les 16
premières joutes de son club, lui
donne une avance de 11 joutes sur
la tenue de Babe Ruth, lorsque ce
dernier établit un record de 60 cir-
cuits, en 1927. Au moment, d'écrire
ses lignes, Keltner est également
en avant de 3 quatre-buts sur ses
2 plus proches rivaux, Ted Wil-
liams, des Red Sox, et Hank Sauer,
des Reds. Keltner a déjà frappé
26 circuits, en 1928, mais il n’a
jamais été aussi prolifique que cet-
te saison dans ce domaine.
Ken attribue ses succès actuels

à une nouvelle clôture artificielle
rapprochée au Municipal Stadium,
de Cleveland. Il est certain main-
tenant qu'il a la puissance néces-
saire pour expédier souvent la bal-
le par-dessus cet æ clôture de gau-
che. Keltner aide beaucoup le Cle-
veland dans une tentative d'un
nouveau record de circuits pour ce
club. Les Indians ont actuellement
29 carrousels en 16 joutes et ont
bon espoir d'abaisser leur ancien-
ne marque de 123.
Nous désirons accorder des men-

tions spéciales pour le jeu offen-
sif et défensif de Lou Boudreau,

rant et arrét-court du Cleve-
and; (il frappe pour plus de .400
et il à commencé un tripleien, au
champ, lundi) et aussi à Harry
Brecheen, qui à lancé une joute

d'un coup sûr contre les Phillies,
samedi dernier.
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Les moyens de persuasion ne sont pas les mêmes dans toutes les
Eglises, évidemment. On en z la preuve dans ces trois photos.
Secrétaire de in mission des disciples du Christ pour les provinces
centrales de l'Inde, le pasteur que l'on voit à gauche, Kenreth-L.
Potee, a choisi cette dramatique pose, pour démontrer les besoins
de l'Inde. Pour lllustrer la parabole des “talents”, le rév. Wilson
Tenant, de l'Eglise méthodiate, de Holt, Mich, (photo du centre)
distribue des biltets de $8 A chacun de ses fidèles, leur demandant
de retourner ce montant, avec le profit qu'ile en auront réalisé.
Ensuite, Il se fora construire un édifice de $26,000. Le rév. Thomas-
H. McOIll, je, à droite, enregistre tous ses sermons sur disque, à
l'aide de l'appareil que l’on voit très bien en avant de lui. Ce qui
semble un goupillon sur LA BIBLE ouverte, n'est autre chose que
son microphone. Le rév. McDili prétend que ce moyen lui permet

de corriger ses textes et améliorer ses sermons.

Un missionnaire bouddhiste, le vénérable Lokanatha, visitait récemment Los Angeles. Comme il n'avaitpas le droit de marcher sur un trottoir en ciment, des Jeunes filles, disciples de ce missionnaire, éten-dirent leur chevelure sur le trottoir, improvisant ainsi un tapis d'un genre particulier. On le voit ici serendant à une conférence. À remarquer la jeune fille à l'arrière, priant avec beaucoup de recusillement,

Au moyen âge. le jugement de Dieu faisait loi. Mais c'était tout de
même au moyen âge .. . Aujourd'hui, en plein vingtième sidcle,
on retrouve un état de choses encore plus barbare, à quelques pas
de nous qui sommes . . . tellement . . . civilisé Voyez cette scène.
Elle se passe en Australie, chez les Indigé: où la‘force et l’a-
dresse priment le droit. Quand un homme a commis un délit
quelconque ou quand une plainte est portée contre luiP on l'amène
dans un champ, avec un témoin. Le groupe des juges se place à
Plusieurs centaines de pleds de lui et de son témoin. A un o'3nal
donné, l'accusé et sop témoin, désarmés, mettent à courir en
direction du’ groupe des juges. Quand les deux hommes sont à
portée de javelot, les autres leur lancent des javelots, s inter.
ruption. Et le truc consiste à éviter toutes les lances. Si l'accusé
et son témoin sont touchés par une lance, on les achève sans pitié,
sous prétexte qu'ils étaient sa doute coupables. Au contraire,
s'ils on sortent indemnes, oh les pas
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LE PHOTOGRAPHEDU “PETIT JOURNAL“ AUX CAMPS D'ENTRAINEMENT
Qui est illustrée ci-dessus. Le jugs en chef pique une lance dans la
culese de l'accusé, pour en faire jalllir du sang. Pendant ce temps, Notre reporter ainsi que notre saires. Dans la première photo, tre le toujours habile Dave Caz-

   

 

   

pour atténu , 1 b
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at er la douleur, ta victime mord à pleines dents dans un photographe ent tenu à se ren. c'est Johnny (ireco que l'on voit

|

tilloux qui a'entraîne au Cham-880 contenant des ebjete personnels précieux. Quand le sang a
sould, le procès countet le délit ou Ja plainte est oublié, Pour dre au trois camps d'entrsine- à l’œuvre, à la salle Bt-Thomas Pête. Dans Ja photo de -seux qui se demandent d'eû vient le noir qui separaît au centre de ments des principaux boxeurs d'Aquin, contre Mario Massaro. Harry Hurat hutcontre auSa photo, ajeutons que tous les autres sont des noire aussi, mals que au programme de mardi, au Fos Dans (a photo 4u centre, c'est Letteiely Zaltet:UeSà loi exige qu'ile se roulent dans la boue d'une rivière voisine yum. On voit, ici, les trois vedet- Marcel Lachapelie qui vient de bain, Lirenotre article en“vent chaque proobs. (as avec leurs prinelpaux adver-  manquer un “bolo punch” con. 6 (Photos du “Petit Journals).

    


